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dans le Golfe? 


Le président Carter, tentant de 
reprendre la main après une 
Impressionnante série de revers, 
vient d'annoncer que la conférence 
ministérielle de Camp David 
pourrait être suivie par une 
réunion, an même endroit, des 
«deux premiers ministres» égyp- 
tien et israélien. Cette étrange 
formule, qui .* traduirait par une 
sorte de « demi-sommet » dont 
serait absent le président Sadate, 
a créé une vive surprise à Jéru- 
salem. et rien ne prouve que 
SL Bégin fera un voyage que plu- 
sieurs membres de son cabinet lui 
déconseillent. 

Les Américains Jugent-Ils la 
négociation en très bonne vole et 
veulent- Ils seulement 'épargner à 1 
91. Sadate l’avant- demi ère étape 1 \ 
La seule information commnni- ' 
qnée pendant les derniers entre- , 
tiens de Camp David — à .savoir 
qü’Egypüens et Israéliens étaient 
prêts à s'attaquer à lenrs diver- 
gences en nu seul «paquet» — va 
dans le sens de celte hypothèse. 
H semble d’ailleurs qu’Amërieains . 
et Egyptiens soient tombés 
d’accord sur le texte de la lettre 
annexe par laquelle les signatures 
dn traité de paix exposeraient ; 
leurs conceptions du processas j 
d’autonomie en Cisjordanie et à 
Gaza, ce qui explique peut-être 
que la présence du président 
Sadate n'ait pas été jugée néces- 
saire pour la seconde phase. 

Quelle que sort la suite, l’épisode 
montre que la Maison Blanche a 
compris les dangers de l’inaction 
relative dans laquelle elle était 
retombée depuis décembre et 
cherche h conclure les négocia- 
tions délai. Là crise Ira- 

nienne une fois «réglée», *Uoh 
peut dire, an. moins en ce qui 
concerne le rôle des Etats-Unis, 
M. Carter entend reprendre l’Ini- 
tiative dans les pays de I» -péri- 
phérie dn Golfe, comme Thvalt 


à son terme le processus de paix 
entre l’Egypte et Israël : d’antre 
part, d'arrêter en montrant dn 
« mnscle » les tentatives de désta- 
bilisation dans la région. 

Ce dernier souci rient d’être 
manifesté par denx membres du 
gouvernement an cours de décla- 
rations télévisées dimanche. 
M. Harold Brown, secrétaire h la 
défense, a dît notamment : « La 
protection du flot de pétrole en 
provenance dn Proehe-Orient fait 
clairement partie de nos Intérêts 
vitaux- Nous entreprendrons pour 
la sauvegarde de ces intérêts toute 
action appropriée, y .compris rem- 
ploi de la force mil St aire. » 
M. Schlesinger, secrétaire à l'éner- 
gie, a confirmé la même détermi- 
nation, ajoutant : « La question 
d'une présence mili t air e améri- 
caine (dans le Golfe) est h 
l'e x amen. » . 

C'est certainement la première 
fois qu’un langage aussi martial 
est tenu depuis de longs mois. Il 
s’agit de rassurer une opinion 
qui s’inquiète à la fois de l’effa-.. 
cernent du rôle des Etats-Unis 
dans le monde et de 1’ « indéci- 
sion», voire de la «faiblesse» de 
leur président. 

A l'extérieur, cette faiblesse a 
engendré la mauvaise humeur 
chez certains partenaires très 
loyaux des Etats-Unis : 
M. Sadate, peut-être — son 
refus apparent de participer en 
personne h un second sommet 
de Camp David pourrait en être 
un signe. — mais sans doute pins 
encore les dirigeants saoudiens : 
ceux-ci n’ont pas réservé un 
excellent accueil à ML jorown lors 
de sa récente visite à Ryad et 
ont causé un petit incident diplo- 
matique, démentant brutalement 
que rajouraement de .la visite du 
prince Fahd & Washington soit 
dû à des «raisons de santé», 
comme l’avait assuré la Maison > 
Blanche. - 

Les Etats-Unis font savoir avec 
éclat qu’ils sont prêts à faire le 
maximum pour stabiliser la 
situation an Moyen-Orient, et 
qu’ils ne le font pas seulement 
pour rassurer leurs allié s. La 
protection de leurs intérêts vitaux 
est n impératif suprême. Reste » 
savoir si M- Carier réussira à 
rendre cette détermination suf- 
fisamment crédible pour rassurer 
durablement ses amis et décou- 
rager ses ennemis. 

(Lire nos informations page SJ 


De violents combats opposent 
les forces des deux Yémens 

La * petite guerre de frontières » que se livrent, depuis octobre 
dernier, les deux Yàmms, a dégénéré, en tin de semaine, en conflit 
ouvert Aden et Sanaa se sont accusés mutuellement d’être à rorfglne 
des combats qui, selon les dernières Informations de ce lundi 27 février, 
semblent se dérouler surtout en territoire nord-yêménlte. Le dernier 
communiqué à Aden fait-, m effet, état de « violants combats » dans la 
région cTAIwazIa, à 60 kOomàtres au sud-ouest de Taez. Le communiqué 
ajoute que plusieurs tribus nord-yéménttes, dirigées par le Front natio- 
nal démocratique du. nord (mouvement d'opposition au gouvernement 
de Sanaa) se sont Jointes à la bataille contre les forces régulières 
nordyéménltes. 

Sanaa et Aden s'accusent 
mutuellement d'agression 


ient à 80 


au-delà de la frontière 

Hanoï se déclare prêt à soutenir une < longue guerre- 


La percée chinoise an Vietnam s’est accen- 
tuée an cours du week-end. Une colonne aurait 
atteint les abords de Nganson, à quatre-vingts 
kilomètres au-delà de la frontière. An nord- 
ouest, les assaillants ont progressé d’nne di- 
zaine de kilomètres dans la province de Laocai. 
La - contre - attaque * punitive annoncée à 
l'origine par Pékin apparaît de moins en moins 
limitée dans l’espace et dans la durée. M- Deng 
Xiaoping a aujourd'hui l’espoir que l' offensive 
serait plus courte que le conflit de 1962 avec 
l’Inde, qui avait duré trente-trois fonrs. 

M. Wang Zhen. un des vice-premiers minis- 
tres chinois, a, de son côté, déclaré, dimanche, 
que son pays - n’avait pas encore achevé de 
donner une bonne leçon au Vietnam». Il a 


seulement précisé que ses troupes n’avaient 
pas l'intention de pousser jusqu'à Hanoï. 
M. Phan Hien, vice-ministre vietnamien des 
affaires étrangères, a. pour sa part, affirmé 
samedi qne son pays était prêt à soutenir une 
« longue guerre ». Dimanche, à Pékin, le secré- 
taire an Trésor américain. M. BlumenthaL a 
affirmé l’opposition de son pays à l*« Invasion 
du Cambodge par le Vietnam et, consécuti- 
vement. à une pénétration frontalière chinoise 
à l'intérieur du Vietnam» et ses «profondes 
inquiétudes devant la possibilité d’un élargis- 
sement de ce conflit». La presse soviétique a 
critiqué néanmoins cette visite, dans laquelle 
elle voit un « encouragement clair» à l’« agrès- 


Hongkong. — Dix Jours après le 


poussé une attaque du Yémen du 
Nord sur son territoire et qu'elles 
avaient poursuivi l’agresseur sur 
son propre territoire. Un commu- 
niqué diffusé par la suite par la 
radio d'Aden annonçait que les 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


au nord de la capitale. Sur cet 
axe, la progression, chinoise vers 
Je coeur du Vietnam, depuis sa- 


medi, aurait été d’environ 50 kflo- 


ryes étalent tombées aux mains 
des combattants du front na- 
tional démocratique et que de 
violents combats se poursuivaient 
dans les régirons frontalières 
d’Al-Bayda et d’M-Waeseim. La 
radio sud-yéménite diffusait éga- 
lement un appel du Front d'oppo- 
sition nord-yéménlte Invitant les 
populations du Yémen du Nord à 
s’insurger et à « renverser le 
régime de Sanaa ». 

A Sanaa, nn* déclaration dif- 
fusée- par la radio après .une 
réunion extraordinaire du conseil 
des ministres, indiquait que l'of- 
fensive sud-yéménite avait com- 
mencé vendredi et que le pays 
était «n « état d’àierte », La déda— 
ratlcm- précisait que fa- V&lé froxp- ' 


d’une réunion sous l'égide de la 
Ligue arabe pour résoudre leur 
conflit frontalier. 

D'autre part, M. Salah Moutel, 
ministre sud-yémenlt» des 
affaires étrangères, s’est rendu à 
Ryad où. 11 a été reçu par son 
collègue saoudien, le prince 
Soaud d FayçaL Cette visite 
devait permettre de préparer le 
voyage, en Arable Saoudite, du 
président snd-yémenlte, M. Abdel 
Fattah Tuman, qui est en même 


LE YÉMEN DU SUD \ 

un Cobaarabe . 


lundi 26 février leur pénétration abords de la ville de Nganson. à mètres. 

en profondeur entamée avant le 80 kilomètres à l’Intérieur du rw, _ v _ _ . . 

week-end (le Monde des 24 et VtetnamîlSison est située dans 

25-26 février). Selon le correspon- la province d^BacuST sur la d? lÏSSl 

dsat de l’AJP. à Hanoï, une route nationale n° 3 Caobang- rDromsæé 

cotonne chinoise aurait atteint les Hanoï, à environ 200 kilomètres iiJÜ ?? UkStiœvere^a 


AU JOUR LE JOUR 


rier?, demandait Pun. — On futurs époux. Espérons gu’ü 


sinistre façon de jouer ô_ 


C’est ainsi qu'on se déclaré _ 
la <rmr. «, joan,* nm -‘- lmlpy œ ~ ta 
en croit les' fumeurs gît bien- ROBERT ESI 


laotienne an nord-ouest Jusqu’à 
la région est de Langson, nkn« les 
provinces de Laicfcau, Hoangllen- 
60 n. Hatuyen et Caoleng (qui 
réunit les réglons de Caobang et 
de l an gson). Les vietnamiens, 
qui ne publient pas leurs pertes. 


mille soldats chinois — dont 


matériel de guerre. 

tL-P. PARIKGAUX. 
(Lire la suite page 3 J 


L’ESPAGNE .« DÉSENCHANTÉE 


Les Espagnols éliront, le I» mars, leurs députés 
aux Cortès. Pour être relativement dépourv u e de 
passion, la campagne n’en est pas moins impor- 
tante : les deux principaux porto, l’Union du 
centre démocratique, de M. Suarez, au pouvoir, et 
le partt socialiste ouvrier espagnol, de M. Gonzalez, 
sont, selon tous les sondages, au coude à coudé, 
et les hésitants feront pencher la balance : 


L’un des thèmes les plus fréquemment abordés 
par les orateurs est c élut des autonomies régio- 
nales — un des plus complexes que le pays ait 
à résoudre — avec, au Pays basque, son cortège 
de violences. L’ETA a revendiqué, le Zi février, un 
nouvel assassinat : celui d'un garde ctvü tué la 
vente à Deoa. 


LES FRANÇAIS ET LEUR TÉLÉVISION 

Le prix de la création 


par THOMAS FERENCZ1 


/. — Faire du nouveau avec de l'ancien 


Madrid- Mets tari vote au 
travaü », conseillent les affiches 
co mmunistes. « U.CJD. tient pa- 
role », affirment celles du centre, 
c CT» gouvernement ferme pour 
un pays sûr », demande le parti 
socialiste. « Les choses ne sont 
pas centrées ». accusa la droite 
en Jouant — assez mal — sur le 
fait que le pays est dirigé depuis 
vingt mois par l’Union du centre 
démocratique. 

Lente à démarrer, la campa gn e 
pour les élections législatives , du 
l»r m a n ? s’est achevée dans la 
dernière semaine. M- Aüoïfo Sua- 
rez est descendu pour la première 


De notre correspondant- 
CHARLES VANHECKE 

fois dans l’arène et a subi le choc 
ds quolibets en Efctramadnro et 
en Andalousie. M. Felipe Gonzalez, 
premier secrétaire du parti socia- 
liste; a recommencé, la rose au 
poing, le marathon qui a si bien 
réussi en Juin 1977 et tenu une 
centaine de meetings en vingt 
Jours. VL Fr&ga Iribame. chef de 
la droite, fait sa prédication favo- 
rite sur « - V insécurité perma- 
nente ». M- Blas Dinar, caudüllo 
du parti néo-fasciste Fuerza 




Une synthèse 
de sa réflexion scientifique 
et philosophique... 
une interrogation 
sur là condition humaine. 

L’EXPRESS 


CALMANN-LEVY 


nufiva, tfest fait baptiser « le 
pèr. de la patrie » dans un mee- 
ting madrilène. Quant à ML San- 
tiago CarrUlo, fidèle & ses habi- 
tudes, U a concentré le tir sur ses 
« amis » socialistes, a accusé le 
PÜ.O.EL d’être un parti de l’étran- 
ger (en raison de ses liens avec 
la Boclal-démoczatle allemande) 
et s'est efforcé d'en débaucher 
rSectarafc. 

Les grandes manœuvres idéolo- 
giques n’ont pas caractérisé le 
débat qui s'achève. Une fols es Os- 
faites les revendications de liberté 
qui avalent dominé la campagne 
dé 1977, Les principaux partis se 
préoccupent surtout des taches 
concrètes qui attendent le pays r 
réduire le chômage, mettre fin au 
terrorisme, achever la réforme 
de l'Etat, satisfaire les revendica- 
tions régionales, rassurer l’Indus- 
triel. Je militaire, le policier, le 
citoyen qui a peur d’étre agressé, 
le Basque qui craint c un nouvel 
Ulster », le Canarien oublié, l’An- 
dalou marginal — bref, rassurer 
tout le monde. - 

- (Lire la suite page 8J 


DEUX DECLARATIONS 
AU «MONDE» 

. # A4. MoOtr,' ministre bri- 
tannique de la défense : 

« La coopération nucléaire 
avec la France se heurte à des 
difficultés techniques et poli- 
tiques. » (page 6). 

• M. Gueudet-, président 
d'Aîr Franc* : 

* L'abaissement anarchique 
des tarifs ne pourra pas durer 
Indéfiniment » (page 37). 


Les Français n’ont Jamais vraiment 
accepté leur télévslon. Ils entretien- 
nent avec elle d’étranges relations, 
faites de fascination et de haine, qui 
les conduisent & réagir avec passion 
k tout mouvement de grève. Depuis 
près de trois semaines, deux atti- 
tudes apparemment contradictoires 
s’affirment ainsi au fil des Jours. 
D’une part, on s’indigne d’être privé 
des programmes habituels ou tout au 
moins, les soirées n’étant que peu 
touchées, de ceux de l'après-midi et 
du weelc-end. Pensez aux personnes 
Agées, aux malades, aux familles, 
gronde la rumeur publique, relayée 
par quelques Journaux prompts à 


D’autre put, comme par FeffBl d’un 
dépit amoureux, on ae dit satisfait 
d’échapper pendant quelque temps 


au bombardement de T Image électro- 
nique et l’on découvre hvbc émer- 
veillement las plaisirs de la conver- 
sation, le bonheur de la lecture, les 
Joies du cinéma ou de la prome- 
nade. Voyez comme les enfants sont 
sages, font bien leurs devoirs et se 
couchent de bonne heure quand Ils 
sont arrachés A la contemplation du 
petit écran, susurre la vox popull , 
qui, faisant écho à la méfiance 
ancienne des Intellectuels, communie 
dans le mythe du paradis perdu de 
la « galaxie Gutenberg ». 

Ces deux thèmes — la tristesse 
de la frustration et le contentement 
de la liberté retrouvée — ne sont 
pas aussi opposés qu’lis en ont 
i’air. Ils ont en commun de refléter 
la faible estime dans laquelle sont 
tenus les gens de télévision. 

(Lire la suite page 16J 


cLULÜ» Aü PALAIS GARNIER 

Utt apéna 

à ta métnavee d’un ange ? 


Dons les hafis vertigineux et 
froids d'une cité sans âme, une 
petité fille, objet des désirs univer- 
sels, passe comme un ange et 
agonise, empalée sur le couteau 
d'une gouape, ultime avatar d'une 
société Impitoyable. Tel pourrait 
être le résumé de la « Luki », 
d'Alton Berg, présentée samedi soir 
au palais Garnier par Patrice Ché- 
neau et Pierre Boulez, devant un 
public qui réunissait, avec le chan- 
celier Helmut Schmidt et AA. Edward 
Heath, M. Raymond Barre et de 
nombreuses personnalité? pa- 
risiennes, ta critique musicale euro- 
péenne au grand complet. Evéne- 
ment considérable donc, non seule- 
ment por ki splendeur de cette 
Interprétation incarnée par Teresa 
Strates, mais plus encore par le 
triomphe de cette création, enfin in- 
tégrale, d'un chef-d'œuvre qui date 
déjà de quarante-quatre ans (1). 


La fondation Alton-Berg n'avait 
autorisé qu'à titre expérimental 
cette série de représentations de 
l'opéra avec son troisième acte, 
dont J 'orchestration a été achevée 
par Friedrich Cerha. Il lui sera 
désormais impossible de revenir sur 
cette permission : l'œuvre est 
apparue ainsi tellement plus par- 
faite, tellement plus gronde, qu’on 
ne pourrait concevoir qu'elle fût. à 
nouveau mutilée. Les Spécialistes 
se pencheront sur la réalisation de 
Cerha avec une grosse loupe, mais 
on peut affirmer que ce troisième 
acte sonne tout entier comme 
l'ensemble de la musique de Berg, 
sans la moindre faiblesse. 

JACQUES LONCHAMPT# 

( Lire la suite page 13J 

(1) CL le Monde du 15 «Trier. 
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HOLOCAUSTE 


Requiem pour un peuple vierge 


Une marque indélébile 


N OUS avons frappé fi la porte 
qui nous sépare du passé, 
avec les armes de la critique 
et la critique des armes. Nous noua 
sommes penchés sur l'abîme de 
l'histoire allemande, confondant le 
noir objectif avec notre faible regard, 
l'inconcevable avec notre Impuis- 
sance à comprendre. Nous avons 
fermé les yeux et nou3 avons rûdé 
comme des chiens dans un désert 
de pierre où le soleil pour toujours 
s'étalt obscurci. Chiens aveugles, 
hantés par la nuit. Nous filions affa- 
més da via. de bonheur, da paroles, 
du droit d'espérer, d'aimer, d'ôlre 
aimés... Comme tout le monde par- 

Mais fl y avait ceci : 

Un pays coupé en deux*: une iden- 
tité en ruine ; quinze ans d'histoire 
occultés, refoulés ; le silence : l’incer- 
titude ; l'angoisse de faire partie d’un 
peuple qui, dans son ensemble 
s'élalt rendu complice d'un projet 
d'extermination. De n'avoir aucun 
critère pour distinguer les coupables 
des lâches, les assassins des simples 


par MAREN SELL (*) 

obéissants. Un pays neutre, prospère, 
sans passé. Avec la perspective 
radieuse da servir de modèle, pour 
avoir vendu son âme. Quand nous 
noue sommes révoltés, c'était pour 
ne pas ressembler fi nos parents. 
Quand nous avons lutté, c'était pour 
rendre présente à la conscience la 
scène du passé qui nous terrorisait 
On nou9 a expulsés du consensus 
social comme des corps Impurs. Les 
mêmes qui avaient déjà écartés tous 
ceux qui étaient Inassimilables par 
la rationalité nazie —juifs, malades 
mentaux, homosexuels, pacifistes, 
mendiants, paresseux, gitans, socia- 
listes, lnteüeclueta, anarchistes, té- 
moins de Jéhovah, communistes, — 
ont laissé faire encore une fols. On 
nous a repoussés dans les ghettos 
de la marginalité, poursuivis, ridi- 
culisés, chassés, enfermés. Quelque- 
uns en sont morts, d'autres sont 
devenus fous, tous ont été déses- 
pérés. 


Des orphelins de l'âme dans une paix de cimetière 


devient mensonge au-delà. Les meil- 
leurs citoyens Ici sont de l'autre cûtô 
des ennemis de l’EtaL Pour les un3 
comme pour les autres, l'autre moi- 
tié du corps devient ce qu'il y a de 
plus redoutable. Le plus proche doit 
être le plus lointain. Noua sommes 
un cas de schizophrénie blanche. 

Pour notre génération. Il y avait 
cette double barre : celle entre les 
parants et les enfants, le passé et 
aujourd'hui ; et celle qui a coupé en 
deux le corps de notre pays. Autant 
dire que l'Allemagne fut notre croix. 
Nous y consentons, nous la portons. 
Engagés sur le chemin du retour, en 
route vers un Immense cadavre, la 
vérité : le massacre, les tortures, les 
camps. Dans nos oreilles, nous 
avions les mots d'Adomo, ce grand 


philosophe juif, dont nous étions les 
disciples : - Après Auschwitz, II n'est 
plus possible de faire des poèmes. ■ 
Le pire était arrivé ; la vérité n’était 
pas rspréeerrtable. Nous avons 
renoncé aux plaisirs esthétiques pour 
ne pas déshonorer les morts. Et 
nous sommes devenus secs en Ima- 
gination, prudents en écrivant nos 
phraae3, etl rayés devant l'innom- 
mable- L'enjeu était trop terrifiant. 
Adomo était hégélien. Sévére comme 
tous les penseurs de l’absolu. Mais 
si le corps tient au monde et le 
monda tient aux coq», la vérité n'est 
rien d’autre que la déchirure du 
momenL L'universel passe dans le 
singulier, y fait signe et se rend. 
Holocauste en Allemagne : le refoulé 
revient à la surface, te passé 
retourne au présent ; soudain, la rete- 
nue éclate, des pleurs, des paroles, 
de la pitié, des remords, tous ces 
rituels qui tissent les Mens du corps 
social. Oui, nous pouvons espérer, car 
l'Allemagne n'est pas morte. Espérer, 
non pas que nous aurons réglé un 
jour la dette de nos parents, mais 
que nous pourrons regarder ailleurs. 
C'est aux parents maintenant d’en- 
terrer leurs morts. 

Trente ans plus tard, ces mêmes 
Américains qui, après la guerre, 
avaient cassé la miroir dans lequel 
un peuple devait se regarder, l'ont 
remis en place. C'est revenu par où 
c'était parti. Les parents se sont vus. 
Trente ans trop tard. Les trente ans 
qu'ils nous ont volés. Une jeunesse, 
notre bel fige. Voilà la fin de la nuit 
où nous avons voulu mourir. Alors, 
enfin, autre chose peut commencer. 
Nous serons libres d'aimer et de 
haïr, de vivre notre via, de mourir 
notre mort. 

Et je passe, bonsoir. 

Car la nuit appartient aux amants. 

(•) Allemande de la génération 
d'après la guerre, Uaren Bell a 
écrit, en français, un livre Inti- 


tulé Mourir d'absence (Grasset, 
voir le Monde du 15 novembre 
1978). I 


C ’EST une Injure aux 
martyrs », n. dit (à peu 
près, je cite de mémoire) 
EUe WlesseL H a raison. Ceux 
qui ont péri dans les chambres 
à gaz et dans les camps nazis, 
les rares survivants de l'au-delà, 
méritaient mieux que ce mauvais 
feuilleton. 

Mauvais à tous les égards. Mal 
Joué par la plupart des Inter- 
prètes, mal doublé (que ces voix 
parlaient faux, souvent I), bourré 
d'erreurs. (Au regard d'un budget 
énorme, les honoraires d'un 
conseiller historique n'auraient 
guère pesé pourtant) 

Et. pour les Français, mauvaise 
action. Que de mises en garde 
avant la projection ! Que de 
recommandations ! Attention, on 
risque de vous rendre germano- 
phobes ; ce n'est pas le moment, 
à la veille des élections pour 
l'Europe. Je ne crois pas qn’on 
ait à craindre cette conséquence. 
Dans Holocauste, les nazis sont 
nettement distingués. 

La mauvaise action, c’est de 
carrer les Français dans leur 
bonne conscience, la bonne 
conscience des victimes. Car Us 
sont du côté des victimes, n'est-ce 
pas? Le sont-ils tous? 

Holocauste Innocente les mili- 
ciens, les brigades spéciales de 
la police française, qui ont livré 
les résistants & la Gestapo, 
c'est-à-dire au peloton d'exécu- 
tion et aux camps d’extermina- 
tion ; Innocente Darquier et ses 
semblables du commissariat aux 
affaires juives, les délateurs, les 
collabos et les lâches. 

Four les erreurs, je laisse aux 
historiens le soin de les relever, 
mais ne parier des persécutions 
en Allemagne que lorsqu'elles 
s'exercent contre les Juifs, après 
la « Nuit de cristal » (1938), passer 
sous silence le fait que commu- 
nistes, socialistes et syndicalistes 

aTtemanria ont été a/tsflRKfn fes, 


par CHARLOTTE DELBO (*) 

arrêtés, internés dès 1934, présen- 
ter Buchenwald comme si le camp 
n’ètatt peuplé que de Juifs, alors 
qu’ils y étaient minorité, c’est 
fausser l’analyse du nazisme. 

Mauvais, enfin, cet Holocauste, 
parce que l'émotion ne passe pas. 

Quand je me suis assise devant 
l’écran. J’avais la gorge nouée. 
Je redoutais une émotion incon- 
trôlable au rappel de ce quL 
d’après les articles que J’avais lus. 


Je sols endurcie parce que Je 
suis yn* revenante d'Auschwitz. 
Je serais au contraire bien plus 
vulnérable que personne. Qu’une 
seule Image me soit montrée, et 
aussitôt se lève de ma mémoire 
un cortège d'images, plus vio- 
lentes. plus précises, plus atroces 
que tout ce qu'on pourra Jamais 
me montrer. 

Pourquoi l’émotion ne passe- 
t-elle pas? Parce que c’est une 
Action? Tout le théâtre est fic- 
tion, et pourtant _ Même au 
cinéma, on est quelquefois boule- 
versé par des histoires. U y a 
des films qui prennent aux 
entrailles. Chacun peut en citer. 

Comment expliquer le choc 
qu'a produit cet Holocauste sur 
le peuple américain, sur le peuple 
allemand ? Quelqu'un a dit : 
« C’est un méchant feuilleton, 
mais le résultat est là : il est 
efficace. Il a provoqué chez 
les Allemands une prise de 
conscience. » 

Un autre a avancé que. le film 
étant Joué par des acteurs, U se 
rapproche du théâtre et a sur 
le spectateur un effet cathar- 
tique, comme la tragédie antique. 
Je n'y vols rien de semblable. Ce 
mélodrame est trop loin de 
Sophocle. S'il se produit quelque 


chose qui approche de la cathar- 
sis, cela dent, il me semble, & la 
télévision même, à la télévision 
comme moyen : au fait que des 
millions de gens volent, en même 
temps, la même chose, et que 
tous en parlent ensuite. 

Alors, comment expliquer que 
ce mauvais film ait provoqué 
pareille commotion ? Je crois que 
l'explication est ailleurs. Si le 
film touche, c’est que la dépor- 
tation. la solution finale, sont 
entrés dans la conscience univer- 
selle. On a parlé d’oubli. On s’est 
trompé- S’il est exact que, par 
vouloir- vivre, les individus ont 
essayé d’oublier (c'est dur do 
vivre dans la culpabilité, et à quoi 
sert le remords, de toute façon?), 
on constate qu'à Çrar insu les 
consciences individuelles ont été 
marquées. A y a résonance parce 
qu'il y a boîte de résonance. La 
boite de résonance, c’est la 
conscience. Des cicatrices y 
étaient gravées. Preuve? H suf- 
fit d'un médiocre feuilleton pour 
les raviver. 

Tous Les survivants dûs camps 
ont craint de n'être pas entendus, 
ont eu le sentiment de n'ètre pas 
crus, tant ce qu'ils rapportaient 
est Incroyable. Et Us se disaient : 

« Nous disparus, tout sera englouti 

dans l’oubli. » Qu'lis se rassurent. 

H y a sur les camps nazis, sur 
les chambres à gaz et le géno- 
cide de populations entières 
(juifs, tziganes), un grand nom- 
bre de livres, de témoignages 
irréfutables. Cet Holocauste ne 
leur ajoute rien, mais 11 a révélé 
que la conscience historique de 
l’humanité a été marquée de 
manière indélébile. 

(*) Le convoi du » janvier, da 


Charlotte Deibo. vient d’être réédité 
aux Editions de Minuit. EUe est 
aussi l'auteur d’une trilogie intitulés 


Auschwitz et après f Aucun de nous 
ne reviendra. Une connaissance inu- 
tile, Mesure de nos jours). Mémo 


La résurrection des morts 


L’Allemagne 
fut nuire croix 


A PRES Holocauste, H apparaît 
utile d'ajouter un traJL d'expri- 
mer une Idée que ses images 
n'ont pas montrés. 

Quel3 effets ont opéré les morts 
de l'holocauste sur les juifs survi- 
vants ? Ils ont été nombreux et 
variés. Des Juifs ont terrté de dispa- 
raître, par l'assimilation, la conver- 
slon. Des théologiens ont mis en 
cause l'existence môme de Dieu : ils 
onl parié de son éclipse, de sa mort 
Et II y a eu l'Etat juif : car en un 
sens, c'est d'Auschwitz qu'lsraél 
est né. 

Pour les Juifs Israéliens, ces six 
millions de morts ont le môme cens 
que pour nous. Mais avec une diffô- 


Aprôs la guerre de six |oura de 
Juin 1967. Israël a publié un recueil 
de lettres de soldats tombés au 
champ d'honneur. 

Quelques Jours avant sa mort un 
jeune officier de parachutistes. Mor- 
dehaï Ofer. avait visité le musée des 


Et l’antisémitisme 
ordinaire ? 

r AN DIS que la rtance 
versait encore des 
larmes sur Holocauste. 
une commerçante du dix-sep- 
tième arrondissement subis- 
sait les Inuectioes d'une 
cliente irascible, qui lui repro- 


par PAUL GINIEWSKI (*) 

victimes du nazisme au kibboutz 
Lohame Haguettaoth. Il avait écrit à 
sa fiancée : - Je ressens r angoisse et 
rhorteur qu’expriment leurs regards, 
la souffrance des Juifs derrière les 
barbelés. Je ne roubtieral Jamais. 
Mais de oette horreur et de cette 
Impuissance est née en mol la vo- 
lonté Inébranlable d’être tort, tort 
Jusqu'aux larmes, fort et acéré 
comme un couteau, calme, terrible et 
dangereux. Voilà ce que le veux être, • 
pour qu'il n'y ait plus Jamais des 
regards comme ceux-là derrière des 
barbelés électrifiés. Il n’y en aura 
plus al Je suis tort, si noua sommes 
tous dea Juifs torts et tiers qui ne 
se laissent jamais plus conduire 6 
r abattoir. - 

Quand Mordehal Ofer est monté A 
l'assauL il n'était pas simplement 
animé par le souvenir des Juifs 
assassinés. En réalité, ces Juifs revi- 
vaient en lui et en chaque combat- 
tarrt. Car dans leurs wagons plombés, 
dans leurs chambres à gaz, chacun 
de ces Juifs a rôvô de tenir une arme 
et de faire lace à ses bourreaux. 

Chaque Israélien éprouvait le même 
sentlmenL le môme aiguillon et sen- 
tait que ces millions de morts lui 
Indiquaient la vole. Ils soutenaient 
son bras, comme Jadis r Etemel 
quand II avait tenu le bras défaillant 
de Moïse. Pas seulement ceux qui 

(*) Ecrivain et Journaliste. 


s'étalent battus dans les ghettos. 
Mais les femmes, les vieillards, les 
enfants marchaient â côté de chaque 
combattanL Et les victoires d'Israël 
ont été leurs victoires. Ms sont ainsi 
moins atrocement, moins Inutilement, 
moins réellement morts aujourd'hui. 
SI leur mémoire, leur présence, leur 
existence produisent de tels effets, 
c'est qu’lie onL dans un sens, ressus- 
cité. Les disparus ont rejoint les rangs 
de la nation et ne font plus qu'un 
avec elle. Israël sera un peuple fort 
comme au temps de Moïse, tant que 
ce bras restera étendu, tant que le 
souvenir des morts de l'holocauste 
l'animera. Ou encore, tant qu 'Israël 
saura qu'il se bat et existe pour 
empêcher un nouvel holocauste. 


En 1B73, un autre soldat tué avait 
écrit un damier message. A son 
père: - Quand rot vu Jeun chars 
foncer sur mol de toutes parts. Je 
n'a! pu me souvenir que d'une seule 
chose : du numéro que tu aa, tatoué 
sur l’avant-bras. Ceat à oeuse d'Aus- 
chwitz que Je me suis battu. ■ 

C'est la leçon qu'lsraôl a tirée de 
l'holocauste. Israël fait régresser 
l'horreur de l’immense pogrom de 
1833-1945. Israël rend plus sereine 
notre douleur, quand nous voyons la 
mort des assassinés produire de tels 


Le sang de l'ironie 

par TAHAR BEN JELLCHJN (*> 


J 'AVAIS treize ou quatorze ans. 
Notre professeur d’histoire 
nous projeta à la salle Basüa- 
nelll à Tanger Nuit et brouillard, 
le film d’Alain Resnals et de Jean 
CayroL 

Nous découvrions avec stupeur 
le meurtre colossal co mmis en 
plein Jour de l’histoire. Trauma- 
tisés. nous ravallions nos larmes 
en silence. Une élève s’évanouit. 
Ce fut pour nous un enseigne- 
ment et un choc qui mettaient 
fin à notre adolescence. 

Tôt, nous avons appris que 
l’homme est capable, □'imparte 
quand, n’imparte où, de pratiquer 
la haine et la mort systématique 
sur l’homme. Tôt, nous avons su 
que les valeurs humaines 
n’étalent souvent qu'un voDe *ni« 
sur l’horreur : le calcul égoïste 
de l'économie ; le désir violent de 
la domination ; la haine achar- 
née de la différence. 

Notre professeur nous fit en- 
suite une leçon de langage : ceci 

(•) Ecrivain marocain. 


est un génocide. Pas unique. 
L'histoire en compte d’autres : les 
Indiens d’Amérique, les Armé- 
niens, etc. 

En ce temps-là, la France en- 
voyait ses enfanta à la guerre en 
Algérie. En ce temps-là, la France 
avait déjà commis le massacre de 
Sétlf (1) et son armée pratiquait 
dans les caves les tortures sur des 
résistants algériens. 

Ainsi commença notre chemin 
de la désillusion, et notre adoles- 
cence ne fut pas un bel fige. 
L'histoire avait sa logique impla- 
cable : un massacre peut en en- 
traîner un autre. 

Non, Jamais nous n’avions dit : 
« Hitler, connais pas. » 

Tôt, nous sûmes que l’histoire 
peut avoir de l’Ironie, une Ironie 
sanglante. Car nous apprenions, 
à peu prés au même âge, qu'un 
village arabe avait été décimé, 
un village de Palestine, Delr- 
Yasslne (2). 


Le souvenir ne suffit pus 


par GUY AURENCHE (*) 


Comment rêvent les français 
Jean Duvignaud 

Françoise Duvignaud. Jean Pierre Corbeau 

La banque 
des rêves 

essai d'anthropologie du rêveur contemporain 


L ES partisans d'Holocauste jus- 
tifient sa diffusion en disant : 
• Il faut se souvenir, sg sou- 
venir fou/ours pour que ce massacre 
ne se reproduise plus lamals. - Je 
suis scandalisé par le caractère 
partiel d'une telle réaction qui nous 
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Le fremblen 


une France différente. la Franoe des fantasmes 
et des songes, la France de la nuit" 

JOSETTE ALIA (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 


des mots. Vérité d'un côté du i 


Parla. Responsable de la section 
française du mouvement Interna- 
tional des juristes estneuques, 
president de L’aotton des chrétiens 
pour l'abolition da la torture. 
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LA GUERRE SINO-VIETNAMIENNE 


Alors que les Etats-Unis se mettent à prêcher 
la modération — le sous -secrétaire d'Etat, 
M. Warren Christopher, a reçu, samedi 24 fé- 
vrier, l’ambassadeur chinois et son homologue 
soviétique, — le Kremlin poursuit ses attaques 
contre I* « encouragement » américain 4 
J" agression - chinoise contre le Vietnam. 
Dimanche, la - Pravda- a affirmé que la visite 
w ^ hîne du secrétaire au Trésor américain. 
M. Biumenthal (voir l'article de notre corres- 
pondant à Pékin!, «peut seulement servir à 
encourager l'agresseur & faire la guerre sur le 
territoire d'un autre Etat-. L’« Etoile rouge-, - 
le quotidien de l’armée, a pris une position 
similaire. L'agence Tass, dans une dépêche 
datée de Pékin, avait accusé la Chine, samedi, 
de semer des fausses nonvelles -par l'Inter- 
médiaire des ambassadeurs de certains pays 


occidentaux» et avec T «aide des correspon- 
dants de presse - de ces pays. 

Samedi, an cours de La réunion du Conseil 
de sécurité des Nations unies' 4 New-York, le 
délégué vietnamien, M. Ha Van Lau, a affirmé 
que « Washington et Tokyo ont donné leur 
accord, sinon leur encouragement, 4 l’agression 
chinoise- et «prouvé leur complicité avec les 
agresseurs de Pékin - en liant les questions 
slno -vietnamienne et vletnamo - cambodgienne. 
Après s’être réuni samedi et dimanche, le 
Conseil a ajourné ses débats & mardi. Dimanche, 
Chinois et soviétiques, auteurs chacun d'un 
protêt de résolution, se sont violemment 
affrontés. Le représentant du Kremlin a laissé 
entendre qu’il opposerait son veto 4 tonte réso- 
lution qui ne condamnerait pas 1’ « agression > 
chinoise. Les autres membres du Conseil conti- 
nuent de se consulter en privé pour tenter de 


parvenir à un accord sur on texte susceptible 
de mettre fin an conflit Indochinois. Les cinq 
pays de l’ASEAN (Association des nations 
d’Asie du Sud-Est! ont fait circuler on projet . 
de résolution demandant le retrait de toutes 
les troupes étrangères des zones de conflit, ce 
qui inclurait 4 la fois les troupes chinoises se 
trouvant au Vietnam et les troupes de Hanoi 
qui occupent le Cambodge. 

En Allemagne fédérale, M. Schmidt a cri- 
tiqué. dimanche 4 la télévision. 1* « action puni- 
tive- chinoise, nous indique notre correspon- 
dant 4 Bonn. Se référant 4 l’Invasion préalable 
du Cambodge, le chancelier a ajouté que per- 
sonne ne devrait envoyer de troupes en terri- 
toire étranger. H a estimé que. face au conflit 
sino- vietnaml en. l’Union soviétique se condui- 
sait d* « une façon très réservée, et Je voudrais 
presque dire avec sagesse La question se * 


Nous n’avons pas encore achevé de donner une bonne leçon au Vietnam 


pose toutefois de savoir combien de temps les 
choses pourraient en rester 14 si -des opéra- 
tions militaires de plus grande envergure - 
étaient entreprises 4 la frontière sino- vietna- 
mienne. 

Samedi, le représentant de la France an 
Conseil. M. Leprette. avait déclarât «Le gou- 
vernement français considère que les opé- 
rations en cours doivent cesser immédiatement 
et les forces d'intervention qui ont pénétré au 
Vietnam se retirer 4 l’intérieur de la frontière 
internationale. - « La France se volt aujour- 
d'hui confirmer, comme elle l’était déjà par les 
événements du Cambodge, dans La conviction 
qu'il n’est d’autre moyen d’assurer le maintien 
de la paix et de la stabilité dans la région que 
par le respect scrupuleux de l'indépendance et 
de l'intégrité territoriale de chacun des Etats 
qui la composent.» _ 


Pékin. — Pour la première fois 
depuis le début du conflit, quel- 


les objectifs des forces chi- 


déclare l’on des vice-pruniers ministres chinois 

De notre correspondant 


par l’ambassadeur de Yougo- 


accompagnent Je ministre britan- — et 


nique de l'industrie, M. Varley, le 
vice-premier ministre M. Wang 
Zhen a assuré que les troupes de 


l’A-Pi. n’avalent « aucune inten- 


snr la durée probable 


« Ce Que nous voulons, a-t-11 dit, 
Cest défendre notre région fron- 
talière et y sauvegarder la paix. » 
H a cependant ajouté que la 
Chine « n'avait pas encore achevé 
de donner une bonne leçon au 


les précisions données par le vice- 
premier ministre chinois d’indica- 
tions en provenance de l'étranger, 
mais en partie recoupées 4 Pékin, 
suivant lesquelles les forces chi- 


de Langson pour arriver 4 proxi- 
mité — 4 portée d’artillerie — des 
deux importants aérodromes de 
Yen bai et de Kep fie Monde des 
25-26 février). Ces deux ..localités 
sont en effet situées 4 l'orée dé 
la région montagneuse qui s'étend 
vers le sud depuis la frontière 
et en bordure de la plaine de 
Hanoi Yen bai et Kep sont cepen- 
dant situées respectivement 4 


tude l’âpreté et la durée des 
combats qui vont se dérouler si 
tels sont bien les objectifs des 
Chinois. 

Cette inquiétude a été exprimée 


ambiguïté dimanche soir 
— et avec une franchise notable, 
compte tenu des circonstances — 
par le secrétaire américain au 
trésor, M. Biumenthal, lors du 
banque 1 ; offert en son honneur 
par. le ministre chinois des finan- 


irrespunuunr £ prise8 de 

étrangères — roumaine notam- 
cn g«.rd*» contre « les invasions ment — réclamant le retrait si- 
Itmitées » qui comportent le ris- multané des troupes rietnamien- 
que de guerres plus étendues et mis du Cambodge et chinoises du 
dressent l'opinion publique contre Vietnam Indique porbabiement 
leurs auteurs. «Dans les dentii- le genre de règlement souhaité 
res semaines, a-t-il ajouté, fions par la Chine quoi qu’en dise 6a 
etoons assisté à une invasion du délégation 4 l'ONTJ qui main- 
Cambodge par le Vietnam et, tient que les deux affaires sont 
consécutivement, à une pénétra- séparées et que les forces chinoises 
tien frontalière chinoise à l’inté- n’ont agi pour leur part que dans 


monde de paix et de stabüitiv, 
M. Biumenthal a mis ses hôtes 


rieur du Vietnam. Ces deux 


Charte des Nations unies. 



[ plus importantes et les plus pro- 


Peut-on vivre en 
Roumanie aujourd’hui ? 


Paul 

Goma 

Le tremblement 
des hommes 


Irvlu* ». 


En même temps tontefœs, on 
s’inquiète de 1 a prolongation des 
opérations au-delà des limites 


SUR LA FRONTIÈRE SINO-SOVIÉTIQUE 

Un dimanche comme les outres 
à Khabarovsk... 

De notre envoyé spécial 

Khabarovsk. — Cest un df- moins prioritaires. Lo soir ou 

manche comme les autres è restaurant, tout le monde boit 

Khabarovsk, le plus grande vodka et champagne soviétiques 

ville de r Extrême-Orient sov/é- avant de danser au rythme des 

Uque avec son demi-million derniers succès anglo-saxons, 

d'habitants à une trentaine de Rien ne trahit l'Inquiétude 
kilomètres de la frontière chi- d'une population pourtant bien 

nofse sur le confluent de placée pour connaître les cons 6- 

r Amour et de rOussourl. les quences dramatiques de la rfra- 

deux fleuves qui séparent les llté slnosovlétiquo. Cest, an 


1er sur l’avenus Karl-Marx, la et Chinois. Le 2 et le 
seule grande artère de la ville 15 mars 7969, de violents com- 


Mlrellle Mathieu. Bien qu'il côté soviétique, des négociations 


trottoirs devant les marchands quement du moins, elles n'ont 
de glaces ou devant les mage - pas été rompues. L'année der- 


que sur le marché officiel, on également produit non loin de 
en trouve eu marché parallèle Khabarovsk, sur le fleuve Amour, 
en payant six fols plus cher. La ville fait partie de osa ter- 

Dans r ensemble rspprovi- ritoires périodiquement reveniff- 

Blonnement e felr satisfaisant, qués par les Chinois A propos 


pions stratégiques soient plus ou. senté la nota. - 

Des réservistes rappelés ? 

Construite sur une position Khabarovsk des officiers de 


ce conflit avec tTimpréviaibles et 


La presse, qui rend compte du 


état lundi du message person n el 
adressé par le maréch al Tito au 
président Hua Guofeng et qui a 
été remis samedi soir au ministre 
chinais des affaires étrangères 


REMANIEMENT MINISTÉRIEL 
A HANOI 

Le gouvernement vietnamler 
vient de procéder à un remanie- 
ment ministériel, qui a été an- 


intention d’entamer des opéra- 
tions militaires sur sa frontière 
avec la Chine. Mais les mêmes 
sources commencent à dire qoe 
Pékin fait tout pour provoquer 
une telle réaction, y compris en 
faisant savoir que des mesures 
de précaution ont déjà été prises 
dans la région du Xlnjlang. 

Dans l’immédiat, la question 
est de savoir Jusqu’à quel point 
le projet d’opération chinois s’est 
modifié depùs qu’H a été lancé. 


ments prennent ’ sur le terrain. 


les opérations militaires, la 


de mouvement des parties Inté- 


rovsk est une des villes de gar- vistes ont été rappelés. 

nlson les plus Importantes _ . _ . . „ . 

d-U.R.SJi. et le centre d’une £r0m - 


nrmn J m mltH-tr* nu! P ®"' ? **» jugement définitif 

sorait bien témômlra apM quoi- 


selon des sources Chinoises. heures musées en ville fie* 

serait commandée par le général J» 

PMW*. ans lan cM de conseil- IT'Zf üZ * 

mil». b— smMricuss ,ermé ’ “ etnmgqm). Unis, al 


lacs militaires soviétiques 


_ )fPn r™ Iss Soviétiques doivent riposter 
**£*£>" ™T* 4 l’Invasion chinoise du Vietnam, 

^ ncor ^ 6s rien n' Indiqua pour le moment 

àl^nclm qu’ils le feront dans cette région, 

perde d u pa ysage, lia tuent le ^ M swrf /c/ aueung 
tempe entre f es cafés si les i , » 

Mémos, dSutras non! allas loin, (mMt ap6cm pou, , s 

""li” “»"*■ bm-r, ■» lent 

gin des transmis rapportés* ^ feuaim originalité. Kha- 
daUoscoq.la, omcl.™ .pw ^ „„„ 

dsns rcton. ne sambMam pas wo0 „ 3 poiiuqnee an- 

regagner leur poste en route prieures à le moyenne, mais pas 

hUa. Aua*las nmams cçmpl.P „„ Ia solldudé avec 

sanunant répandues dsns ta capt- Hami £-»» sgll i Bmm , tfms 
taie sur la suppression des rilW<) „ vmaM Uo .cou que 

Permissions dan, les unllis can- ^aqars 6:6 , m „ 6a , 


taie sur la suppression des rilW<) „ vmaM Uo .cou que 
parmtadnns dsns les unllis o. ont été Imités t 


pour rearemdOrtamdu moins, poulies dn «celle lebrlquéee 
de le plus muta tanHIsle. Seul % m 


1977 et qui a été attribué 4 
M. Nguyen Ngoe Trieu. Un autre 
vice-premier ministre, M. Huynh 
Tan Phat — ancien chef du 
G JR. F», sud-vietnamien, — a été 
nommé président de la commis- 
sion d’Etat pour la construction 
de base. Enfin. M. Vu Lap est 
relevé de son poste de président 
de la commission des nationalités, 
et remplacé par le ministre des 
forêts, M. Nguyen Van KJeu. au- 
quel succède à ce poste ML 
Nguyen Tuan TaL — (Reuter.) 
-- fM. Vo Chi Cong, ns de* qnetozxe 


sudiste. Le fait qull ait «té 


gévlté poUtique est la régla n font 
tontefois noter quIL avait «té nom- 
mé pour redresser une situation 
agricole difficile — an particulier an 
Sud — n vue celle-ci n’a cené de 
so dégrader depuis l&ra. 

D’astre part, la Question de* 


fndloe d’une situation ’ pas 
comp/dtement normale : nous 
avons pu voir dans les rues de 


è l’aide à un peuple héroïque ». 
DANIEL YERNET. 


Hanoï se déclare prêt à sontenir une «longne gnerre> 


(Suite de la première page.) 
Loin de eè limiter dans le 
temps, respaoe et les moyens mis 
en œuvre, l’offensive chi n o i se 


dentales 4 Hongkong assurent 
que les forces de Pékin mobilisées 
pour cette véritable guerre comp- 
tent, pour le moment, deux cent 
cinquante mine hommes. Sur dix- 
sept divisions déployées avant le 
17 février le long des 700 kilo- 
mètres de la frontière commune, 
sept 4 huit (soit de soixante- dix à 
quatre-vingt mille hommes) sont 
directement engagées au Vietnam. 
Elles disposent d’une couverture 
aérienne importante (plus de 
sept cents avions Mig-19 et F-9) 


des «ww; de combat. Des renforts 
de troupes et de matériel ont 
encore été envoyés la semaine 
dernière dans les provinces méri- 
dionales de la Chine. C’est bien 
plus qu’il n’en faudrait pour une 
opération limitée, même compte 
tenu de la valeur des forces 
années de Hanoi 
Face 4 cette masse de chair et 
de fer, jes Vietnamiens avalent 
aligné sept divisions des forces 
régionales et les milices locales 


en évitant cependant les engage- 
ments frontaux sur une grande 
échelle. 11 ne semble toujours pas 
que la force aérienne vietrra- 


Les quatre 4 cinq divisions 
d’élite qui forment bouclier 
autour de la capitale n’avaient 
toujours pas bougé dimanche. En 
revanche, on indiquait de mêmes 
sources ici que les Vietnamiens 
avaient lance vers la fin de la 
semaine dernière, avec des élé- 
ments de leurs troupes station- 
nées rfans la province laotienne 
de Fhong-Saly, une contre-offen- 
sive dans les réglons de Laich a u 
et Loacai, au Nord-Ouest. 


Hlen, vice-ministre des affaires 
étrangères du Vietnam, déclarait 
4 deux parlementaires américains 
en visite 4 Hanoi que son pays 


les ! et de l'appui des blindés et de mienne soit intervenue directe- des 


en visite 4 Hanoi que son pays 
était prêt, ail le fallait, 4 soute- 
nir une « longue guerre » pendant 


w 


sources, l’année de l’air chinoise 
avait effectué de nombreuses 
' missions d'appui au soi et de 

j T *mrma.TBKStJwu ■ rtorwt leg limitai 


Chine nouvelle écrit oe lundi : 
« Les dirigeants vietnamien» ap- 
pellent ouvertement à une longue 
guerre contre la Chine-, » Une 


à Hhnoî œs Joua dentiers. 
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LE YÉMEN 


DU SUD 


un Cuba arabe 


Adan. — Les muis de la ville 
sont littéralement recouverts d'af- 
fiches à la glaire du parti unique 
qui vient de naître. Elles rappel- 
lent que la République démocra- 
tique et populaire du Yémen est 
depuis la mi-octobre dotée d'un 
« parti d’avant-garde d'un type 
nouveau » : le parti socialiste du 
Yémen. Celui-ci consacre désor- 
mais l*unitë d’action qui existait 
depuis 1975 entre la Principale 

formation politique du pays, le 
Front national de libération, et 
ses deux alliés. l'Union démocra- 
tique populaire, de tendance com- 
muniste, et le parti de l'avant- 
garde populaire, formé d'anciens 
baaslstes. 

Les inscriptions qui dans les 
quartiers populaires du Crater et 
de Cheikh-Osman, recouvrent 
parfois les graffiti tracés à la hâte 
par les militants du F-N.L.. 11 y 
a près de quinze ans, au cours de 
la lutte armée contre les Britan- 
niques. soulignent que l’objectir 
essentiel du nouveau parti est 
« la construction du socialisme en 
terre yèméntste » ; que désormais 
c’est à lui seul qu'incombe la 
tâche de « diriger et orienter la 
ivvolution et l’Etat ». « armé de 
la seule idéologie de la classe 
ouvrière », dans le but d’ « élever 
le niveau de vie de la popula- 
tion ». tout en « resserrant les 


/. - 

liens d’amitié avec les pays 
socialistes ». 

D'autres inscriptions rappellent 
qu'il y a encore quelques mois, fin 
juin, le rôle dirigeant du. parti 
avait été' mis en question. - Elles 
stigmatisent « les tendances indi- 
vidualistes », et soulignent que 
« c'eut le parti gui dirige le /usû 
et non le contraire ». Au Yémen 
du Sud, proclament-elles, « ü n’y 
a plus de place pour la droite 
réactionnaire et la gauche oppor- 
tuniste et conspiratrice ». H y a 
belle lurette que la « droite 
réactionnaire » a disparu de la 
scène politique, éliminée graduel- 
lement au terme d’épurations 
successives qui ont fait du F.N.L., 
à l’origine une formation natio- 
naliste arabe d'inspiration nas- 
sérlenne, un parti monolithique 
s’inspirant des principes du c so- 
cialisme scientifique ». C'est dé- 
sormais la lutte contre la « gauche 
opportuniste » qui est & l'ordre du 
jour et bon nombre d’affiches 
dénoncent les méfaits du « culte 
de la personnalité ». assimilé en 
l'occurrence à l’action de l'ancien 
président de la République, 
Salem Ail Robaya, éliminé du 
pouvoir er. Juin dernier et exécuté 
à l'Issue d'un procès sommaire. 


la légende i 

L’élimination de « Salmlne ». 
nom de guerre de l’ancien chef 
de l’Etat qui avait été l'un des 
héros de l'insurrection année 
contre les Britannique, a été sui- 
vie d'une longue et méthodique 
campagne d’explication dans le 
pays dans le but de détruire la 
légende que l’ancien cher de l’Etat 
avait réussi à créer autour de son 
personnage. Leader charismati- 
que, c Salmine » était incontesta- 
blement le plus populaire des 
dirigeants historiques du F -NJ*. 
Issu d'une famille de paysans 
pauvres, U était demeuré très 
proche des petites gens avec les- 
quels 11 entretenait des contacts 
personnels. Tous ceux qui avalent 
des problèmes à régler s'adres- 
saient à lui directement et étalent 
sûrs de recevoir satisfaction. Tra- 
vailleur Infatigable — U passait 
pour ne dormir que trois heures 
par nuit — U connaissait le pays 
dans ses moindres recoins et 
n’hésitait pas à accomplir de 
longs déplacements en province 
pour régler des problèmes qui 
normalement étalent du ressort 
des autorités régionales. 

Le procès posthume conduit par 
le parti pour démythifier le per- 
sonnage de « Salmlne » revêt 
à la fols l'aspect d’une autocri- 
tique et d’un règlement de comp- 
tes. L’ancien chef de l’Etat est 
devenu le bouc émissaire auquel 
sont désormais attribués tous les 

le pot de terre 

C’est le contraire qui se pro- 
duisit. Dès son accession à la 
magistrature suprême de l’Etat, 

« Salmlne » prit ses distances & 
l’égard du parti tel que l'envisa- 
geait son secrétaire général, esti- 
mant que le Yémen du Sud 
n'avait nullement besoin d'un 
« part] d'avant-garde », mais 
plutôt d’un « parti démocratique » 
qui ne serait que l’un des rouages 
de l'Etat et non son moteur. A 
l'époque, toutefois, les divergences 
étalent demeurées superficielles 
et n'avaient pas empêché une 
collaboration fructueuse au seLn 
de la troïka. 

Les relations entre les « diri- 
geants historiques » du F.N.L. ne 
tardèrent pas s’envenimer dès 
qu’il fut question, au cours des 
années 1973-1975, de la création 
d’un parti unique. Ali fiobaya 
mit tout en œuvre pour écarter 
une telle éventualité, multipliant 
les mesures d'intimidation et les 
menaces & l’égard des dirigeants 
communistes et baaslstes 
qu'Abdel Fattah IsmaU voulait 
Intégrer gm parti pour marquer 
d’une manière Irréversible l'orien- 
tation socialiste du régime. A cet 
égard, le « congrès d'unifica- 
tion » qui donna naissance, en 
octobre 1975. & l’Organisation 
politique unifiée — Front natio- 
nal — constitua la première dé- 


le « Salmine > 

aspects négatifs du régime depuis 
près de onze ans. C’est ainsi que 
la curieux article du code pénal 
interdisant aux Yéménites de 
parler aux étrangers, même ara- 
bes — disposition aujourd'hui 
tombée en désuétude — aurait été 
imposé par « Salmine ». On lui 
impute aussi le projet de regrou- 
per tous les non-Yéménites dans 
le quartier de Khonnaksar qui 
aujourd'hui abrite la plupart des 
ambassades étrangères. Ce projet 
n'a jamais été mis en exécution 

Salem Ali Rubaya était depuis 
août 1971, date à laquelle 1’ « aile 
réactionnaire » du F2ï J*, avait été 
'définitivement écartée du pouvoir, 
président du conseil présidentiel, 
partageant les responsabilités de 
l’Etat avec les deux autres mem- 
bres de l'instance suprême du 
régime, M. Abdel Fattah IsmaU. 
secrétaire général et Idéologue du 
parti et M. Ail Nasser Mohamed, 
chef du gouvernement. C'était 
d'ailleurs Abdel Fattah IsmaU 
lui-même qui avait proposé la 
candidature de s Salmine » au 
poste de chef de l’Etat, tout en 
connaissant — nous assure-t-on 
aujourd'hui — ses tendances 
c individualistes et anti-parti ». 
En fait, le secrétaire généra] du 
F-N-L. espérait que Salem Ali 
Rubaya. dont les options politi- 
ques n'étaient pas encore bien 
définies, évoluerait rapidement et 
qu'il se soumettrait & la loi d'ai- 
rain du parti. 

et le poi de fer 

faite politique de c Salmlne ». 
Il ne s'avouait cependant pas 
vaincu : l'unité n'était pas encore 
totale et les communistes et so- 
cialistes qui avalent adhéré au 
FJïi. maintenaient intactes leurs 
organisations respectives au cas 
où de nouvelles difficultés vien- 
draient empêcher la création du 
« parti d'avant-garde » qui devait 
se substituer au Front nation aL 

Implacable, la lutte entre c Sal- 
in in s » et le secrétaire général du 
F-NXu. Abdel Fattah IsmaU. « gar- 
dien de l'orthodoxie du parti » 
était par trop Inégale. Contre un 
dirigeant s'appuyant sur la majo- 
rité du bureau politique et du 
gouvernement, l'appareil du parti 
et les militants du FUJI « édu- 
qués sur la base du socialisme 
scientifique ». ainsi que sur les 
experts du camp socialiste qui 
encadraient l'armée, les foroes de 
sécurité et les milices populaires. 
« Salmine » ne disposait que de 
sa popularité et de son réseau 
de fidèles. 

c C’était le combat du pot de 
1er contre le pot de terre et son 
issue ne faisait guère de doutes », 
expert étranger qui a vécu de près 
nous a déclaré & ce propos un 
tes péripéties de ce conflit Amené 
à prendre le contre-pied de la 
politique officielle du régime dans 
presque tous les domaines, le chef 


PARIS 

NOUAKCHOTT 

et aussi 

ABIDJAN, ACCRA, BAMAKO, 
BANGUI, BRAZZAVILLE, 
CASABLANCA, CONAKRY, 
COTONOU, DAKAR, LAGOS, LOME, 
N'DJAMENA, NIAMEY, 
OUAGADOUGOU. 


j J&IR/UfRIQUE 

î La plus grande fréquence de vols 

i vers età travers l'Afrique 
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LA SITUATION EN IRAN 


^ayatollah Khomeiny annonce 
que le «criminel Bakhtiar» s'est enfui à l’étranger 

L ’épuration de l’armée se poursuit 


Téhéran. — L’ayatollah Kho- 
meiny, qui a annoncé son Inten- 
tion de regagner Jeudi la ville 
sainte de Qom. a Indiqué, au 
cours d’entretiens avec des Koweï- 
tiens et des Libanais, que 

aL Bakhtiar, ancien premier mi- 
nistre. « s’est enfui du pays » et 


consortium, à un prix qui pour- 


De notre envoyé spécial 

activités mllltalrea. D’autre part, élaboré par le personnel pendant ^mcnemem, prauaue sur le 

J” P*»? - -P» SSSÜ, ïïf “ 


rai Gharani, chef de l'état -i 
: lettre qui vient d’être 


sur deux Concorde et d'annuler 
ou d’ajourner les commandes pour 


que l’Iran demandera son extra- “t.?"*** S?; vu u i^uiuan «a luiuumuiuo puur des auan 

dition, « de même que ceüe du Publique. Elle lui reproche « ses d’autres appareils. Des négocia- livraison 
chah, a/tn que ce dernier puisse décisions indmiduelles et les tiens sont en cours, a-t-il dit. au 
être juge par un tribunal vopu- actea d autorité de certains gêné- sujet de six Airbus et de deux 
J "'™ * - — — >■ — — * — roux incapables, dont les an té- Boeing- 747 pour en retarder la 


I dollars. Les paya Inté- 
ressés devront informer la NIOC 
des quantités et de la date de 

PAUL BALTA. 


laire». « Bakhtiar est un crimi- 
nel. Il a ordonné des massacres 
et a proclamé lui-même que rien 
ne pouvait se faire sans son 
autorisation. Au nom de la nation 
iranienne, nous appelons tous les 
pays étrangers à nous livrer ce 
criminel v, a déclaré l’ayatollah, 
dont les propos ont été rapportés 
par la radio. 

Le comité Khomelny avait an- 
noncé vers la mi-février que 
M. Bakhtiar avait été arrêté. B y - 
a une semaine, il affirmait que 
l’ancien premier ministre avait 
rëus6i à s’enfuir et qu’il était 
activement recherché. 

Au centre des polémiques 

La rénovation de l’armée conti- 
nue à être au centre des polé- 
miques. Après les fedayln 
(marxistes -léninistes), les moud- 
jahidin (mouvement de guérilla 
islamique) ont tenu un meeting 
samedi, au coure duquel -Ils ont 
adressé une série d’avertissements 
au premier ministre. ML Mehdi 
Bazargan. cSi vous ne réglez pas 
le problème de Tonnée, pou» pqr- 


soud Raja-L A l’Instar des fedayin. 
Il a réclamé la constitution d’une 
pu! aire et la formation 
de base dans tous les 


c èdents sont bien connus ». En livraison, eu attendant qu'une 
conséquence, le groupa exige que. décision définitive soit prise dans 
: jusqu'à la rénovation complète le cadre d'un programme d’éeo- 


IDe source proche de l'industrie 


de l'armée, aux côtés du peuple, nomlea. il a annoncé son Int en- 
toutes les décisions soient sou- tlon de fermer une d Laine de 
mises au conseil de l’aide müi- bureaux dans le Golfe et en 
faire de la révolution ». Extrême-Orient; notamment & 

Bangkok et à Singapour et de 
. > - » réduire progressivement le per- 

Iran Air renonce a concorde sonnel étranger pour le remplacer 
par des Iraniens. 

, de , 1 ’y c ?Sf4r» d T- £ Par àlltemï. te gotnementent 
'«te M.. Bmny ui espère «pie tes 
ponraüt d^ te m^ tempe . ÇT pétrole repren- 

s-i-k. ?i" <**- 


être même eocont Qitfaee /ovre», 
vSL.ÏÏ’ïï'SiSlSSÏ SSSïïî.ïf 1 Prt«teè le M février M. Amir 
Enteeam. vice-premier ministre. 

Liî..l” Bce onL Étt “** * a « Kotu amumemms tau quelque 
retraite. . jours le montant de nos exporta- 

Enfln. tandis que Iran Air a " — - 

repris ses liaisons avec l'étranger, 

son nouveau directeur, M. Hou- , _ 

chang Tajadod. a commencé & la NIOC (National Iranien OU 

dévoiler certains aspects du pian Company) que le brut sera vendu . 

de réorganisation qui avait été désormais directement par la près i& consommation iniérionre-i 


lions, a ajouté M. Amlr Enteaam r 
mais notre décision n’a pas en- 
été arrêtée. * On précise à 


semaine.- Reste à savoir à qnel niveau. 


supérieur à 4 mlllli 
Jour <T0 minions di 
prendrait cependant plus de temps. 
Avant la crise. l'Iran produisait < 
moyenne 5.5 minions de barlb p 
Jour (290 millions de tonnes-an). Le 
chiffre de SA mUHons de bailla avait 
même été atteint. 


retour des techniciens étrangers qui 
' ont quitté le pays au plu fort de 
la crise. Cent vingt d'entre eux. 
ployé» par la OU Service Company 
of Iran sont prêts à. rentrer à tout 
moment, mais aucune décision offi- 
cielle n’a encore été prise. ActneUe- 
ment ( la production avoisine £58 MO 
barils par font; eeqnj couvre à peu 


Les moudjahidin ont également 
publié une lettre très critique à 
l'égard du colonel Tavakof " 


de la SAVAK et des personna- 
lités de l'ancien régime dé la 
prison du comité Khomeiny, 
avant de démissionner de ses 
fonctions . de coordonnateur des 


l£S BAHA’H FORT ÉTAT 
DE NOUVBifl PERSÉCUTIONS 

Le bureau d'information baha’I 
de France a indiqué Jeudi 22 

qu’il venait d’apprendre que 
des hommes armés se présentant 
comme membres du Conseil ré- 


propriétés de la communauté 
bafta’i à Téhéran et dans quel- 
ques autres., provinces, [/inquié- 
tude est grande parmi 'les Baha't 
du monde devant ce nouvel épi- 
sode de la persécution constante 
que subit cette, religion en Iran 
depuis plus d'un- slècjf», conclut 


}e communiqué^ 


édition/ /octale/ 


Sarcelles ou le béton 
apprivoisé 

HENRY CANACOS • 

: Henry Canacos. Maire' 
de Sarcelles, défend 

' passionnément sa ville. * 1 * 

Pour savoir comment '¥ 
avec les Sarcellois 
il a réussi à vaincre 

la sarcellite, à humaniser 4!^ . 

et apprivoise- îe céton. 
la m;eux c'est encore de 
i.re ses souvenirs. 
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Stages intensifs : an une, 2 ou 3 semaines. 

Autres départements: 

arHftn (fi [pr*a rianafErilrBPlta8- Affeninisballon 

é 

Générale - CwmbMiiMS psrttnflère* 

g^^S>^^l^rtelito',«*lé<HteeseBret 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


B I iT?S DEUX a UMIiTA'i'ici i w.W p 

chargés de trouver une. solu- 
tion % la crise, MM. WlÜy ' 
Claes (socialiste flamand) et 
Charles - Ferdinand Nothomb 
( social -chrétien wallon), ont 
demandé un délai supplémen- 
taire de vingt-quatre heures 
avant de rendre compte de 
■leur mission au roL — • 
fCorrespJ •' 1 

États-Unis 


des marines, va recevoir w 
- chaJnement le grade de géné- 
raL La décision, prise par 
M. Carter, doit être ratifiée 
par le Sénat- ML Petersen sera 
le premier Noir général dans 
ce corps. 

Madagascar 

• TOUTES LES SOCIETES . NA- 


Mozambique 

• LA. RD A ET LE MOZAMBI- 
QUE ont signéun traité d’ami- 
tié et de coopération samedi 
24 février, dernier Jour de la 
visite k Maputo de M. Erich 
Honecker. secrétaire général 
du parti socialiste unifié (com- 
muniste) de B-DA — (Reu- 


ter.) 


Suède 


I LE GOUVERNEMENT SUE- 
DOIS a remis vendredi 23 fé- 
vrier une « protestation éner- 
gique » à l’ambassadeur des 

Etats-Unis concernant le fait 
que « plusieurs employés de 
l’ambassade » avaient sollicité 
de 19S5 & 1973 des informa- 
tions sur des citoyens suédois 
et étrangers d’un officier sué- 
dois de police, lequel a été 
récemment inculpé d’espion- 
nage. — (UJPJJ 


prendront, avant mal 
la forme d’ « entre — ’ 


slons, la radio malgache- — 



LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES 

La proposition dn président Carter 
de réunir an second sommet à Camp David 
sans M. Sadate a sarpris Jérasalem 

La « petite conférence de Camp David -, qui réunissait, dans 
la résidence de vacances du président Carter, les ministres Israé- 
lien. égyptien et américain des affaires étrangères, s’est terminée, 
dimanche 25 février, sans résultats apparents et sur une note 
d'incertitude. Le président Carter a déclaré, en effet, après avoir 
reçu les trois ministres : « A la lumière de l’évolution des pour- 
parlers. nous sommes en discussion avec les deux gouvernements 
sur la possibilité d’élever les négociations an niveau des chefs 
de gouvernement cette semaine. M. Bégin représenterait Israël 
et M. Khalil. qui a été autorisé par le président Sadate & conclure 
les entretiens, représenterait l’Egypte. Je suis prêt, quant à mot. 
a conclu le président. & n’épargner aucun effort pour achever 
le réglement de paix prévu par les accords de Camp David de 
l’année dernière. Les deux autres partenaires partagent cette 
détermination. - 

De notre correspondant 


Personne iei n'était préparé 


les progrès déterminants ne s 


permettait pas de savoir si 


La confusion s'est encore ac- 
î après l’annonce des déclaia- 


blalenl pas avoir été obtenus tiens du président Carter. M. Bé- 


précédemmen t au 


eu tout de suite 


convereaticms entre MM. Van ce, attitude très réservée quand on 
KTha-iH et Dayan à Camp David, lui a demandé s'il répondrait k 
l’invitation. 

Le iQence 

soigneusement entretenu Jérusalem, ce lundi 26 février, 
avant de prendre une décision 
i savait bien à Jêru- définitive. Une réunion extraor- 
dinaire du gouvernement était 
prévue pour mardi matin. D’c 
et déjà, plusieurs ministres : 


ML Bégin aux Etats-Unis, prin- 
cipalement à cause du refus du 
à se rendre & une telle réunion, président Sadate de s’y rendre. 

FRANCIS CORNU. 


Les pratiques de 
formation dans Faction 
sur les 

conditioiis de travail 

trois journées nationales 
à Paris les 13*14 et 15 mars 

organisées par l’ANACT 

Agence Nationale pour 
/Amélioration des 
Conditions de Travail 

avec le concours du Centre Inffo 

Thèmes: 

— Oua faut-il ravoir pour améliorer les condhfons do travail 7 

— La développement dn compétences dent /entreprise : publics et 
formations, 

— La dimensions pédagogiques de l'action sur las conditions de travail. 

— Formation et dâwloppwnem de /autonomie da opérateurs. 

- — 

Pour information ou mtcrip dan èca colloque, veuillez retourner ce bulletin A 
Centre Inffo-Serriae dîffudon-Tour Europe Cedex 07-92080 Paris le Dftfmss 
T41 : 778.1330 

Nom : ........................................ 

Fonction:. ; 

Adiw: 

Tél: 

- Frais de participation (défeunen Inclus): 2000 F ftx 
1500F h.t. A partir do la deuxième inscription 


fabricant mobilier 

vente exceptionnelle annuelle 

après inventaire et par autorisation préfectorale 


50 


% de remise sur 

articles sans suite 

jusqu’à épuisement du stock 


bols grand standing, 
direction cuir, tabfc 
naxtora, chaises dosfg 
(ta rangement, lamp 
tables repas à rallonges. 


bureau design, chaises dactylo. 


fauteuils télévision, + tables 
de bureau, tables de cotdé- 
meubles en pin, salon cuir, 


Quelques exemples : 

1 salon 100 % drakm, 1 canapé comertibte + 

2 fauteuils 

1 table reps* design è raSonges verre 

1 taMe repas deaign dessus marbrejeTllO ... 

1 fadsuil cuir 

Bureau bois' 1/2 m in i s tre piélaaMn ta ctrom. 

150 x 75 + 1 coffre 3 ifroirs s/roul^tes . . . 
Table repas design pieds chromés 180x80, 

Salon pin, 1 canapé 3 places + % feufeüs me» 


JWStr 1390 F 
3»40e* 1.190 F 

3-S©fr 950 F 

3AB& 1200 F 
â£50- 1-500 F 

•L80S- 950 F 


Chaise desipi chrome fmffalfon daim -206- 100 F 

A partir du mardi 27 février et les jours suivants 

357 . 30.37 BUREAUX et PROFILS SA. sstmst 

19, avenue de la République, 75011 Paris 
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DIPLOMATIE 


UH ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE BRITANNIQUE DE LA DÉFENSE 

• Une coopération nucléaire avec la France se heurte à des difficultés techniques et politiques 

• L'organisation militaire de l'Europe n'est pas réaliste sans les États-Unis 

• Pas d'objections de principe si le Parlement européen veut traiter de la sécurité 


Un « Livre blanc sur la défense », publié à Lon- 
dres le jeudi 22 février, prévoit que le budget 
militaire britannique pour Vannée fiscale 1979-1980 
s’élèvera à 8 milliards 55S millions de livres, soit 
3 Te de plus que Vannée précédente. Cette somme 
représente 4.7 Te du P.N JS. l contre 4 T c et 3 J Te en 
France et en RJ? -4.). 41 To des dépenses militaires 
sont consacrés à des achats d'équipement, tes 
soldes et allocations représentant 22 % du budget 
Le Livre blanc déplore l’insuffisance des effectifs 
et le départ préoccupant de personnel militaire 
qualifié vers le secteur privé. 


« Quand et comment la 
Grande - Bretagne doit - elle 
remplacer ses sous-marins Po- clèaire et, si < 
taris ? Peut-on envisager une 
coopération Jranco-bnlannl- 


r tes prochains missiles 
oausnques ou sur de nouveaux 
missiles de croisière tirés 


Quant à la question de la 
de nouveaux coopération entre la France et te 
Royaume-Uni dans le domaine 
nucléaire. Je pense qu’il existe 
des difficulté à la fois d’ordre 
remplacer les sous-marins Fola- technique et politique. Si j’ai bien 
ris U» avant le début des an- compris, le programme français 
nées 90. Nous sommes convaincus ' ’ ' ' 

de leur efficacité et 


Une augmentation des soldes, qui pourrait — 
nous signale notre correspondant — dépasser 20 
est destinée à combattre cette hémorragie. Le 
Livre blanc rappelle par ailleurs que la détente 
avec l'UJl.S.S. est d’une « importance primor- 
diale». Il note que les pentes d’armes britan- 
niques vont avoir à souffrir de la perte du client 
iranien. 

Sur Vmvitation du général Méry . chef d’état- 
major des armées, le maréchal de la RAF’., Sir 
Neil Cameron. chef d’état-major britannique, 
séjournera en France du 28 février ou 1" mars. 

juste de la situation — les Etats- 

Unis nous ont bien tenus Infor - 

, quel genre de més, je crois, comme tous les pays 
de TOT AN, du développement des 
négociations S ALT 2 — 11 n’y au- 
rait rien dans l’accord S ALT 2 qui 
imposerait aux pays européens 


D’autre part. M. Fred Mulley. ministre de la 
défense dans le gouvernement de Londres depuis 
septembre 1976 et auteur d’un livre, paru en 1962, 
sur les principes politiques d’une défense occiden- 
tale. évoque, dans l’entretien qu’il nous a accordé, 
les difficultés techniques et politiques d’une coopé- 
ration nucléaire avec la France et rtmpossibüité 
d’organiser une défense européenne sans les Etats- 
Unis dés lors que la sécurité doit être conçue dans 
le cadre de TOT AN. 


S’il n’élève pas d'objecticnis de principe au fait 
Que le Parlement européen élu en jum prochain 
traite aussi des questions de défense. AT. Mulley 
constate néanmoins qu'un tel sujet reste essen- 
tiellement du ressort des députés britanniques à 
Londres. 

Enfin, le ministre se déclare prêt à développer 
les projets d’armements classiques, notamment t 


card après cotte réunion et. si 
j’ai bien compris, la France n’est 
pas intéressée par la discussion 


de ce qu’on a appelé les « zones 
grises i2) ». c’est-à-dire les sys- 
tèmes nucléaires qui existent en 


crois, d’envisager V — 

solution définitive à propos du 
remplacement des Polaris. Bien 
que le parti travailliste incline 
contre ce remplacement, r — 


des discussions de détail 

sur la nouvelle génération d’avions 
de combat Nous espérons qu’il 


ï phase de développe- 


mes pas arrivés à une conclusion 
définitive. Nous pensons que c’est 
bien trop prématuré. Nous ne sa- 
vons pas quelles seront les pro- 
positions. al la négociation 


fois conclu l’accord précédent sur 
les Polaris, les sous-marins ont 
été opérationnels dans 


lieu comme SALT 2, exclusivement soin de douze ans. comme 


est beaucoup trop tôt pour déci- Etats-Unis. SI r 



COMMUAIS 

Pendant 30 ans le monde a redouté un conflit entre les U.S.A. 
■et l'Union Soviétique. 

C’est un conflit entre la Chine et I U.R.S.S. qui est déjà 
indirectement engagé... 

Pour qui - Pourquoi cette guerre ? 

Le Nouvel Observateur ouvre un grand dossier spécial. 

A lire absolument 

La guerre des communismes 

l'éditorial de Jean DANIEL 

Des leçons pour gui ? 

. parfCS. KAROL 

Pour les Chinois, il ne s'agit que de donner une "leçon" , . 
au Vietnam parce qu'il a donné une "leçon" au Cambodge. 
Tentation pour Moscou de donner une "leçon" à Pékin. 

Les candidats au partage de la planète. 

par François SCHLOSSE.R 

Les Chinois ont décidé de s'inscrire à coups de canons 
dans le club des supers grands quels que soient les risques. 


très arrangements seront propo- 
sés. 

> C’est une raison supplémen- 


l'envisage parfois, pour passer à 
une nouvelle génération, si, -- 
j’insiste sur le mot « si ». — r 


principe a été obtenu concernant 


La liberté de manœuvre 


l’OTAN. Quelle est la liberté 
de manœuvre du gouverne- 
ment britannique s’il doit 
en envisager, seul, l’emploi, et 
dans quelles circonstances ? 

— Soyons clairs : tandis que 
ce sont les Etats-Unis qui four- 
nissent le missile Polaris. la tète 
nucléaire est britannique et, bien 
sûr. à partir du moment où nous 
faisons l’acquisition d’un missile, 
11 est entièrement sous notre 
contrôle national. Bien qu’il soit 
affecté à l'OTAN, comme prati- 
quement toutes nos forces armées, 
il reste sous contrôle national et, 
en aucune façon, le Polaris ne 
pourrait être utilisé sans l’autori- 
sation expresse du gouvernement 
britannique. 

» Mais, franchement, J’ai du 
mal à Imaginer dans quelles cir- 
constances nous pourrions être 
amenés, durant des hostilités, à 
faire usage de l'armement nu- 
cléaire en dehors du contexte de 
l’OTAN. La fonction même de 
l’OTAN est de dissuader une 
éventuelle agression, et c’est pour 
cette raison et dans ce contexte 
que les missiles Polaris sont mis 
au service de l'alliance, ainsi que 
naturellement les missiles améri- 
cains. Mais si l'on se place du 
point de vue de leur commande- 
ment et de leur contrôle, ils res- 
tent entièrement britanniques. 

— Peut-on imaginer une 
défense européenne qui serait 
fondée sur une coopération 
franco-britannique en matière 
nucléaire, les Allemands en 
étant exclus? 

— On peut Imaginer une orga- 
nisation européenne de défense. 
J'ai été personnellement quelque 
peu déçu par l’abandon du 
concept de la CJ2.D. (3) 11 y a de 
nombreuses armées. Je ne pense 
pas qu’il soit possible d’envisager 
une défense européenne unique- 


séparée. Et, à mon avis, il 
serait certainement pas réaliste 
de penser que, sans la contribu- 
tion des Etats-Unis. l’Europe — 


fournir la quantité et la qualité 
d’armement nucléaire et classique 
capable de rendre crédible la 
dissuasion. 

— A quelle organisation de 
coopération européenne en 
matière de fabrication d’arme- 
ments classiques la Grande- 
Bretagne donne-t-elle sa pré- 
férence : l’Eurogroup. le 

Groupe indépendant de Rome 
(If .G.) ou la Conférence des 
directeurs nationaux d’arme- 
ments I CNAM J de l’OTAN? 

.( 4 i. 

— Nous essayons, bien sûr, de 
jouer un rôle efficace au sein de 
chacune de oes organisations. 
Cependant, notre intérêt va 
d’abord vers La production euro- 
péenne d’armes au sein de l’LF.G., 
et c’est dans ce domaine, évi- 
demment, que nous nous félicitons 
d’une coopération avec le gouver- 
nement français. L'Eurogroup, du 
fait même de la non-participation 
de la France, voit se rétrécir lé 
champ de ses réalisations. Malgré 
tout, cette dernière organisation 
constitue, par ces groupes de tra- 
vail et les discussions que nous y 
avons, un forum, le seul forum, 
en fait, où les ministres euro- 
péens de la défense se rencon- 


coptères. Un paya sera chef de 
file de chaque projet, tous contri- 
buant à un zneme programme et. 
bien entendu, utilisant les pro- 
duits de cette coopération dans 
leurs propres forcés aimées. 

— LTLE.O. reste-t-elle, pour 


Bretagne s'opposera-t-elle à 
une volonté éventuelle de Par- 
lement européen, élu en jutn 
1979. de traiter des problèmes 


l'Europe occidentale, 

vous le dites, c’est la seule orga- 
nisation dans le contexte euro- 
péen où les parlementaires peu- 
vent discuter de problèmes de 
défense. 

» Je pense que rUJ5.0. a tou- 
jours un rôle a jouer. Je ne crois 
pas qu’en principe nous ayons 
des objections à ce que les parle- 


Ma_ propre- expérience parlemen- 
taire m’a enseigné que lorsque des 
parlementaires veulent débattre 


traité de Borne sur lequel repose 


fait pas partie de 


La politique de dissuasion repose 
sur lés armes classiques aussi 
bien que nucléaires. 

Par conséquent, à partir du 


France n’y assiste pas. Mais, par 
ailleurs. 11 n’y a pas de structure 
comparable où les ministres 
européens poissent se réunir sans 
leurs alliés nord -américains, 
comme ces derniers sont, naturel- 
lement, dans les réunions des mi- 
nistres de ,1a défense de l’OTAN. 

» En. résumé, c’est à 11P.Q. 
que nous attachons la plus grande 
Importance, bien que du bon 
travail se fasse également à l'in- 
térieur de la Conférence des di- 
recteurs nationaux de l'OTAN et, 
bien sûr, sur des projets parti- 
culiers que nous avons réalisés 
avec vous, portant sur des béli- 


la Communauté & part entière, et 
qu’elle aura des représentants au 
Parlement européen. Cela ne 
serait pas la principale objection. 
L'obstacle majeur serait l’absence 
d'une instance à laquelle les par- 
lementaires pourraient adresser 
leurs, commentaires. Car, si je 
comprends bien la procédure, les 
commentaires sont adressés a la 
Commission et au conseil des 
ministres de la CJE.K Et ni l’une 
ni l’autre ne. traitent directement 
des questions de défense. 

» En outre, nous aurions un 
problème particulier, parce qu’il 
est probable, en effet, que la plu- 
part de nos représentants au 
Parlement européen ne seront pas 


moment où la défense est conçue coptéres. des Jaguar ou le znls- 
dans le cadre de l'OTAN, 11 serait slle MarteL 

La limitation des armements 

— La Grande-Bretagne s’as- — Nous sommes Intéressés par 
‘ ” et de quelle la coopération d’une façon géné- 
discussüm sur raie, et particulièrement dans le 


tre de la défense, etc. C'est j 
cette raison que t 


sociera-t-eUe. et de quelle la coopération d’une façon géné- 

façon, à une discussion sur -*■ “ — " l J — ■ 

la limitation des armements 
stratégiques dans laquelle 
seraient comptabilisés la force 
nucléaire britannique, la force 
nucléaire française et les sys - 


innique, la force 

. çaise et les sys- ... . 

tèmes avancés en Europe de dardlsation et 


fl) La Grande-Bretagne . (H«pnm 
de quatre nous- marina stratégiques 
à propu talon nucléaire, capables da 
n seize missiles pola- 


r Union soviétique et des Etats- 


mesure, abordé ce sujet dans i 

réponse précédente. Je pense qu’il 


qui rendrait difficiles des pro- 
grès à venir en ce qui concerne 
la limitation des armes nucléaires. 
Nous attachons le plus grand prix 
à ce que BALT 2 soit une réus- 
site. 

» H est beaucoup trop tôt pour 
dire si nous prendrons part aux 
discussions ou non, et il est peu 
probable qu'on puisse aborder des 
discussions sur les forces nucléai- 
res françaises sans la participa- 
tion de la France, 

— Existe-t-ü une possibilité 
de coopération entre la France, 


qui concerne les réalisations fai- être de l'ordre du stmég£?ue^oJ“u 


<5) entre les alliés de 
l’OTAN. D’autre part, pour ce 
qui concerne les réalisations fai- 
sant appel à une haute techno- 
logie, on peut réduire le prix de 
l’unité, pour chaque pays, si l’on 
peut avoir une grosse commande. 

Nous avons eu de longues dis- 


rla A-3 IN-DJ3-RL 


ipwl cés^ de_ destn 
tactique selon 
(NDJLR.). ' 


commande. 


i d«<_ — 
Intégrât h 


ieat-aJlemandes 


des futur* 






ment, le calendrier n'étant pas le 
même, nous sommes arrivés les 
uns et les autres à la conclusion 
que nous ne pourrions collaborer 
dans cette entreprise. Et, si Je ne 


traction d'un nouveau Char et 
d’un nouvel avion de combat, 
et à quelles conditions pour 
le Royaume-Uni? 


ce même problème des déL 
le nouveau char français. 

» Nous avons, bien sûr. discuté 
de la question et, dans nos plans 
concernant le remplacement de 
nos chars Chleftaln, nous pré- 
voyons un modèle de blindé qui 
soit le plus < interopérable » pos- 
sible. 

» Dans le domaine des chars, 
r innovation technique est peut- 
etre plus réduite que dans celui 
des avions, des missiles guidés, ou 
des mlssUes anti-aériens, etc. 
Aussi largument économique est 
peut-être un peu moindre pour les 
chars que pour d’autres matériels. 


armée m Jltlûaüonala 
njelè par la France en 19M 
(ND.LJt.). 

f4) L'Ëurogro-p réunit tous les 
pays européens membres de l’OTAN 

organiser un dialogue avec ^lea 
Etats-Unis sur la production d'ar- 
mements. L'I-P.G., de création plus 
rteente, réunit lm pays membiti 
de 1-Burogronp et U Praoee. La 
Conférence des directeurs nationaux 
d’armement (C.N^b.l, placée sons 


tlon entre les durèrent* paya pro^ 
du etc ara d'urmemente iN.DXkfi.). 

(3) L' interopérabilité garantit à 
plusieurs armées la possibilité d'opé- 
rer ensemble (carburant, munitions, 
transmissions) sans pour autant 


(6) LTiiO, créée en 1954. réunit 
l’Allemagne fédérale, la Belgique, la 
France, l'Italie, le Luxembourg, les 
Pays - Bas et le Royaume . Uni 
INJD.LÆ.). 
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Les formations démoeratenbrétiennes de la (XL. 
" demandent l’extension des pouvoirs 
exécutif et législatif de la Céounimasté 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Le parti populaire 
européen (PJ?.K.), qui rassemble 
les partis démocrates-chrétiens 

des paya de ' La Communauté 
— la France y est représentée 


SIk HUMPHREY WA1D0CK 
NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE U COUR DE JUSTICE 
DE LA HAYE 


dernière à Bruxelles, et a adopté 
une plate-forme - électorale qui 
reprend les thèmes développés 
dans le programme politique 
approuvé par le P.P.E. lors de 
son premier congrès, voici un 

r u moins d’un an (Ze Monde du 
mars 1978). 

Le texte proposé aux électeurs 
est sans surprise. Au cours des 
débats qui ont précédé son adop- 
tion, plusieurs orateurs, surtout 
les Belges du PJ3.C. et du C.VJP. 
(les partis sôolaux-ohrétlens 
francophone et flamand), ont 
insisté pour que les passages 
ayant trait à la vie économique 
et sociale soient rendus moins 
anodins. « La lecture du projet 
pourrait faire penser que nous 
rte sommes pas en crises, a 
constaté M. Herman, ancien 
ministre belge des affaires éco- 
nomiques. 

Le. .plate-forme, avant de van- 
ter les mérites du « régime éprou- 
vé de l’économie sociale de 
marchés, fait ainsi référence h 
la nécessité de «ta lutte contre 
la pauvreté et le chômage ». 
«Nous ne devons pas laisser nos 
adversaires politiques- être les 
seuls à parler de justice sociale. 
CTest en promouvant une poli- - 
tique d’intégration européenne 
que Von crie des emploie. Notre 
-message doit être de montrer 
qufü y a un espoir concret 
-grâce à . l’Europe », a 'affirmé 
M_ Davignon, le commissaire 
européen chargé de la politique 


nés par branches, qui pourraient 
porter, entre autres, sur Vasména- 
genient du temps de travail et 
sur une meUleure réparation du 
trouait disponible 


Une posiüofl définie ~ 
peur le CDi. 

Le C-D-S^, qui se présentera i 
aux éleotlons européennes sur la 
liste de nj-D-F., se trouvait placé 
dans une situation quelque peu 
délicate. « Ne glosons pas indéfi- 
niment sur les avantages respec- 
tifs de la fédération et de la 


ment élu, ce qui compte ce n’est 
pas tant textensUm de ses corn-! 
pétences, c’est l’infl uence qura 
acquerra en esxrgant pleinement 
les pouvoirs Oui sont les sieru », 
a déclaré VL Mallet, secrétaire 


de faire mieux coïncider le < 


succès : les démocrates-chrétiens, 
soucieux de rester fidèles au pro- 
gramme adopté l'an, passé, per- 
sistent & appeler de leurs vœux 
« une union européenne à fina- 
lité fédérale ». « Nous vendons, 
affirment- ils. ren forc er le pouvoir 
exécutif de la Communauté, et 
étendre les compétences du Parle- 
ment européen .par le moyen 
d’une modification des traités. » 
Mais la révision des traités Im- 
plique l ‘unanimité, ont fait obser- 
ver, apparemment peu préoccupés 
par cette différence de finalité. 


Les démocrates-chrétiens ne vont % La vingt-deuxième conté - 
.pas jusqu'à .se prononcer pour la : rence des chefs de go u vernement 
semaine de travail de trente-cinq du Commonwealth aura lieu du 
heures, comme l'a fait, voici quel- l* r au B août prochain à Lusa fc a 
quès semaines, l'Union des partis (Zambie), a annoncé .lundi 


DK TROUPES 

sonÉmuK 

AURAIENT ÉTÉ 
TRANSFÉRÉK 


Les gouvernements de l'OTAN 
procéderaient actuellement i le 
vérification <r informations qui 
circulent depuis deux semaines 
sur le transfert en Bulgarie de 
bols divisions blindées soviéti- 
ques (tories chacune de dix mille 
homme» et de deux escadrilles 
de MlG-23. indiquait-on à Vienne 
le dimanche 25 lévrier dans les 
milieux diplomatiques occfden- 


En temps normal. Il n'y x pas 
de troupes soviétiques en Bul- 
garie. A Belgrade, on lait état 
de rumeurs selon lesquelles tes 
escadrilles sont basées à Russé, , 
ville bulgare sur le Danube. Ala 
frontière roumaine. On ajouta à 1 
Belgrade que. des colonnes de 
blindés yougoslaves ont été 
envoyées é la frontière avec la 
Bulgarie. M. Brejnev avait passé 
quelques [ours en Bulgarie en 
" Janvier, et le motif réel de cette 
visita n’a Jamais été clairement 


D’autre part, le porte-avions 
soviétique Minsk, jaugeant 
45 000 tonnes, a franchi diman- 
che le détroit de Bosphore et 
les Dardanellee en direction de 
la Méditerranée. Ce bâtiment 
ultra-moderne, équipé de fusées 
guidées était accompagné du 
contro-toipllleur Krintch. 

Enfin, nous signale notre cor- - 
raspondante à Cophenhegue. la 
seule unité soviétique Importante 
qui ait passé récemment le dé- 
troit du Grand-Belt, reliant la 
Baltique A la mer du Nord, est 
Ta porte-avlns hran-nogav, avec 
un croiseur et un pétrolier res- 
tai Heur. Il a gagné la mer du 
Nord juste avant le déclanche- 
ment des hostilités en Indochine 
et aurait été repéré depuis en 
. Méditerranée. 


le Parlement approuve la prolongation 
de l’état de siège 


De notre correspondant 


réunies du Parlement turc ont. à contrôler les services de . 


de siège, en vigueur depuis le 


Toutefois, U& constatent que général de cette organisation, 
« l'amélioration des conditions de M. Sbxldath BamphaL — . 


Prenant soin de souligner que 
leur confiance envers l’armée 
demeurait entière, les amis de 
M. Deznired ont reproché au gou- 
vernement de M. Ecevit d’avoir 
atténué ce régime d’exception, 
s'efforçant de «limitera les 
compétences des autorités de 
l'état de siège. Autrement dit, le 
Parti de la justice accuse le gou- f 
vemement de ne pas frapper 
assez La gauche, à ses yeux 
«communiste, anarchiste et sépa- 
ratiste». estimant que le prestige . 
de l’armée en pâtit. 

Le Parti du mouvement natio- 
naliste (extrême droite), tout en 
votant pour la prolongation de 
l’état de siège, s’est egalement 
efforcé de dénoncer les pressions 
du gouvernement sur les autorités 
de rétat de siège. Chose signifi- 
cative : le Parti du salut national 
(droite pro- islamique, vingt-qua- 
tre élus Jl l'Assemblée), se conten- 
tant de critiques de pure forme, 
a aussi voté pour la prolongation. 

Cette modération du parti du i 
professeur Erbakan envers le : 
pouvoir divise l'opposition tout ! 
en facilitant la tache du gou- i 
vemement actuel, qui dispose 
d’une majorité très fragile à la 
Chambre basse. 


qui sont mécontents de là maniè- 
re modérée dont Tétât de siège 


Malgré la nette diminution du 
nombre des Incidents, les atten- 
tats meurtriers continuent de 
plus belle : plus de oent morts 
depuis 1 Instauration de l’état de 
siège il y a deux mois. La presse 
dénonce pour sa part l'Incapacité 


contrebande d’armes, qui e 
devenue on fléau dans le pa] 
lequel est en passe de devenir i 


£eMmêe 


la abonnés QUI plient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 

Changements d* adresse défi- 


La plus grande enquête 
sur les camps de la mort. 


CHRîSTLA.V lïfULVA 




-Christian 

bernadac 


nrâpstian 
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Dix volumes, 12 ans de réflexion sur 
un problème oublié par de nombreuses 
générations, incompris par d autres, un 
problème que certains osent dire inexis- 

Christian Bernadac, dont le père a été 
déporté, est devenu un spécialiste de la 
période 1939-1945. lia réalisé I enquête 
historique la plus approfondi sur .es 
camps de la mort, en réunissant pour 
chaque sujet traité une masse impression- 
nante de témoignages inédits. 

“Les 186 marches’ sont celles que des 
centaines de milliers de déportés ont du 
gravir dans les conditions les plus atroces, 


Mauthau 


souffrances que des 
centaines de milliers de déportés ont 
connus à Mauthausen ; "Le neuvième 
cercle ", c est encore Mauthausen et ses 
événements spectaculaires et pourtant 
totalement inconnus. "Les mannequins 
nus ’, "Le camp des femmes” et “Kom* 
mandos de femmes", c est !e martyre 
des femmes déportées à Auschwitz et 
à Ravensbruck, le seul camp qui leur 
était exclusivement réservé. Les mé- 
decins maudits”, c est toute I horreur des 
expériences médicales tentees sur des 
milliers de "cobayes” déportés. 

éditions France-Empire 


Mais dans cet univers créé pour l'ex- 
termination, des "Médecins de l'impos- 
sible’ accomplissaient pour leurs sem- 
blables les plus grands exploits ; et 
comme eux des prêtres déportés. Les 
sorciers du ciel”, luttaient pour maintenir 
l'espoir, un espoir difficile à conserver 
quand, sur le quai de débarquement de 
Dachau, c est 500 cadavres de voyageurs 
que I on sortait du Train de lo mort . 
Ces dix livres hallucinants sur l'univers 
concentrationnaire devaient être écrits. 
Ils constituent un document irremplaçable 
pour la compréhension de cette dou- 
loureuse époque. 


.y 
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EUROPE 


L'Espagne « désenchantée 


(Suite de la -première -page.) 


Certains membres de l'Union du 
centre démocratique nuancent 
leur position sur l’échiquier poli- 
tique en disant qu’ils appartien- 
nent à l’aile droite de leur parti. 

On imagine mal un partisan de 
M. Lecanuet tenir le même lan- 
gage. Et que dirait-on de la 
C.G.T. et de la C.F.D.T. si 
M. Barre révélait à leur propos 
ce que M. Abril Martorell, vice- 
président du gouvernement, nous 
confiait, au sujet des syndicats 
espagnols, à savoir que leur 
< compréhension » avait permis 
d’éviter la nationalisation de cer- 
taines entreprises ? (Le Monde 
du l ,r février.) 

H est vrai que le secteur public 
a moins bonne presse ici qu’au 
nord des Pyrénées et que la gau- 
che espagnole ne songe pas A 
élaborer un programme commun 
de nationalisations. Les socialistes 
se défient d’une <r chlnisatlon b de 
l’économie et. tout comme les 
communistes, ils sont obsédés par 
les souvenir de la guerre civile, 
donc peu tentés de ressusciter le 
spectre du « Freinte popular ». 
M. Gonzalez envisage une coali- 
tion avec le centre, au cas où ni 
le parti de M. Suarez, ni le sien, 
n’obtiendrait une majorité suffi- 
sante pour gouverner, mais il a 
toujours repoussé une alliance 
avec M. Carillo. Les communistes 


l’accusent volontiers de suivre en 
ce domaine les conseils de son 
ami Willy Brandt, mais ils recon- 
naissent qu’une telle union est 
pour l’Instant impossible. 

M. Carrlllo a d’ailleurs atténué 
ses exigences au fil des mois. 
Après avoir réclamé un gouverne- 
ment de concentration qui inté- 
grerai les principaux partis, 
dont le sien, n ne préconise plus 
aujourd'hui qu'un gouvernement 
de coopération formé sur la base 
d’un programme commun entre 
le centre et la gauche, qui n’im- 
pliquerait pas la participation 
communiste. U admet en effet 
que ni l'armée, ni Washington, ni 
une grande partie de l'opinion 
espagnole n’accepteraient l’accès 
du P.C. au pouvoir. Sans doute 
l'a-t-11 toujours su, mais son in- 
succès électoral de juin 1977 
l'avait conduit A dire le contraire 


pour gagner une place au soleil 
qu'il a fini par obtenir en signant, 
en octobre de la même année, 
avec les autres responsables par- 
lementaires, le pacte de la Mon- 
doa, dont il se prétend le princi- 
pal inspirateur. 

Depuis que la démocratie s’est 
installée. IÂ plupart des partis se 
sont efforcés & la modération et 
ont tenté d’enterrer les mythes 
d’un passé riche en violences et 
en affrontements de toute sorte. 
En l'espace d'un mois, on a vu 


rleux malaise à la base, surtout 
en Catalogne et aux Asturies, et 
M. Gonzalez annoncer qu'il pro- 
posera un délestage du même 
genre avec le marxisme au pro- 
chain congrès de son parti. 


Les prudences de la gauche 


V évènement , 

tnt une nouvelle conception de la croisière. 





Flotta Lauro présente le Cunard Princess, 
bateau de 17.500 t, moderne et luxueux, 
spécialement conçu pour la croisière. 
Piscine, discothèque, cinéma, cabaret; sauna. 
Itinéraire : 

Gènes, Naples, Alexandrie, Port-Saïd, Haïfa, 
Kusadasi, Istanbul, Le Pirée, Capri, Gènes. 
Durée: 

14 jours à partir du 2 juin jusqu'au 20 octobre. 


3 &3CJO a 11.70 c 

iSSS 0 


•eewsioN aosi0s 

K bd. des capucines ■ 75002 Paris - Tél : 2 66-4630 


Socialistes et communistes ont 
fait davantage : tout au long de 
1978, ils ont prêché la patience 
& leurs syndicats qui ont accepté 
sans broncher la modération sala- 
riale prévue par le pacte de la 
Mon clos, en échange d’une démo- 
cratisation de l’entreprise et de 
la vie économique, qui n'a pas 
encore vu le jour. Us se sont 
ainsi exposés & ce que M. Abril 
Martorell. qui est aussi ministre 
de r économie» vende un jour la 
mèche et reconnaisse crûment 
que les accords d'octobre 1977 
ont servi « à offrir une année de 
trêve sociale du patronat » (le 
Monde du 15 octobre 1978). La 
situation a changé au premier 
trimestre de cette année. Faute 
d’un nouveau pacte social, les 
syndicats ont déclenché une 
série de grèves pour renouveler 
dans de bannes conditions plus 
d’un millier de conventions col- 
lectives. 

La gauche a pris aussi ses pré- 
cautions avec l’Eglise et n’a pas 
répété les erreurs commises sous 
la République. Elle a accepté le 
compromis constitutionnel sur un 
sujet qui lui est cher, celui de 
l’enseignement, et s'est résigné au 
maintien des subventions de 
l’Etat à l'école privée et confes- 
sionnelle. Mais sa bonne volonté 
a été mal récompensée puisque 
les évêques viennent pratique- 
ment d'inviter l’électorat catholi- 
que & voter pour le centre et la 
droite en le mettant en garde 
contre les partis c matérialistes » 
favorables ou divorce et & l’avor- 
tement et hostiles à la liberté de 
l’enseignement. 


La même attitude a été obser- 
vée A l’égard de l’armée et des 
forces de l’ordre. Le F.C. et le 
PJS.OE. ont approuvé une loi 
antiterroriste qui suspend certai- 
nes des garanties constitutionnel- 
les dont l’Espagne vient de se 
doter, pour permettre au gouver- 
nement de mettre un frein aux 
assassinat-^ de militaires et de 
policiers. M. Carrlllo lui-même 
n’agite plus, comme il y a un an, 
la menace d’un Pinochet espa- 
gnol pour justifier ses revendica- 
tions. n préfère désarmais vanter 
le légalisme des forces armées. 

Le scrutin montrera si les com- 
promis passés avec le centre et 
la droite, pour faciliter l'étape de 
transition, ne vont pas coûter aux 
partis socialiste et communiste 
une certaine désaffectation de 
leur base ouvrière. Le dernier 
congrès du P.CJL a révélé le 
m flfàdsft de nombre de militants 
devant l’absence de mobilisation 
populaire. Les communistes de 
Barcelone avouent que le com- 
promis historique version cata- 
lane a créé des difficultés dans 
leurs rangs. LU C. D. affirme 
qu’elle souhaite l'évolution du 
FAOE vers la social-démocra- 
tte. Mais elle axe toute sa cam- 
pagne contre l'apparente modé- 
ration du programme socialiste 
qu’il présente comme une ma- 
nœuvre électorale par comparai- 
son avec les objectifs, beaucoup 
plus radicaux, proclamés trois 
ans plus tôt, au dix-septième 
congrès du P.S.O.E. 

Les dirigeants de la gauche 
estiment néanmoins que s'il 
n'avalent pas pactisé avec 


M. Suarez, pendant la période 
constituante, la droite aurait 
pesé de tout son poids sur le 
contenu de la nouvelle loi fonda- 
mentale. Le réalisme qui imprè- 
gne le programme socialiste, on 
le retrouve d’ailleurs dans celui 
des principaux partis- De la coa- 
lition démocratique de MM. Fraga 
Iribame et Areilza au parti com- 
muniste. tons acceptent le modèle 
politique et économique en vi- 
gueur. 

C’est ce qui explique sans doute 
que la campagne électorale n’a 
pas suscité de grandes passions. 
Certes, les Espagnols ont voté à 
trois reprises ces deux dernières 
années, mais ils devraient en être 
ravis après le Jeûne démocratique 
Imposé par quarante années de 
franquisme. Or le contraire se 
produit. Certains commentateurs 
expliquent cette attitude par le 
< désenchantement ». Le peuple 
espagnol aurait attendu de la 
démocratie plus qu’elle ne pouvait 
apporter sur-le-champ et II 
aurait été déçu de constater 1 a 
persistance des déséquilibres tra- 
ditionnels — disparités sociales et 
régionales, dégradation ou insuffi- 
sance des équipements collectifs, 
caractère élitiste de l’enseigne- 
ment et de la culture, etc. — en 
même temps que l’extension du 
chômage et du terrorisme. Il se 
serait laissé prendre au spectacle 
des c désordres » et de 1* < Insé- 
curité» que les moyens de com- 
munication semblent lui offrir 
tous les jours, du seul fait qu’il 
est libre désormais de parier 
de ce qui était esquivé hier et qui 
diffère peu de ce qui se passe édi- 
teurs en Europe occidentale 

Une autre explication tient à la 
politique de consensus qui a em- 
pêché pendant un an et demi le 
gouvernement et l’opposition de 
jouer leurs rôles respectifs. Mais 
on imagine aisément les accusa- 
tions qui seraient tombées sur le 
nouveau Parlement s’il s’était 
abîmé dans des querelles intermi- 
nables. M. Gonzalez a davantage 
raison sans doute quand il affirme 
que ses concitoyens n’ont pas 
senti la démocratie darw leur 
chair, liante que les collectivités 
locales aient été renouvelées, et 
quand il rappelle que la première 
chose A faire aurait été de rem- 
placer les actuelles municipalités 
héritées du -franquisme. 

Sur ce point, M. Suarez n’a pas 
été fidèle aux slogans de sa cam- 
pagne électorale et n’a pas res- 
pecté ses engagements d’organiser 
des élections municipales en 1977. 
Celles-ci n’auront lieu finalement 
que le 3 avril 1979. L’un des an- 
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Pour acheter une voiture d’occasion, il faut Æ 
avoir le choix. De la voiture de ville à la grande 0 
routière, du coupé sportif au break utilitaire, 
française ou étrangère, chacun doit pouvoir trouver 
la voiture adaptée à ses besoins. 

Chez Renault, quelle que soit la marque, toutes 
les occasions Garantie OR subissent un examen 
complet et approfondi. Amortisseurs, freins. 


pneumatiques, parallélisme des roues, direction.. 
Rien n’y échappe. Un bilan de santé dans les 
moindres détails. 

Ces occasions sont Garantie OR, 6 mois 
pièces mécaniques et main-d’œuvre dans toute la 
France par 7000 concessionnaires et agents Renault 
Av/ec la Garantie OR, on peut parier de 


Occasions Renault 

Renault engage son nom. 



clens conseillera du président, 
M. José Raraon Lasuen, expli- 
quait ce retard par la peur qu’une 
victoire de la gauche pendant le 

débat constitutionnel ne compro- 
mette l'adoption de la forme mo- 
narchique de gouvernement et 
rappelait le précédent de 195? 
quand il suffit d’un succès répit- 
bllcaln A un simple scrutin mus* 
ripai poux faire tomber la mo- 
narchie. Les socialistes avancent 
une raison plus prosaïque : en 
habile manager du pouvoir, 
M. Suarez a préféré garder «r 
plus longtemps possible des mai- 
ries dévouées au ministre de l’in- 
térieur pour favoriser l’implanta- 
tion de son parti et gagner ainsi 
les prochaines élections. - 
M. Carrlllo. pour sa part, date 
le «désenchantement» du mo- 
ment où le gouvernement a 
ajourné les réformes structurelles 
prévues par le pacte de la Mon- 
cloa. La démocratisation du sys- 
tème financier, des entreprises 
publiques, de la Sécurité sociale, 
la codification des droits des tra- 
vailleurs et de l’action syndicale 
dans l’entreprise, la modernisa- 
tion de l'agriculture, l’extension 
de l’école publique, autant de 
réformes qui n’ont pas été com- 
mencées. Le secrétaire général du 
F.C.E. en rend en partie respon- 
sables les dirigeants socialistes 


ger M. Suarez A tenir ses pro- 


Mals les frustrations des uns, 
la modération des autres, ont une 
raison évidente : la difficulté pour 
un régime autoritaire de se dé- 
mocratiser en se servant des ins- 
truments et des hommes reçus 
en héritage sans consentir aucune 
violence, ni aucune purge dans 
un pays frappé par la crise éco- 
nomique et voué, par sa situation 
géographique, aux Intrigues des 
superpuissances. 

M. Suarez a résumé un jour 
devant les députés -les difficultés 
de sa tAch& « On demande au 
gouvernement, de construire l’édi- 
fice d'un nouvel Etat sur celui de 
l'ancien, dit-il, de changer lit 
conduites d'eau tout en .aurais- 
sont Veau tous les jours, dé chan- 
ger le système électrique tout en 
assurant l'éclairage, de changer 
le toit, les murs et les fenêtres 
dç cet édifice sans que ses habi- 
tants sentent le vent, la neige ou 
lefroid— * U a eu d’autant plus 
de mal à. construire le « nouvel 
édifice » qu’il a rencontré A son 
arrivée au pouvoir, en juillet 1976, 
un appareil d'Etat extrêmement 
faible, n en a fait un jour la 
confidence au directeur d 'El Pais. 
M. Juan Luis Ce brian. « Tout le 
monde pensait que l’Etat légué 
par le franquisme était fort, 
avalt-U déclaré, et je l’ai laissé 
croire pour me ne rla réforme du 
moindre coût possible et sans 
intervention étrangère. » Uh tel 
aveu a ouvert des abîmes de ré- 
flexion chez certains commu- 
nistes qui s'interrogent sur la 
prudence des dirigeants de la 
gauche et qui se demandent si 
ceux-ci n’auraient pas pu pro- 
voquer la rupture si longtemps 


deux ans, M. Suarez aura dû' 
faire face A bien des fronts : 
la récession économique, la crise 
de confiance des chefi d'entre- 
prise, 1a poussée des revendica- 
tions régionales, le terrorisme, la 


et des syndicats lui aura été bien, 
nécessaire pendant cette première 
étape de la démocrate. Beau- 
coup d’autres que lui auraient 
succombé. 


Prochain article : 

LA STRATÉGIE 
DE L’ARAIGNÉE 


D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 
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AFRIQUE 


Ouganda 


L’invasion 


soutenus par les forces tanzaniennes 
menace le régime du maréchal Amin 


Nairobi. — Le régime ougandais 


depuis la fin de la semaine 


J » pour 

qu'ils lui dépêchent du matériel 
et des troupes, n a annoncé que 
des combats f aisaient rage A Ma- 
saka — centre commercial et 
militaire situé à peu près & mi- 


De notre correspondant en Afrique orientale 

Rwanda seraient Interrompues au ces forces bénéficieraient de l’ap- 
moing depuis Jeudi. Dans le Nord pal de réguliers tanzanlens, bien 
ougandais, des commandos au- que Dar-Es-fîalaam 
raient endommagé la piste touji 
J ■- - - - g _ ftlre 

— >es puis. ___ 

tirs d’obus de mortier seraient nés du commandement ougandais 


contre les Taxuanfens solidement 
retranchés sur la frontière, à- 
l’ouest du lac Victoria. Non seule- 
ment les Tanzanlens auraient 
résisté sans il» auraient 

monté au moins deux eonlre- 
ataques i 

et de II 

aux portes desquelles Us se 


également signalés dans l’ouest expliqueraient 
du pays, sur la route qui conduit laquelii “ 
de Kampala à Kigali. — en p&s- 


*»«>“** Q" 1 «induit laquelle l'insurrection, appuyée jgg travaux d’un comité de médla- 


par la Tanzanie, semble faire 


chemin entre Kampala et la fron- 
tière ianzanlenne, — entre ses 
propres troupes et a vingt mille 


exilés ougandais i 
Dimanche, le conseil des mlnis- 


dépèché deux délé- 
tions. june à Dar-es-Salam et 
l’autre à Kampala, pour tenter de 


cAté. le 

deux voisins à* appliquer un ces- 
sez-le-feu et à respecter leur . 
frontière commune, ajoutant que 
le Kenya se sentait directement 
concerné par le conflit. Mais ces 
initiatives continuent de sa henr- 


raUJL de l’attaque ougandaise 
du 30 octobre dernier. 

Les dernières Informations en 
provenance d’Ouganda, pratique- 
ment invérifiables, indiquent que 
vraxaira est déserte et que des 


nison du Sud ougandais. Des mil- 
liers d’habitants auraient fui la 
région- Les communications ter- 



tlon de rO.U-A. Les Tanzanlens 
Se seraient alors repliés, laissant 


Les qpafre condta 
de M. Nyerere 

ces combat 
liraient péri 
d'hommes, quatre i 


zeûs-bombanUere légers. 

pilotes ougandais n'oseraient {dus. 
depuis, survoler les “ 


stocks de matériel de 


niennes, même pour 

de reconnaissance, en raison de 
la précision de la D£A adverse, 
laquelle serait dotée de missiles 


de combat. 

SI ces informations doivent être 
accueillies avec précaution, 
reste que les diplomates de Nairobi 
se demandent aujourd’hui com- 
bien de farnpç le mnn^hiaT AiwVn 

pourra encore tenir mm appui 


l'est du Zaïre et le Movement). .Dans le sud dn. pays, tlative d’une attaque, le 19 février. 


LE CONFLIT DP SAHARA OCCIDENTAL 

Alger demande à la Mauritanie de donner une «impulsion 
à ses négociations avec le Polisario 


décisive» 


De notre correspondent Sim. <2*52^1? 
en- dait visiblement à Alger à une point avec la recon n a i ss a n c e de 


Alger. — Après avoir durci le 
tan à l’égard du Maroc et sèche- 

c^re d «^ 1 «im^t P » 0 avec le* roi initiative de Nouakchott. Or. rien. ^ -^ hra f^L. paX TT le ? 

Hg s;an n, l’Algérie vient de ne s’est produit le colonel Ould 

confirmer son raidissement dans Salek se conten t ant de. proclamer déiégatol n t ta gront. ccnamte par 
l'affaire du Sahara oocldental en épisodiquement son attachement sm se^toüe gmem ^omt, 
demandant & la Mauritanie au principe de l’autodétermi- au^^Stastapha Ss^d, ani- 
« d'accorder ses déclarations (Ttn- nation. . y& tfaurie pajt, m lundi Î6fé- 

tentUm et ses actes » et de don- En mettant Nouakchott au pied à Téhfcnm^poar rencontrer 

ner < une impulsion décisive A ses du mur. AlgM- semble dteldt A 

HHLÜ qui pÆfÊ y 

DANIEL J UN QU A. 


î — ; — nV,~ 'ôïTjâ — Ar, ^^3 les territoires 

tapha Ould Salek, presiaeni au su( j xindouf, le troisième exmi- 


Comité militaire de redressement 
national maurl *“ “* ’ 

Chadli Bendjei — . 

de l’Etat algérien, estime en effet 
que «rien de définitif rferf 
encore venu dans les faits répon- 
dre correctement 
historique du Tron, — . . 

spontanément un cessez-le-feu 
unilatéral avec la Mauritanie - 
« Nous ne doutons pas. dit-il, ai 
votre attachement aux nobles 
idéaux de la charte de l’O.U-A. et 
au principe du non-a.lignëtnent 
vous guidera dans la décision de 
■justice gui s'impose et gui relève 
exclusivement de P affirmation de 
la seule souveraineté maurita- 
nienne.» 

Après avoir demandé & 


mesure de ses moyens à la réa- 
lisation de cette entreprise ae 

**Les 'responsables sahraouis ont 
déjà dénoncé à plusieurs reprises 
les « tergiversations » des diri- 
geants de Nouakchott, les accu- 
sant de vouloir gagner du temps 
et de faire traîner en longueur 


Les Algériens avalent évité Jus- 
qu'à présent d’évoquer ce sujet, 
s'abstenant de mettre en doute la 


Au début du mois de Janvier, 
le chef de l'Etat par Intérim. 
vr Rabah Bïtafc, avait envoyé un 
chaleureux message au çolona 
Ould Salek. dans lequel il évo- 
quait «Tes perspectives immenses 
de coopération et 
nage » qui s’ouvriraient «y tou 
pays < une fols satisfaites les 
aspirations nationales du pwpfe 


„ « * « » H politique concernant 
l’organisation et le fonettonne- 
mentdu parti ainsi que les dispo- 
sitions de la réforme constitu- 
tionnelle décidées parlej récent 

congrès du PUT. Celle-ci doit, 
notamment, préciser l’étendue des 
responsabilités du premier mi- 
nistre dont la nomination sera- 
désormais obligatoire et non plus 
seulement facultative. La compo- 
sition de nouveau flwwrag™; 
toujours étudiée qar le ch« de 
l’Etat, ne sera vraisemblablement 
connue qu’après l’adoption, par , 
l'Assemblee nationale, des modi- 
fications constitutionnelles, j 
(Corresp.) 


Maroc 


M. Ali Yata est réélu secrétaire générai 


' De notre correspondant ." • . 

Rabat. "— Par acclamation, et. dés » telsque les banques et les. 
à l’unanimité, M. Ali Yata, dè^ assurances, une réformé < agralre, 
put à de Casablanca, a été réélu un « développement conséquent ». 
secrétaire général- du Parti du- du secteur industriel étatisé et 
congrès et du socialisme (P.P.&, une refonte du système tTensed- 
communiste) au terme du deoxiè- ghexnent. 
me congrès de ce parti (le Plus déterminé que jamais à ne 
Monde du 24 février). Ainsi le pas laisser remettre en cause la 
pj>.S. a gardé comme figure de souveraineté maroc aine au Sahara 
proue celui qui, depuis une tien- / occidental, n se prononce pour 
t^in» d’années, est resté le mlli- un « Maghreb des peuples ». mate 
tant infatlguable du communisme d’abord, dans un premier temps, 
marocain, quelle qu’ait été, à tra- pour un « Maghreb dès Etats ». 
vers plusieurs avatars, la forme Pour mettre fin an conflit saha- 
prise pas cette famille politique, rien, le PJPJS. propose un « poste 

^congrès a éfem^paxle 

SÏ U ^S n à X î’aSvée^ é JeunM d ema nde aussi la 

constitution d’un gouvernement 
militants, présente a ces araisœ de . nationale,, où. aéra 

dans des proportions bien supé- représenté un « fro S national 
d dS^ SànMratictte » dont. H préconise 
p(iiUqUeS 088 - également la constitution, -c’esfr- 

niers mois. à-dire une « - union de la gau- 

che » groupant le PJPJS, l'Union 

Pour un «Front national 
démocratique ». . 

Déplonrant la « division -syn- 

La ligna du PJJ3. à été approu- dîcale » le P P.C. estime que 
vée tefig qu’elle avait été pré- nxM-T. devrait être le creuset de 
sentée par IB- AU Yata dans un y c unité s ynd i ca l e totale ». Pa- 
rappart volumineux sur les età- renie proposition a peu de 
ches importantes de ■ la révolu- . ^hprin»» d’aboutir actuellement 
tion nationale démocratique», étant donné l’antagonisme qu’a 
Les- références au «socialisme fait apparaître sur le. plan *yn- 
scientifique » n’ont pas manqué dlcal la création récente de la 
(et non an e marxisme -Uni- Confédération démocratique du 
nisme », qui avait en d’autres' travail, proche .de Tünloa soda-; 
temps servi d’argument pour la hste des toscee populaires. . 
dissolution du parti c omm u n iste L 0UIS GRAVIER. 


pour le renverser. Les opérations 
de sabotage, dans le Nord et 
l’Ouest du pays, si elles se confir- 
ment, Indiqueraient que l’opposi- 
* marcha] ougandais 


trique de Kampala, Dans la capi- 
tale même, la situation semble 
assez tendue pour que les étran- 
gère commencent à évacuer leurs 
familles. 

A la dfiégatlon de TO.UJL, qu*fl 
a reçue dimanche, le président 
Nyerere a répété les quatre 
conditions de son gouvernement : 
condamnation formelle par l’Or- 
ganisation panafricaine de l'in- 
cursion militaire ougandaise de 

Kampala ’ à toute revendica- 
tion territoriale : versement 

par r Ouganda de dommages 
de guerre : engagement du maré- 
chal Amin à ne plus faire de la 
Tanzanie le « bouc émissaire » 
de ses difficultés Internes. Le 
maréchal. Amin s’est montré be&u- 


e délégués de l’O.lLA. On ne se 
dTH usions, ici. sur la 


tion, le maréchal doit avant tout 
compter, cette fols, sur lui-même. 

JEAN-CLAUDE, POMONTL 


Lé P .F .S- entend bien ne pas 


Son analyse de -la 
economique et sociale le mum» 

à dresser « un constat d’échec » 
de -la politique des dirigeants, 
tout eu admettant certains 
points positifs mais insuffisants 
à ses yeux et une tendance géné- 
rale à « enrichir 'les riches et à 
appauvrir les pauvres ». 

Le P demande, entre autres, 
la nationalisation des « sectean- 


Zambie 

) M. JOSHCTA NKOMO. CO-dizi- 
âa Front patriotique 
a. déclaré; samedi 
« zevner à Lusaka, que douze 
réfugiés avaient trouve la. mort 
et que cent quatorze autres 
avaient été blessés au coors 
du raid lancé vendredi par 
l’aviation rh o déa le nne (l e 
Monde daté 25-28 février) 
contre le camp de Nampundwe 


Tchad 

LE NIGERIA 

PROPOSE D'ACCUEILLIR 
UNE «CONFERENCE 

DE RECONCILIATION j 

lors quels 
je les part 

Manourn et 

ministre tchadien, M. Hlssène 
Habré, semble respecté à NDja- 
mena, le Nlgéria, Inquiet de 
r aggravation de la situation chez 
son voisin du nord, a proposé 
rtimnnrFw. 25 février la tenue 
(Tune « conférence de réconcüla- 


j réunir à Kano. capitale 

du nord Nigéria, en compagnie de 
réprésen ta n ta de l’O.DA- et des 
pays voisins du Tchad. — (AJ* J 



Malloum 

e# 

Hissein Habré 
s’expliquent 

une double interview 

explosive 

à ne pas manquer 



PAQUES-ÉTÉ 

SÉJOURS LINGUISTIQUES 
GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - U.S.A. 

4 formules de séjour en famille 
avec ou sans cours 

nom 

■ ■F ADRESSE 

EODŒEUROPEBMnE «ÜÊ 

CODE POSTAL 

75008 PARIS Bon à retourner pour recevoir la 

TéL 266.20.13 ÆÆÆSSA documentation EF. 

The. 6500] 8 p. 27.2 


Vous avez des produits. 
Nous avons les clients. 

... à votre disposition. 


Vendre en 1979, c’est trouver de nouveaux clients. 
Ne vous dispersez pas inutilement, TR1L1ST peut vous 
aider. 

Spécialistes du publipostage et du suivi télépho- 
nique des messages, noussommes aussi un peu plus : 

Parce que nous prenons le temps de définir les 
créneaux de marché où vous obtiendrez les meilleurs 
contacts utiles. 

Parce que nous sélectionnons avec rigueur les 
noms et adresses des prospects à toucher; pour qu'un 
maximum de vos prospects devienne vos clients, et 
pour bien préparer le terrain de vos commerciaux. 

TRIUST va encore plus loin : il assure la relance 
téléphonique de certains messages, parce qu'un 
contact direct augmente considérablement leur effi- 
cacité. 

Il n V a qu’un contact dont nous vous laissons le 
soin, c’est le premier.au 280.31 Æ6.C'est votre contact 

Le reste, c’est notre affaire. 

A moins que vous ne préféreriez nous retourner 
ce bon pour nous juger sur pièces, comme des centai- 
nes d’entreprises qui nous font confiance. 

TBUST : 10 AKS DE ffiUSSlIE DANS LE -BON CflMTACT- 


M-. Mme, Melle . 
Fonction 


| Souhaite recevoir, sans engagement de sa part 
g une documentation sur vos activités. 


rra 

usr 


TRIUST 

6, rue du Mont-Thabor 75001 PARIS 
TéL : 260.31.86 


V., 


■ 

J 


{Savez-vousprofesseur Qu'elle est\ 
1 "ouipée a une suspension 1 
hydropneumst/Que ! 


Bien sûr, elle est sympathiaue ! 
Et surtout, elle est équipée 
d 'une suspens ion hydropneumatique! 



GSpédal : la seule 6 CV au monde 
équipée d’une suspension hydropneumatique. 

CITROËN AGS 
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politioiae 


A LEUR CONGRÈS DE CHARENTON-LE-PONT 

les jeunes giscardiens dénoncent «les sentiments xénophobes 
et ultra-nationalistes» des adversaires de l’Europe 


Les leunes giscardiens du mouvement Autre- 
ment vont s’engager dans le débat européen 
en donnant à leur campagne un ton concret 
et apolitique destiné à mobiliser les jeunes 
générations qui n'ont connu jusqu'à présent 
que l'Europe des •marchands et des douaniers 
Au cours de leur deuxième congrès qui a 
eu lieu les 24 et 25 février à Charenton-le-Pont 
(Val-de-Marne), les six cents délégués du mou- 

Ces déclarations sont révéla- 


, ment de l’âge d'entrée en appren- 

politique, multipliant les ré- tissage A quatorze ans. ils ont 
' renoncé à demander la revalori- 

sation de la rémunération des 
apprentis et l’augmentation du 
nombre d'inspecteurs d'apprentis- 
sage. Un choix qui risque de ne 
pas faciliter leur implantation, 
annoncée à cor et à cri, dans ce 

En contrepartie, certains mlnls- 


mènerait la France à son déclin ». « Sachez, 
Messieurs, a déclaré leur « porte-parole -, 
M. Hugues Dewavrin, que les sentiments xéno- 
phobes et ultra-nationalistes que voua proposez 


capables de «travailler s et qn'lls 


tique politicienne, pour 
dire politicarde ». 

Aucun dirigeant du mouvement 
n’est autorisé à briguer un man- 
dat électif. U n'y en aura pas sur 
la liste de VOXJJF. aux élections 
européennes. M. Henri Giscard us _ „ WI1 

d'Estatng, le fils aîné du près!- taines propositions. M. Christian 
dent de la République, qui - — 


L’« équipe nationale » élue 
pendant le week - end comprend 
MM. Hugues Dewavrin (porte- 
parole). Dominique Ambiel, 
Mlles Sylvie Barbe et Capucine 
Pandre, ainsi que M. Antoine de 
Menthon. Un «délégué national* 
chargé des problèmes ruraux a été 
nommé pour développer Tlmplan- 


BERTRAND LE GENDRE. 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 


allocution de bienvenue, le doc- vaux. 
feeur Hélène, maire de la 


mune. ancien député, a souhaité 

qu’à V exemple des élus gaullistes 

tous les parlementaires, quelle 


Bien loin de la Lorraine - 
Oe notre envoyé spécial 
de nos réflexions et de nos tra- 

Dlmanehe. les parlementaires 


visitant le parc naturel de Gua- 


que soit leur appartenance poli- deloupe, et escaladé la Soufrière. 
tique, viennent voir t ' * *“* “ 

populations d’outre-rr 
décider de leur sort ». 

Insistant une nouvelle fols i 


qui mévente ». le chômage des 
jeunes, etc. M. Raymond GulHJod, 
député de la circonscription, 
constata qu 'après la route du 
Rhum, la Soufrière et le sommet 
des quatre grands, les Journées 


Cendrilkm des 


élections : européennes d’abord, 
pour souhaiter une participation 


r Assernbïee nationale, a relevé 


vité certaine, la Guadeloupe elle 
non plus n’est pas épargnée. Et 
puis, a-t-fl ajouté, comme pour 
dissiper oe qui paraît être chez 
certains une persistante mauvaise 
conscience : «Ce n’est pas parce 
que nous sommes ici. aussi loin 
des difficultés de la Lorraine. 


était passé par là, qualifiant 
même, on s’en souvient encore 
ici. le maire de la commune 
« d’ami personnel ». 

Dans les discours, on releva 


que les Guadeloupéens avaient 
compris que leur avenir n’était 
pas l’isolement vis-à-vis de la 


France et que les élections euro- 
péennes « constitueraient un 
enjeu capital » pour les départe- 
ments d’outre-mer. 

lie secrétaire de la section 
RJ 3 JL locale énuméra, quant à 


par conséquent, d’assurer la 
ia majorité fran- 
■ ce faire, déclara- 
t-il , les partis de la majorité 
doivent s’unir au second tour. 

La Journée devait s’achever à 
la résidence du préfet. M. Guy 
Maillard, dans un décor A la 
« Autant en emporte Je vent ». 
La douceur de vivre reprenait 
ses droits et, dans ces jardins 


loin de la Lorraine. 


était alors bien 


PATRICK FRANCÈS. 


péenne. 

Lorsque M. Dewavrin qualifie 
de « fantaisie s les dosages et les 
querelles de têtes de liste qui 
agitent des états-majors poli- 
tiques. Q utilise la tactique qui 
a permis à son mouvement d’ac- 
croître sensiblement son audience 
(le nombre des sympathisants 


monlsatlon de l’apprentissage des 
langues étrangères- H s’est déclaré 
prêt à accepter la participation 
de lycéens & une concertation 


e plus 

grande participation des lycéens 
à la vie des établissements, 11 a 
donné son accord de principe à 
une réunion annuelle de tous les 
professeurs d’une même classe 


l’Europe, aux xénophobes, 11 flatte ralt 
les sentiments très anti-RJ»JL et 


avec leurs élèves, qui se substitué- 


es ti communistes des cadres du 
mouvement. 

Six ministres ou secrétaires 
d’Etat, dont un RJ* JL, M_ Robert 


jeunes giscardiens ont maintenu, 
face à leurs interlocuteurs, des 
positions très en flèche, comme 
la généralisation à tous les cycles 
d’enseignement des cinq heures 
d’éducation physique et sportive 
par semaine. 

Dans d’autres en*, plus nom- 
breux, les jeunes giscardiens ont 


i 1 de classe du 
M. Boulin 


« antenne » pour les jeunes dans 
les agences pour l’emploL 
Ces résultats Justifient, aux yeux 
des dirigeants d’ Autrement, leur 
démarche qui donne la priorité 
« aux propositions et aux Inno- 
vations » plutôt qu’aux « défilés 
de protestation». Le mouvement 
avait jusqu’ici organisé des ras- 
semblements spectaculaires avec 
MM. Giscard d’Estaing, Raymond 
Barre et de nombreux artistes 
de variétés. En réunissant un 
congrès, en grande partie à huis 


HAUTE-SAVOIE » Saint^Julien- 
en -Genevois (2* tour). 

Inscr- 3 430 ; voL, 1 892 ; suffr. 
expr-, 1 843. Liste d’union d’inté- 
rêt communal (div. maj.), 993 voix 
en moyenne. S sièges ; liste 
Saint-Julien démocratie, présen- 
tée par le P .S-, 728 voix en 
moyenne. 

fn s'axlssalt de pourvoir au rem- 
placement de boit conseillera muni- 
cipaux. dont le maire, M. Lucien 
Delbrenve (mod. ma) .), qui ne se 
représentaient pas et qui avaient 
donné leur démission A la suite de 
profondes dissensions an sein de 
l’équipe municipale. 

r. la liste de la 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Un ta et 1844 saxifrages exprimée sur 


Entre les deux tours, M. pierre 
Msaeaud avait déclaré : «Ce scru- 
tin se veut totalement apolitique. 

portera L'étiquette. Les 


de voir Saint-Julien dlrifé par : 


candidature au siège 
conseiller général du canton dont 

lieu.] 


Mazeaud, ancien ministre, chargé, 
en décembre 1978, par M. Jacques 
Chirac de réorganiser la fédération 
départementale du RP. K- La liste 
présentée par le P.S. était arrivée 
en seconde position avec 400 voix en 
moyenne. Elle devançait trois autres 
listes : celle d’union et d’action 
municipale, qui avait recueilli en 
moyenne 282 suffrages, celle du 
P.C. (162 voix en moyenne) et une 


celui de Cbelx-en-Rctx. An premier 
i M. VUlalne, maire 
remporté i 
vingt et un sièges à pour 
645 voix en moyenne contre 333 en 
moyenne à celle du P. S. et 181 en 
moyenne à celle du P. C, sur 
2118 inscrits, 1372 votants et 
1 213 suffrages exprimés. 

F. C. et P- S, qui avaient constitué 
une liste commune en mars 1977, et 
sur laquelle six soriallstee avalent 
été élus, n’avalent pu s'entendre 
sur la reconduction d’une telle - 
liste. Les socialistes, alliée aux éco- 
logistes, n’ont pas réussi & emporter 
le siège restant en ballottage et 


LOIRE - ATLANTIQUE r Chefx- 
en-Retz (2* tour). 

Inscr, 242; vot, 212; suffr. 
expr- 205. Liste de M. -Michel 
Pacaud, maire sortant, 99 voix en 
moyenne, 5 sièges; liste « ou- 
verte », 94 voix en moyenne. 


râble-donné par le Conseil d’Etat an 
projet d’installation d’une centrale 
électronucléaire sur le territoire de 
Chelx-^n-Beta et do PeUerin. 


Inscr- 2 118 ; vot- 1 323 ; suffr. 
expr- 1288. M. Maurice Guenl- 
chon (sans êtiq.). candidat de 
la liste de M. Gaston VUlalne. 
maire sortant, 515 voix, ELO ; 
Mme Marie-Claude Mériadec, co- 
mité de l’environnement, 385 ; 
MM. Gérard Daguet PB. - Ecolo- 
gie 44, 220 ; Paul Edom, P.C- 188. 

[Le conaaD municipal avait e«n»ws 


U construction de la centrale. 

Mme Marie-Claude Mériadec, qui 
était premier adjoint i 


posl- moyenne à la liste composée de 

Ln candidats de cette liste dite 
« ouverte », dont trois ont été élus 
an second tour, affirment partager 
inseü la position f ~~ ~ ' "" * 


c’était elle qui. 


Aies. Le taux do participai 


<87,8 %). et déjà au 



LE VOYAGE AU VOYAGEUR. 



Le voyage. Encore un mot galvaudé, 
exploité, détourné, au nom du néo-colo- 
nialisme, de la consommation, de l’argent 


Nous refusons de considérer les 
pays où vous vous rendez comme des 
marchandises. Nous refusons de vous 
déplacer comme des pions. Le voyage 
n’est pas un bien de consommation. C’est 
un mode de rencontre. 

Sa réussite dépend autant de vous 
que de nous. 

Nous, nous mettons à votre dis- 
position les moyens de votre voyage : 
huit formules, du circuit organisé au cir- 
cuit aventure, qui ont toutes un point 
commun : vous rapprocher des hommes 
vivant leur quotidien chez eux. 

Nos circuits ne sont pas conçus 
en fonction de l’infrastructure hôtelière 
existante, mais des centres d’intérêt réels. 


Jacques Maillot 
Nouvelles Frontières 


Les moyens de transport et le logement 
ne vous isolent jamais du pays et de la 
population à qiii vous rendez visite. 

Un exemple. Au village de Siti 
Fatma, dans le sud du Maroc, vous dînerez 
et vous passerez la nuit chez l’habitant 

Partir, ni en touriste, ni en conqué- 
rant, mais tout simplement en voyageur, 
c’est aussi cela, le droit au voyage. 


nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit ou voyage 

66 bd Saint-Michel 75006 Paris. 329.12.14. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


Albl. — J’essaie de rapprocher 
[les cœurs - à la tarnalsa • (~J 
Car je souhaite avant tout 

[qu’entre chacun des borda. 
Contemplé du perchoir, à mes deux 
[hémisphères 


TÂRN : un président à majorité variable 


De notre envoyé spécial 


tait de respect et courtoises 
tanières ». 

Depuis vingt bonnes années, la 


semble pas vouloir faire la 
guerre è M. B rives : le candidat 
qu’il présente contre lui à Cuq- 
pourra pas faire autrement que Toulza est plus destiné ù le dédoua- 
ir qu'à le concurrencer. 

M. Jacques Limouzy, secrétaire 


L’on sache témoigner qu'on peut désignation du président du conseil M. Brives aurait tort de négliger ses d'Etat et porte-drapeau du R.P.R. 

[bâtir encore 
Un pont tait de respect et courtoises 


joua sur deux atouts de radical de gauche 




n'envisage pas de faire Jouer dialogua, d'élu 
Il est pau habituel qu'un président la règle du bénéfice de l'Age. se garde bien d'ui 


position centrale, d’homme de porté 


de conseil général termine par des Quarante- deux cantons au total, genca. 


i discoure vingt et un renouvelables : quelques 


alexandrins de 

de fin de session. Mais II est des 
lieux — et le dépertement du Tarn 

— où la verbe et la d'accord à Albl) la conquête du 

dans le débat politique. 


A ces atouts 


». Il affrontements. En cela, ta ligne dure 
telle néglt- qui Inspira ta stratégie de M. Chirac 
na lui simplifia le Vie ni à Paris 
ni dans le département, mais, Jusqu'à 
jour. Il est parvenu à arrondir 


ajoutent 

‘P'» 5°“', J° , ' n °l dB " mb J“ da~ là" gaüciïa' "d'abord, il “autant "f 
* ” parti socialiste soit slngu- 


fl f 8u [ l ^ a J* d'ailleurs quelques autres. Du côté 

'Image d'ensemble de ia majorité 

consument leur Importune» canton d» Groulhet par la'gmicbe: n*rëniënt~TOntôrcô‘" par c’a' Gcrutln ** 83 cohésion. 


Bref, comme dit un élu, - U. Brives 

autrement dit sait qu’il pourrait bien être A nou- 
ôtre élu VB3ü président du conseil général 


mais aussi bon nombre d'incerta 
C’était la première conclusion que tudes qui font que la majorité du 

m pouvait tirer, le 12 Janvier à conseil peut aussi bien être d’oppo- , J „„ UI1JU1 

bi. du - final » dB l'allocution de sition — comme actuellement — iîjàforô "les * réticences 

. Louis Brives. sénateur, radical que... de la me|oritô. Il est vralsem- dH gauche et « 

de gaucha. élu du canton de Cuq- blabla aussi que, d'un côté comme do certains socialistes (1). La prise dent A majorité variable, 

Tn„l„ nnn,.ill.r a. ~ pourrait ne pas Stra „„ ma , n d„ parti par Isa plus boita.. 


Toulza. 

velable en mare 1979. 

La seconde conclusion est que... que M. Louis Brives 
l’élection du président de l’assem- négliger, s'il est candidat 
blée départementale, au lendemali 


i quelque 


hypothèse j eunB3i l'importance • qu'y jouent Apparente complexité locale que 
Pbb 1 P" s désoimata laa aoctlona et la basa M. Jacques Umoiny ttadult 


propre succession celle d'être ^ 

paa éventuellement réélu, lui le repré- mT'aIm râiiï'Tncian 7Æé'"quT C ’ M * I 


de l’opposition, avec 


La politique dans 1 
ne sont pas des Balada 
vaste mayonnaise. » 


pourra pas défendre son siège Mais. 


du prochain scrutin, ne sert 
une affaire toute simple. Qu’( 
s'y trompe pas : * Rapprocher les 

cœurs m è la tarnaise » n'est pas ritâ. Ce n'est là qu’une éventualité 

lledr de réthorique totalement car. ni la gauche remporte tranche- cli^nao). toit" cüa"iâfaL~quë!quM miflé*de""Û.'"üüto BM. 


apport venant de la ma]a- „ u camon d 'Albi-Nord (en lui 


innocente. Tout est même là : Il menu l’apport ne sera pas nécæ 


soit le • ponf ■ ; qu’il soit ou i 


préféré un autre candidat, M. Thierry n’est pas très différent du message 
versifié de M. Louis Brives lors 
de la dernière séance du conseil 
général : surmontons les clivages 
artificiels, ou plutôt institutionnels, 
et tentons un peu de vivre hors 
de la bipolarisation. 

générations qui arrivent der- 


Une vaste mayonnaise 


TARN-ET-GARONNE : un fief radical 

De notre correspondant régional 

est aussi maire de Caossade). 


Mon tau ban. — Sur les 28 


5 divers ma po ri té. 


celui de M. Pierre Tajan, maire 


Le conseil général est présidé bre 1975, M. Tajan avait été élu 
par Mme Evelyne Jean-Baylet, ’ * ' *" 


Bonhomme, R.P-R- qui va aolli- latives de 1978 la candidature 
citer le renouvellement de son d’un autre radical. M. Baylet, à 
manda t de conseiller général (11 Castelsarrazln. 


LOT : le M.R.G. et le P.S. à l'assaut 
des derniers bastions R.P.R. 

De notre correspondant 

Cahots. — Le Lot est un des nalre. Son remplaçant n’a pas 
départements français les moins encore été officiellement désigné, 
peuplés. De tradition essentiel- A Soulllac aussi la bataille sera 
lement rurale. 11 trouve cependant Intéressante & suivre puisque 
«ri tassé et une entité historique le conseiller général sortant, 
le plan politique. Hier. M. Alain Chastagnoi (RJ* JR.). 

- .... défait aux législatives par 

M. Malvy (P.B.) et battu aux 
voix dans la ville dont 11 est 

r __ le maire, sera opposé & 

Cahore et Maurice Malvy (PBJ. M. Edmond Massaud (PB.). 


de déloger les cinq derniers repré- 

til - sentants de la major*"' “ 

aujourd hui aux conseillers gêné- t amnw nt du RJ* JR.). 


raux de se dégager de la tutelle 
de l’administration et de Jooer 
pleinement leur rôle d’êlus. 


mesura tout de même) au R.FJL. 
ne l’entendent toutefois pas aïnsL 
de préparer l’échéance de 1981 dans Pour elles, le compromis confine. 


département ? L'ouverture, 
décrispation chères au régime en 
place y trouveraient leur lot Une 
autre conséquence pourrait bien être 
la relative neutralisation de la prési- 
dence du conseil général d'un dépar- 
tement qui avait accordé la majorité 
de eee suffrages è M. Mitterrand 
(51,13 Vc) en 1974. Quant au R.P.R., 


là, à la compromission, et cette 
politique, cette « mayonnaise - là. 
n'a plus lieu d’étre. 

NOËL-JEAN BERGE ROUX. 


(1) Le conseil général du Tarn 
st composé de : P.C_ 1 élu : P.B, 
,1; M-ïL-G-, 10; XLPJEL, S; UJJ.F. 


GERS : pas de changements notables 

De notre correspondant 


vrait marquer un recul des posi- 
tions de la majorité présidentielle 
dans le département du Gers. Au 


MM. Maurice Mes 


i chef-lieu, 
igné fFteu- 

êre (Aoch 


tous favorables A la majorité, i 


gouvernement s* e 
ment effritée. Au 
taire, notamment i. 

dence de M. Robert Dauzèrê, elle __ 

r yESSL Hr^wf n nc^nr? conseiller sortant, oe trouve dé-! 

m électorat qui a basculé 
dans l'opposlUon lors des récentes 
par son president M. Jean La élections législatives, 
borde, député, maire d’Auch, et ^ 

ses n-Tnitt socialistes. La majorité est affaiblie par un 

Mathématiquement partant, le tjansfitae M. Jeen-Louls QuéreJ- 
■rdlet d. mai» n« peut paa écrivain-paysan, majre de 

tSlle. ac- Plaisance-du-Gers et éventuelle- 
ment dauphin du sénateur socia- 


oeu^e S câ a d2f observa- ^ M. Abel Sempé. 8ou tenu par 
tiona des autres élus. On eom- 
prend alors le peu d’entrain du 

RJ\R^ seule formation de la ma- oonfo^^ darœ un milieu qui lui 
• — * * ... ... est très favorable. 

C’est également le cas poux les 
autres candidats socialistes 


neront une bataille franche en teur (Lombes), Jean Montastruc 


présentant des candidats dans (Saramon) et Guy Lamothe 
tons les cantons. (Cazaubon). 

Le 18 mars, sept parmi les neuf Le i. can4 ï^ r \ généraux com- 
conseillers générauxf^rables A 
la politique du président de la 

République sont rééligibles et 6gaten “ aat 

deux d’entre eux ne se représen- retrouver leurs sièges. 

bent pas. C’est le cas de M. Raoul. Dans deux cantons enfin c’est 


à Riscle. et de 


et M. Jean Salnt-Cricq, maire de 
TArsac, soutenu par la majorité. 
L'héritage de M. Demandes, r 


conseiller général sortant, 


U.D J, maire de 


pas, mats ne parrainera aucune 


ARIÈGE : la domination socialiste 

De notre correspondant régional 

Poix. — Dans l’Ariège. le PS. des socialistes, ce qui n'avait pas 
sait d’avance que M. André Saint- empêché les deux députés du PS. 
Paul, député et maire socialiste de dépasser les 60 % des suf Cra- 
de Mas-d’Azil. dont le siège est ges. Le P.C„ de son côté, aval 
renouvelable, gardera la prési- renforcé ses positions au détari- 
dence du conseH général A laquelle ment des soc i al i stes. E avait s 
tt avait été porte l’an dernier par " ~ *' " * 

dix-huit voix sur vingt, un éhz 
ayant déposé un bulletin blanc 
et un autre étant absent 

Sur les vingt cantons, dix sont 
renouvelables, et au sein de l’as- ment frontalier, 
semblée départementale compo- 
sée de seize P.&, deux MJLG, 
socialiste indépendant et un 


divers majorité, sept conseillers 


Aux élections municipales. Poix 
s’était donné, dès le premier tour, 
une municipalité d’union de la 
gauche, et A Pamiers le conseil, 
en grande majorité socialiste, 
avait vu arriver, pour la première 

fols, des élus communistes. A 

département, MM. Gilbert Faure Lavelanet, l’équipe sortante qui 
et André Saint-Paul, sont soda- se réclamait de la majorité pré- 
listes ainsi que M. Jean Nayrou, sldentielle avait été battue par 


gibles. 

Lois des élections législatives, 
une partie de l’électorat MJLG. 
avait pris ses distances vis-à-vis 


quatorze modérés de 

et 

divas gauche. 


exemple totalement & sa charge 
la frais de ramassage scolaire. H 
consent également de gros efforts 


dans le domaine des constructions 
scolaires ou publiques. 

H y a trois ans, M. Faure avait 
été élu A l’unanimité à la tête 


sentatlon plus Importante d’élus 
socialistes et radicaux de gauche, 
tandis que la majorité présiden- 
tielle s’af faiblissait, surtout après 
la défaite aux législative et le 
départ de 


les seize cantons renouvelables. 

C’est dans les deux cantons 
renouvelables de Cahors que la 
lutte sera vralsemblement la plus 
serrée. Au sud, d’abord, on sait 
dès à présent que le conseiller 
général sortant, M. Tesseyre 
(P.C.), ne se représentera pas. 
L’adjoint au maire de Cahors. 


nord, M. Marc Baldy (PB.), 
adjoint au maire de Cahors, sera 
onposé A M. Gayet (RJPJRJ, qui 
s’est fait battre aux dernières 
municipales et au Sénat 
Mme Daman! t représentera pour 
sa part le P.C.. Le soutien de 
MM. Savary et Maurice Faure, le 
23 février — et celui de M. Fran- 
çois Mitterrand le 9 mars, — dont 
bénéficiera M. Baldy, pèsera 
lourd. 

Dans le canton de Salnt- 
Gennain-du-Bel-Air. le conseil- 
'néial sortant, le docteur 
(RJUL), est démission- 


L’EUROPE ESTA FAIRE. 
FAITES LA. 


L’Europe des discoure, l’Europe des grands mots et des 
promesses vagues, tout le monde en a un peu assez. La construction 
européenne il faut la parachever, l’accomplir, la rendre chaque jour 
plus efficace. C’est l’affaire de tous. .C’est votre affaire. 

Le 10 Juin 1979, toutes les Françaises et tous les Français vont 
participer en même temps que les autres pays de la Communauté à 
l'élection de l’Assemblée des Communautés européennes. 

Dans cette Assemblée, 81 élus français représenteront les 
Français. Pour dire ce qu’ils veulent Et ce qu’ils ne 
veulent pas. 

1979. PourrEurope, c’est une grande année. 

L’année où elle devient majeure. Avec vous. 

Pour être plus efficace. Pour vous. 


s ne 
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Communauté Européenne. L’Europe c’est l'espoir. 
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LOT-ET-GARONNE : les hommes 
du président François-Poncet 

De notre correspondant .. 

A g en . — La grande question lisatton générale des élus. Ceux-ci 
que pose la consultation est essen- réservent en effet les discussions 
tellement de savoir si Tactuel de politique générale pour les 
minis t r e des affaires étrangères, débats tenus lors des séances 
M. Jean François-Poncet, restera spéciales. 

ou non. président du conseil géné- _ • . ■ ■■ , „ , 

ntl de Lofe-et-Qarorme. D avait , D*”® oe départem ent aqu itain, 
été é!u au début de 1978. après rapports sont ftxtrfiiiiiiment 
te décès de M. Andrieu. soda- tendus entre tes socialistes et les 
liste Indépendant oui avait lui- co mmunis tes depuis l'élection du 
même suSdàaprts le dernier ^dmt ducfmsell 

renouvellement. & M. Bordeneuve. ré^onal. M. Labarrère (P-B). Le 
sénateur (Gauche démocratique), para c ommunis te, qui ne devait 
L’accession au fauteuil de prési- pas sortir renforcé de ce scrutin 
dent de celui qui était A l’époque cantonal- n'est pas prêt d'accueil- 
le secrétaire général de l’Elysée “rà bras ouverts^ un nouveau 
n’avait pu se faire qu’avec l'ap— president du conseil general qui 
point des voix des radicaux de serait directement issu des rangs 
gauche : ils étaient cinq qui, du P-S. D'autant que oe parti 
députe, ne manquèrent jnnnpig espère que son député, M. Chris- 
de raUler les rangs de la majorité Laurlssergues, candidat 
gouvernementale lors des votes d’Agen -Est, enlèvera te siège 
politiques *mi* par le ronf^il laissé vacant par un commu- 
généraL niste, M. Gérard Doprat» qui ne 

“ représente pas. 


Depuis son élection à la prési- 
dence. l’ancien secrétaire général 

de l'Elysée, devenu ministre des ve labiés, treize sont actueDement 
" "i’a Jamais détenus par des «supporters» * 


Sur tes dix-neuf sièges renou- 


lieu », des intérêts de , a 

tement. En dix-huit mois 
s’est pas passé 


en haut président, Jean François-Poncet, 
dépar- dont slx.se situent, en principe, 
dans l’opposition. La présidence 
de rassemblée départementale dé- 


n’ Interviennent 

quasi providentielles à des pro- sûre T~^andls qu’à gauche 
SSP 63 . M. Jean politisera, le plus possible 

François-Poncet, dont tout le scrutin, en face oh s’efforcera. 


içols-Poncet. dont tout le scrutin, 

de reconnaît l'efficacité, est au contraire, de le personnaliser 
parvenu, dans le respect de la en proposant aux électeurs des 
Pluralité, A établir sur les pro- hnmtnwi dn . prfeldent— Jean 
^ ême s précis une véritable mobi- François-Poncet. . 


HAUTE-GARONNE : une compétition sans passion 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — On peut avancer an sommet, et le PB. lui-même 
sans craindre de se tromper que. est tiraillé entre les tendances 
dans ce département où Cm- qui vont s'affronter au prochain 


a. . ^ , . — .Ingt-dnq cantons re- 

départe men tale. Le conseil gêné- nouvetebles, dix-huit socialistes, 
ral Se compose actuellement de un communiste, deux divers gau- 
Uente-cln q socialistes, deux com- che, trois UDF. et un divers 
munistes, deux radicaux de gau- majorité se présenteront ou se 
cbe, deux divers gauche, trois représenteront devant le collège 
UJDJ, quatre divers majorité et électoral. Parmi eux. M. Alex 
deux RJ? .R. Son président est Raymond, le iy Gérard Bapt et 
M. Léon Eecfcoutte (PB.), sêna- M. Piètre Baudis. Mais, à quel- 
teur et maire de YUlemur. quea jours du dépôt des canalda- 

Tiüe à grande tra- tares, la compétition ne paraît 
dioffli socialiste, où le découpage pas provoquer un Intérêt particu- 
adminlstretif Imposé par Paris lier. Us rapatriés eux-mèmes, 
avait empêché aux dernières toujours sensibilisés à l’approche 
élections municipales M. Alain des consultations législatives ou 
Savary, président du conseil rô- municipales, au cou» desquelles 
gxonal, de prendre la mairie, mais ils Jugent oj^tortun, pour le rè- 
™ * u * T i®? îs Î5 tÎ¥ ® 8 J e D , r Gérard glement de leurs contentieux, de 
Bapt avait réussi A enlever son faire sentir le poids de leurs suf- 
mandat de député au maire, f rages (IV % des électeurs ri ans 
Bjdd? 3 (apparenté la grande agglomération toulou- 
E&’irSSSLf* ^ gauche res- saine) ne se sentent guère mobi- 
sent te contrecoup de la querelle lisés. . 
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flHi/ique 

< Lulu > au palais Garnier 


Théâtre 

<Ruy Blas> à la Comédie-Française 


(Suite de la première nu de l'athlète, ie Geschwltx dont 
Et si la première urine edi» ri. J.' amour l'importiine, et min» de 
k. salle yTutaùk *■ vhtairé. 

fue et musicalement enchevêtré* CK * mer do l'argent. - 
la dernière est sans doute fa plus Au. seuil de la dernière seine, 
belle, fa plus définitive d* l'œuvre, e, *° nta plus rien que son corps 
celle où tour conflue et s'oceomplit. U ta -saute chose qui m’ait Jamais 
Scène sordide en apparence où appartenu ») -et « carte expression 
Lulu, tombé* au plus bas de «"tontine des yeux qui est toujours 
l'échelle sociale, se prostitue avec ,0 fbime malgré tout ce qu'alla a 
un nain et un Nkjir avant de mourir vécu », dit Aiwa. Son premier - 
poignardée par Jack l'éventreur, * «Hent ». c'ait . un nain muet 
mais qui est comme l'ultime dé- < redoublement de symbolisme), un 
pouiliemenr, fa libération de cette substitut de l'enfonce, et Chéreau 
âme innocente qui tenait à peine ° dessiné là une scène d'une 
à ce corps ravagé. Opéra « à kl beauté déchirante, où Lulu dansa 
mémoire d'un ange » ? (2). C'est ovec te nain une danse d'uns 
bien ce que dit la sublime musique tendresse exquise. La deuxième, 
et ce que Chéreau a si justement c ' Mt un Nègre, Joué par le même 
illustré. Mois ce paradoxe ne sa «teur. que te peintre, et pour qui 


Aiwa sur fa divan où son père treor 0005 reconnaissons, ou 

avait été assassiné, puis fa meurtre c!le reconnaît, fa docteur Schoen. 
de Lulu, apparemment bien mérité, die sa livre à lui dons un élan 
auquel le commentaire de ta musl- passionné : « Je vous aimé tant 1 
que semblait faire trop d'honneur 


DAJIS 1ES SALONS-PRISONS DE PEDUZfl 


ne sort pu enchanté du Ruy Situ 
monté par Jacques Destoop au 
Théâtre-Français : néanmoins, cm 


malheureusement — n‘a pas fart 
de beaucoup de ces Jeunes aban- 


e elle du Piccolo Tmmtro, où. i 


bavarois, les escaliers rongés 


retu : - Peut-être parce que J'ai 


ne rament, pas cette sournoise et rois encore, ont pâmé «une tris 
tenace amertume qui suit les bonne soirée », et ont pu compa- 
spectacles manqués. Parce que Ruy rer ce spectacle avec la version 
Bios est une pièce magnifique de Rup Bios tel qu'lie l’avalent 
quoiqu'il advienne, et qu'après tout vu en 1971 dans la mise en scène 
les comédiens-français sont plutôt élaborée par Raymond Rouleau 
parmi les mieux entraînés pour en 1961. Comme cette fois-d, 
dire les vers de oe fou d'Hugo. François Beaulieu était Ruy B tas, 
I/edmintstretetir général du Alain P alm était déjà Don Ce- 
Théètre de Molière avait d'abord • J ““S" 

confié â Robert Ttram*in fa soin mit? 51 !® _ a rem Pteoé Lu ri- 

de mettre en ^éne Je drame en 

Clna artes m» Victor Husm en ^ Rl utôt . P l “?. touchante. 


confié â Robert, Hosaeln fa soin 


La tendresse de Boulez 


.J?'" <tes JS T ’ !> \ 1 *• On volt à quel -point ' la concep- 

« ™™ tion radicale de Otéteou «'oppose 
*. Chi ™ ou aux- mythes échafaudés’ autour de 
est une tenune toute simple, près- p . rsInno| , a plusmystérleux 


te déoor qvn préféré, dlM, et, été élev* eu Heure -. d/l-ff. Sms 
pour 1*0 pire, B en Darda reeprB, trop y cn3tr9 - 

est ta a tyfe - banque années 30 L'eau est une constante dans 
La géométrie sévère dé a ftnmsn- ta peinture comme dans sas 

nias cossus bien rangés dans la décors. Ella Imprégna le ciel, 

lumière trahie» des villes alla- filtra entra las pavés. grouHta, 

mandes. La richesse des Inté- rouilla et donna sa fluidité aux , 

rieurs aox matériaux malealuamç. masses denses et transparentes 

aux angles dura, St leurs sur- à la lois des monuments — 


briser. passées. Les objets sont vrais, 

Lee dimensions du palais Qar - tes formes exactement repro- 

nlmr imposent un développement . c,uft8S ' «L Pourtant, ce n*ost pas 


1838, résumait lui-même de cette 
phrase; éCést un homme oui 
aime une femme. » Au bout de 
quelques répétitions, des « diver- 


gences » sur certains aspects de la 
mise en scène sont apparues, H a 
été décidé, en accord avec lui, de 
renoncer A la collaboration de 
Robert Hussein et. partant, d'éli- 
miner ce que sa vision des choses 
devait probablement avoir d'abon- 
dant et de mélodramatique. Hos- 
seln. qui venait de fabriquer au 
Palais des Sports les Misérables 


gueur Don Salluste (en 1971, 
c'était Simon Bine). 

n y a dans la distribution 
actuelle Denise Gence, géniale en 
duègne dévote et cupide; Michel 
Dudnussoy. bien moins raide que 
tous les gentilshommes figés dan* 
les tableaux de cour qu'entre des 
rideaux solennels U a été convenu 


maison quelque paroxysme 


laissée de côté, estompée, assagie. 
Ja poésie de Victor Hugo, cette 


que une enfant, née dons fa nJs- encore, personnification sans douta Implantation 

mou, sons jrfre ni mère, « qui vif ^ ,. amMlr tmMf de 7.JmJ,mda 

dons un autre nxt^ m*: une ^ 'p^. moli qui trouva ZjSluhaJt, 

aorte de grand, ingénuité, par musique de Berg en pleins TJJlmnni 

mpmmt e, et a ass. une sorte de tignifkation .. &r | è |^sme j, Zm.uJSt!, 

Süf* Lulu survole *“>’ dmme - soe rfeDord, B pan 

îf 4 "” m <*’“ PWpèHta terribles ou grotesques. m s ri7Z 

Tereea Shatas, mole cette petit, mmmi | n aoloratures de en voix , , , 

bonne femme (la plue étincelante survolent toutes le. aurresvoix. Mail la mm 

des Suzanne), aux grands yeux Si tout cet opéra dérive d'une uni-' " Peduzzl as 

pétillants clans un visage d-oqua- que série qui est la sienne, c'est ' 

relie, gracieuse, plus que belle, que tout gravite autour d’elle, qu'à donnai), : Bi 

charmante plus que séduisante, d . d u Berg peut construire ee-per/er, m 

dans tes délicieux costumes de ^ unïvera entier, multiplier les . c/derrt. 

Jacques Schmidt, répond idéale- péripéties, tes. caractères, les « P* »« tel 

ment ù sep vœux. fqirnes, à travers lesquels elle Poduzzl en de 

D'abord, on ne comprend pas : passe inaltérée, transcendante, cor . depuis le prem 

cette sauvageonne en robe’ noire, Lulu est la musique comme elle . cours de râpétt 

cheveux ébouriffés, dans 1e prota- est l'amour. « L'Eros, disait lCfar- Patrice me slgn 

gue, est-ce bien là « te serpent kegàard, c'est la musique, même, *; te gflne. Je tre 

ctéé pour faire le malheur et pour Qn donnera pas de meil- . " 

tuer » Une gamine qui se mule sur Iéure iltot i„ ^ lo ■ direction E?J2? 
son lit. monte à califourchon sur PrtmI Boulez, qui fait respfen. ' ’ 

le cou du peintre, crève ses toBes, ,ji r tous las délalls de cêtte tauvre ïïiJSTLai 

prend les lettres avec ses pieds et «. prodigieuse complexité, ^ ... 

les lit à plat ventre comme une ^ n « a ]ûmd?s péuf^fre déployé „ JT™ 

lycéenne. Son mari meurt-lf dapo- ou pupitre un -lyrisme, aussi tendra 
plexie P Ceta ne la concerne pas. Le et bouleverearrr, avec l'orchestre de Richard Pgdi 

peintre, qui l'a épousée a. son tour, 'l'Opérâ plus éblouissant que fa- solitude, parce 

se suicide ? Elle efface te sang qui _ « La peinture 

a giclé, et ta vold prête ù partir ^ ^ " ■ IM . nil . . une façon de 

avec son renard autour du cou Teresa Stfatasert allée au bout désarroi. ■ Il i 

et son chapeau cloche sur te bord du ^ ^ ; auTiacB tfB /# ' 

delTtSe. - - peut-elle fcuer aln« en chantant «,/isns. d-J. 

cett8 musjquo qu, dépasse en vin- décor des 1 un 

Insensibfa? Non, étrangère. Les tuosité «t . en difficulté fat» les èlémênta sont 

hommes désirent son corps . Elle ygfaj classiques, avec cette, voix méoanlauement 

les laisse faire, elle est ailleurs, qyj j a H»t Jusqu'au cri sons Jamais // ÿt et défllet 

« Ce n'est pas sa faute si ks perdre sa . luminosité, sa fraîcheur m ^, ur ^ Q0 

hommes se suicident pour elle, dit ^ chair, son. tataulté trârwper- traitas métaliïa 

Chéreau. Elle n'a Jamais voulu être p En SchlgoJch, on retrouve 

autre chose que ce qu'elle est. Le ^ inoubliable Wpzzeck, Toni - 

drame, c'est que les autres veulent Blankenhehn, . avec cette voix qui 

toujours qu'elle soit autre chose » semble toujours venir du fond. ^de -f, -JflO 

(3). Le médecin, le peintre, Icth- l'être, âpre, sentencieuse avec sa “ 

lète, te prince, l'étudiant, le ser-. -diction où tout s'inscrit -.en lettres ■ __ 

vïteur, te marquis, même. Aiwa, majuscules, ici plein de roublar- - 13 « Il 

même la comtesse Geschwitx, pas, dise, mais toujours si humain. 

un, au-delà des quelques caresses Franz Mazura -donne, un grand 

ou des regards auxquels elle se mllef à Scfwen, albra que Kenneth Face à ta rivii 

prête négligemment, pas un ne re- Riegej parait un peu dépassé par théâtre du Jardi 


du mariago de Lulu devenait le Paduzzl. 
minable hùtot dm la fuite A Paris. . Au hasard de la vie et des 
Ici, tout se modifie d'acte en voyagea. U capte des formes. Il " 

acte. Le marbre «a dégrade, noir prend dos photos, touille dans 


On Imagine d'ici fa travail 
d'autant que Victor Hugo, dans 
ses Indications scéniques, n’est pas 
avare de précisions baroques su- 
jettes aux interprétations les plus 


de mélanger les tons, les temps 
et toutes les couleurs des senti- 
ments — du plus vQ an plus 
élevé. Don César de R«*»ri devient 
une sorte de fêtard qui en fait 
trop, et François Beaulieu, d ans la 
fameuse colère contre les ministres 
peu Intègres, donne un peu l'im- 
pression de réciter du Corneille, 
ou d'assener un discours préslden- 


rT abord, Il passe au vert hronge. des livres, assemble las pièce a 
puis au gris sale., hétéroclites du puzzle, les Inté- 


leurs univers coin- n3îuro Y w ‘«sert crevassé, 
des forêts sèches de branches 
. „ ^ craquantes, des arbres noirs 

Paduzzl an claquant aaa dôlBta. ‘Z, 

fo pi.1 . I. pramlsf « P wa-fo . En som an JL, là 

emjr. de t èffoWQn *. ll .rriv. qu; M , M ^ llr 0 , „ vte , ouatai 
'SülSw parla da ralgulllon du Maaapolr). 

la gène. Ja.tovo^une Mhfflon. e(iB ^ /„ i M ,_ ,, eourulm 


sans surprise, ni débordement. 
Dans la tradition sage des mati- 
nées classiques que depuis des 
générations la Comédie-Française 


roi». Cependant, Ruy Bios résiste: 
avec quelle force I 
MATHILDE. LA BARDONNIE. 
ir Comêdle-Prmnçatee. 20 h. 30. 


Dote; 


Variétés 

Cinéma 


- peut-être da Strehlar avec 
Damiaal, Ja ne connais personne 
qui agisse comme noua. C'est 
pourquoi, sans douta. Je n’ai pas 


Holiday on ice 

Chaque année, depuis plus de 
trente uns, Holiday on Ice pxétento 
eu Palets des Sports pendent plu- 
sieurs mois se nouvelle super- 
production familiale. Selon la tradl- 


metteura en scène. * Iss salons-prisons que S est 

. construite une bourgeoisie rfaf- 
mtnurdPudu a cr». dm l a. Mnt , Mblit 'ZZd uaa 

/Ï^Suïîîï q Ju ™ 'ÎSSÏT™ laulBaa. Bla maun dm daa 

,?y la n B rm * Kaaaaaalna. Laa cou- 

" ï luwu MataMau et éphémères 

Ï de la mucp.Bn. aou, la aolall. 

I. yo lum. «fi n plats », : un d , „ ^ 

fwm.nf. r *Sà' nrasnua u'aatruul pas dm la méicoirB 

SX-" ,. » JZZ d. PmBizz, . B ua m a, , gu. 

dépimt, d éé tM m - JZLSiïrnZm? 


patinage artistique (cette année. 


tent «ne des parades multicolores, 
des dédiés de plumes et de pail- 
lettes, des tableaux qui plongent 


dans le monde irréel de l’enfance 
(« Alice au pays des merveilles e), . 

dans le anal (celui du mardi gras . 
à La Nouvelle-Orléans), qui rctra- 
cent une histoire (1e Jazz, dans la ™ 
nouvelle édition) ou adaptent pour ~f 
la glace la mode du moment Ce 
disco, bien entendu). * 


«la Foreur du danger# 
et « Drôle d’embrouille » 


Needham, et • Diéle d’embrouille n. 
de Colins Hlgglns, donnent envie da 
citer ces deux films, que l’on pourrait 


tion qui le mène d'une heure & i 
«La FUreur du danger» fait i 


décors américains. Bnrt Reynolds y 
est un cascadeur un peu. démoli, 
employé sur un tournage dangereux. 
La mise en scène n’est pas efficace, 
ni le scénario serré, mais l’hommage 
a ex doublures sacrifiées des stars est 
sympathique. 


Ballets pour enfants 

Face à ta rivière endientée, le Imagination, qu'Hs réagissent plus 


malgré tout, il réserve notamment 


nanti. A retenir également la prfi- 


★ Palais des B porta. ZL h. Mail- ★ La Fureur du danger (voir les 
nées ; mercredi, 15 h.; samedi et f»wu> nouveaux), DrOie A’embroutUe 
dimanche, lé h. 15 et 17 h- 30 (voir les exclusivités)- 


Les beautés déchirantes 
de Chéreau 


reau. Il est vrai. -posé sur l'herbe. Chaque après- l'humour et à ta poésie. Entre 

-Gerd Nienstedt (l'athlète), R©- midi, une foule de petits écoliers quatre et douze ans, leur otten- 
bert Tear, peintre pitoyable avec engouffre pour suivre tes speo ttan est difficile à fixer tang- 
cetto voix faite pour ta poésie ma- tactes du premier Festival Interna- temps, et le spectacle est beau- 
drlgalesque. Helmut Pampuch, -Im- ttanal de ballets pour enfants orga- coup plus apprécié lorsqu'il est 
peccabie et abject dans le 'tôle du «teê P° r te Carré Sylvfa Mon fort, précédé d'une animation, 
proxénète, Jutes Bastin (le ban- Le boWet. pour enfants n’esr pas Autour de nuances que te 
quier) font tous de remarquables 'nouveau mois, très longtemps. H o groupe canadien Entre Six a par- 
compositions, cependant que le été réduit des versions aménagées fortement assimilées. Sa prestation 


peccabie et abject dans le tôle du nlaé PQ r <« Carré Sylvta Montait, précédé d'une animation. 

C est CcM, proxénète, Jutes Bastin (te ban- Le boHet. pour enfants n'esr pas Autour de nuances que te 

12 ««y'riinnt éaui- d“ter) font tous de remarquables nouveau mais, très longtemps, H a groupe canadien Entre Six a por- 

golch d abord \m compositions, cependant que le été réduit à das versions aménagées faîtement assimilées. Sa prestation 

vaque, qui J a reconnaît 001,1 Roberto nous transporte «n d'ouvrages cfassiques donséspar des a ujardîn d'acclimatation est une 

très |WM0i ^en Qu<e quelques mimiques dans un autre entants qui singeaient tes adultes, réussite. Dans des conditions diffi- 

50,1 * pèl 3i- *cl Jr n'aime auc monde où l'amour peur fleurir. En- L'Idée que l'dn se fait aujourd'hui cites : ta pénombre des lieux et la 

pas par «ie. et eiie fin, avec l'exquise Hanna Schwarz de la danse destinée .au- jeune configuration d'un terrain où l'on 

le docteur 5choen ( c ^ (l'étudiant), comment ne pas mer- public est entièrement différantes, peut s'accroupir, se traîner/ se 

que J ai aime » , « " ** tre aux premiers rangs- Yvonne Un peu partout dans te monde, cacher, courir à sa guise, te dan- 

I avoir asso ^ B) » ^ ’MInton, belle, grave, noble com- on expérimente des ballets pour seur Pierre Lemay a d'abord obtenu 

(f OU î a tassa Geschwitz, l'unique perron- lui. Aux Payrtas ou en Europe de fa participation du. public. Il a 

vous m avez ^ donn à manger, nage altruiste de l'œuvre, fidèle et l'Est, ce genre , de spectacle est invité les enfants à venir nombreux 


Ce qui est bien avec la G S , c'est 
Qu'avec les 4 {reins à disque 
assistes haute pression, la 

, voitures'arrête sans problèmes/ 

Je dirais même plus, 
Vk sans problèmes! J 


lais vous voler wtn i nxjnrre . ^ nettes ou lo cinéma. . vient Indeecrlptible. Ces dessins 

A eux seu s e lo p Ml _ Le, dècots de Richard Peduzxl, En France, quelques >unes ont send^ de toile ' de fond aux 

.e... C'est devant Schoen seule- avec leurs immenses vestibuies.de oompagnics ont commencé- à tro- bollete. Dès thèmes dtèies tune 
n^IS^'nJ'elle mise dans les tré- marbre, froids et impersonnels, re- voHler-dons ce sens. Félix. Bloska donse de singes sur la musique du 
j- nnrur» sauvage pour Fêtent une sorte de. pression sociale composa un carnaval dés .animaux * Beau Danube bleu », a Pierre et 
l'nkiuw A écrire une lettre de rua- secrète et totalitaire dans cet -uni- pour la Maison ds la culture de le loup » placé sous lé signe de 
i etTune scêné vers qui Ignare la (Ùtlé, pression Grenoble brutasonte demllliers dW Droeulo), des chorégraphies lisible,, 

.eJi^-nn et fo domDtooe que accentuée, comme sauvent dtex fonts. Glgl Cacèeonu a remporté des éclairages recherchés, et une 

de séd u ction s! de pu, là présence muette en Lorraine un Immense succès danse de qualité ont suscité de 

if |T nireTomour tiul règle -de- voyeurs t Invitée- au « . ma- -aveu une toamée J.M.F. Suzon vives réoctions. C'est par hasard 
cStT^tntrardinaire danse ' Hage de Schpen èt de Lulu, CO- Bulrge a créé < Autour d'un que la compagnie a créé un lour 
„T,e. a. Schoen où elle hottes de serviteurs, acteurs qui arbre > ; d'autres encore : Ethery ces ouvrages. Ils ont plu. et an les 
t mîtriur avant de s'agglutinent derrière la vitre de PBgava, Gatherlne Artanl... d bien réclame porraut : « Le problème 
T^T . . „ irnr ri» léailiiTie dé- la loge où Ulu dicte ses volontés qu'au demi»- concours dé'Bagno- — dit le chorégraphe Lawrence 

I abat tre, en etar -s à Schoen, etc. Mais 11 n'y aura plus l'Unité, enfonce de la Maison Gradus — r n'est -pas de savoir ce 

T<T “ ... j. t..!,, «t que. la Lune, tout en haut d'un de kt culutra de là' Seine- du! convient oux enfants, mais de 

Désarmais, la vie aa luiu i m» éscaller, poùr. veiller sur le dernier Saint-Dénis a pris ITriltiaHve da savoir comment leur dire- » N em- 

flnle, n a plus de sens , lorequm» fo Lulu. . . consacrer cette orientation avec un pèche qu'au iordln d'acclimatation, 

sort de pnson, AJw. n «* f™ JACQUES LOMCHAMPT. “prix spécial de chorégraphie. “ lé "groupe Gitre Six b connu l'on- 

elle qu'un pùla ™ bs ’ rt y m î“ VS fri En bonne krgfqtn, ce prix aurait galsie. . Jamais ll.n'ovalt vu un 

grand aSorrra i mmSttri dlia Im. dü être attribué pot un jury ds public mrstl remuant, aussi dlffi- 

axractere rituel, comme 'i, qui drvslt str» ici lie*-/ - faunes, car les grandes ^personnes elle qu à Pons. - 

IMde“rT!Z ^ *<-*"*******" se mqnrtrentf ehfo ciraonsfonc. . A partir de mardi 27 février. 



atroce ; le visage livide de Lulu, Urt9- ■ 

mangé par les yeux tristes, prend. 


wilngj» aa plutôt Indécises et partages. _&» ^ Ie gnupt Kodla qui prend lé 


mangé par tes y^x m* i^j u Tient (fa J faww m «itums quoi consista une. chorégraphie gw avac ^ jnitkitkxi oux mu- 

une ejqaression effroyonte quand - jaia-Cteudo Lattès, dMB um txa- ^. r il „ J V a «as de ferais avec une mina™ aux mu- 

_i to . N'œt-ce pas 4e divan d ,jtkm francs Iss ^Tsabelfa ût Haas P 001 ^ »™™r , y ° P 0 *® . slques et aux danses traditionnel tes 

0 aT aJL «ma? ^«SranSll-œni complété «ous recette. On a. seulement constaté ^1^ 

cxj ton père a perdu son «mgr ^ dé que fa ballet — mélange de mou-’ 

Tout rte sera qu ennui à Paris pour par P. oexhsi ; P. Boutes ïements, de couleurs de imrai- MARCELLE MICHEL. 

Lulu excédée, écœurée qui sedé- Obère», préfacé pér B. Lfabcr- JJ»* ^^hSnent leur * Jardin d-«ciunata«on, H n. 30. 

barrasse tour à tour du marquis, manu. . 


GS : 4 freins à disque, assistés à haute 
pression» Ponr s’arrêter quand il le faut ea 
toute sécurité! 


CITROËNAGS 
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3 CONCERTS 1 1 

Jazz 

Musique nouvelle § 

le groupe Intervalles 1 

le £6 février | 

Jean -Louis CHAUTEMPS I 

et DHUMAIR I 


ABBAYE 

DE ROYAUMONT 

(Val -d'Oise J 

CYCLE 

-AUTOUR te LULU » 


le groupe MUJO 

i Centre culturel du Marais 


G.E.R.M. 

(Gérard Frémy - Pierre Mariéros) 
JEUDI MARS A 21 H 
Porte de la Suisse 

11 bis , rue Scribe- 9° - M° Opéra 

CRÉATION 

MACHINATION 3° 

de LOUIS ROQUIN 


P. GUI MAS - P. MA RI ETA N 
N. PIGU ET - C POTT1EZ 
L ROQUIN - . F. REGNIER 
et l'ARMUCOM (Montreuil) 
Renseignements : 783-33-58. 


CONCERT CONFÉRENCE 
«Henns EISLER > 

avec Max DEUT3CH. Rotrnud 
HANSMA NN (soprano). Norman 
SHETLETt i piano) 

1 15 h. : 
RENCONTRE 
-VOIX ET OPÉRAS» 

avec Maurice FLEURET. George? 
APERGHIS. Philippe BEAUSSANT. 


CONFÉRENCE 
c PROLOGUE^DE LULU » 


Lleder de MOZART. SCHUBERT 


FORUNd^HALLES 



I Renseignements 236.26.561 


iulos beaucarne 

revient à Pans 
son nouveau spectacle 

"Mon terroir 
c’est les galaxies" 

titre de son dernier 33t. 
PL 40124 

(existe en K7) 


GAITE MONTPARNASSE 

du 27 février au 1 er avril - 21 h 30 


SPECTACLES 
théâtres P 


Les salles subventionnées 


: Pompidou. 20 h. 30 : DLsps- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

r LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 26 février 


LE GENDARME ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-55-71) : BerUtt, S* (712-60-33) ; 
OOC Danton. 6* (329-48-83) ; 

Martgnan. 8- (358-62-82) : France- 
El ruées. 8* <743-71 -il) . Diderot. 13* 
(343-19-29) Pau vente, 13* (331- 


Lu ce maire, 19 h. 30 : L- Petrova- 
BoUmy, soprano ; J.-C. Gardes, 

piano (chants russes, romances 
tziganes). 

Point- Virgule. H h_ : Ensemble et 


Les films nouveaux 


Premier nipan,aase * Café d'Edgar. 

Ranelach,' 20 h. 30 : la Cantate à f bufeaft^e^ 
Renaissant. 20 h. 45 : la Perle des 


20 h. 30 : P. Zukerman, violon ; 


l'éducation des Insectes : 22 h. 


-Il MAX lïl! K.WII 

Unique récital 
AU THEATRE 
DES CHAMPS ELYSEES 

, lé 28 Février à 20 le 30 i 


JULIAN BREAM 

joue Villa-Lobos 

PRE SPECIAL 46 F 
Offre valable jusqu’ av, 31 mars 
' '33 t. RL 13499 «date en K7. 


Le Gaillard (Blavet, Haendel. 


dehœohn. Schubert Brahms.-) . 
Radio- France, studio 105. 20 h. 30 : 


Les chansonniers Eglise de la Madeletae.' 20 h. 30 î 

G»« d. .. UP.U1,» 31 b. : Et SSST" “ “““ p - K ”“ t * 
- A M Not» -Dame des Riancs- 

De 5*-n nea ’ 21 **■ : A ' -M - Csrrlère - Manteaux, 21 h. : Orchestre et 
M. Horgues. Chœur franco - allemand, dlr. 

_ , , ,, C. Kohleweln (Bach). 

Les cafes-fheatres 

Ad Bec fin. 20 h. 30 : Chris et Laure ; J ors. finit*, rock, folk 
21 h 45 : Spectacle Prévert : 23 h. : * 

20. rue Jaoob. Chapelle des Lombards. 20 ta. 30 t 


icbymosea. Le 28-Rue- Danois, 21 h. : Alpha du 
Centaure. 

G. Bertll ; Cité Internationale. 21 h. : Battis 
monde en Fleld Bond. 

I h 15 : Forum des Halles. 21 h. : 

Willem Breuker Eollcfctlef. 

20 h. : Fatlo, 22 b. : Dorothy Donegan. 

1 Lnwifl; La dame 

1 b. 30 : Théâtre Oblique, 20 h. 30 : Menaka 


nnemas 


Clnémonde-Opera. . 
01-90); D.OC- ! 
Lyon, 12* (343- ! 


8* (223-18-45) ; O m n I a, . 

2* (333-39-36) ; Balzac. 8* 

(359-52-70): Gaumont.- Opéra. . 


58-86) : UOOtp&raMu-PaUlé. 14* 
(322-1 9-23) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; CambroniM. 15* (734- 
42-96) ; Victor-Hugo. 18* (727- 

46-75) : Wep'er. 18* (387-50-70) : 
Gaumont -Oam bel ta. .20* (797- 

W-W 

LE GOUT OU SA R B (Jap. v.o.) : 


LES HEROS N'ONT PAS FROID 
AUX ORF1LLES l*t. v.O.) : U.G G. 


Champs - Rtvséëa.- B* (720-76-23) : 


L’INVASION DES PROFANATEURS 
(A- v.o) : Jean-COcteau. 5* (033- 
47-62): Paramount- Blystea. 8* (359- 


I073-34-3T) : Panunount - Galaxie. 


(Fr ) : Omni a. 2* (233-39-38) : 
Berlitz. 2* (742-80-33) : George- V. 
8* (225-41-481 ; Gaumont-Conven- 
tion. 15- (828-42-27) 

MARTIN ET LEA (Fr J ; Quintette. 
3* (033-35-40): 14-Julllel-Parnaase. 
6* (328-58-00). Pagode. 7* (705- 

12-15). Cotisés. 8* (359-29-46), 


MOLIERE (Pr ) (deux époques) 


MORT SUR LE NIL (A_ v.o ) : Pa- 
romount-Clty. 8* 1225-45-76). — 
V.f : Para mou nt- Mari vau x.2* (742- 
83-90) 

NOSFERATU, FANTOME DB LA 
NUIT (AlU v.o.)’ (•) : Haute- 
feuille. «• (633-79-38), Pagode. T 
(705-12-15), Gaumont Champs-Ely- 
sées, 8* (359-04*67). 14-Ju| net- Bas- 
tille. H* ' (357-99-81). - Vf. ï 
M ontparnasse 03, a* (544-14-27). 
Impérial. 2* (742-72-52). - 

PARLONS-EN (A_ -v.o.) r Action 
Christine. 6- -1335-89-78). — VJ. : 
J -Ré noir. B* (874-40-75). 

PBRCEVAL L8 GALLOIS (Pr.) : 
Gaumont Rive -Gauche, 6* (548- 
28-36) Madeleine. 8* (073-38-03). 
Martgnan, -8* (350-92-82). Haute- 
feullle. 8* (833-79-38). Olymplc. 14- 
(842-67-42) 

QUAND JOSEPH . REVIENT (Hong, 


(033-50-91). EldoradOL 10* (20S- 

18-70).- 

SERGENT PBPPERS (A H vxl) : 
Salat-Mtehel, 5* (326-79-17). Co- 


Usée, 8* (359-29-46) — VJ. : Rl- 
' cheileu. 2* 4233-56-70). Montpar- 
nasse 83. 0* (544-14-27). CUchy- 
Pathé. 18- (522-37-41). 

SIMONE DB BEAUVOIR (Fr.) : Ra- 
cine. 9* (633-43-71) 

SONATE D'AUTOMNE fSuéd, rn.l: 


Les filma marqués f*) sont Interdits 


S* (359-92-82) ; Cllchy.Pathé, 18* 
(522-37-41), Gaumont - Gambe lia. 
20* (797-02-74) 

BLUE COLLAR (A, V.OJ : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LES BRONZES (Fr.) ! Biarritz, 8* 


LA FILLE DE PRAGUE AVEC 


Elyséea. 8* (720-78-23). Puûllcla 


Beaubourg, 15 h. : Panique année 0. LA CAGE AUX FOLLES (Pr.) 


S%z&ff , era/z\ 


d'AJ JolBon, d'A. E. Green ; 19 h. : rite. 8* (723 - 69 - 23) ; Saint-Am- 


D.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) :'B)ar- FimiBiA, 


Je chante pour vous, de H. Levt 


rose, de LE CANDIDAT COCO - LA - FI.EU1 
(Ant.) : Maxé ville. 9* (770-72-86). 


LA CA RA P A TE (Fr.) ; Berlitz. 2* 


L'ADOLESCENTE (Fr.) : Panunount- LE CA VA LEUR (Fr.) : U.GC. Odton. _ 
Marivaux. 2* (742-83-90): Para- (325-71 -08); Bretagne, 6*1 


Athéna. 12* (343-07-48); DOC 

GobeLlns, 13* (331-06-19); Mistral. 
14* (539-52-43) ; Magie-Convention. 
15* (628-20-64) ; Panunount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24); Tourelles. 20- 
(636-91-98) (sauf mur.). 

CES FLICS ETRANGES VENUS 


(236-83-93) : U G C Opéra. 2* (281- (633-08-22). Paraxnount-Opéra. 9* 

50-32); Ermitage. 8» (359-15-71); (073 -34 - 37), Paramount- Bastille, 


Galaxie, 13* (580-18-031. Mistral, 

14* 1539-52-43). Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10). Magie- 


MERCREDI 28 


5* (033-35-40) ; Elysées-Lincmn. 8* 
(359-38-14) ; Saint- Lazare- Paaquler, 
B* (387-35-43); Fauvette, 13* (331- 
56-86). 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : 


Impérial. 2* (742-72-92) : CoUaés. 8* 


87-42) ; Gaumont- Convention. 15* 


L'ARGENT DBS AUTRES (Fr.) 


(770-72-88) ; U GO. Gare de Lyon. 

12* (343-oi-OT): uo.c. Oobedioa 

13* (331 - 06- 19) ; M 1 r a m a r. 14* 
(320-89 92); Mistral, 14* (539-52-43): 
Murat, 16* (651-99-73) ; Images. 18' 
(522 - 47 - 94); Socrétan. 19* 


(A., v-o.-vj.) : Eljaeea- Cinéma, B* 
(225-37-90) ; vJ, ; Rex. 2* (236- 
83-93). U O C.-Odéon. 6* (325-71-52) 
Mistral. 14* (539-52-43) , Maglo- 

CoDventton, 15* (828-20-84) Napo- 
léon, 17- (380-41-46). 

CINEMA PAS MORT. MTS TER 


HH d- ap «le. 

U 11 JULIO' 

balcon 
en foret 

un Am de * 

MICHEL MITRANI 


d'après le rêatde 

JULIEN CRACQ 


’B (Fr.) : Palais tagne. «• (222-97-97). BUrrlu, B- | 


soirs) LA CLEF SUR LA PORTE (Fr) Br 

BAKO. L'AUTRE RIVE (Fr.) : Palais tagne. 6* (222-97-97) Btarrlta. 

des Arts, S* (272-62-98) ; La Clef. 9* (723-69-23). Paramount-Opéra, 

(337-90-90) (073-34-37). Athéna, 12* (343-07-41 

BELFAGOR. LE MAGNIFIQUE fit.) : COMME LES ANGES DECHUS I 

Contrescarpe, 5* (325-78-37). LA PLANETE SAINT-MICHEL (Fl 

LES BIDASSES EN VADROUILLE Marais. 4* (278-47-86), La Clef. 


mm 

HalLüR 

CE SOIR A 20h 30 



UN TEMOIGNAGE 
CAPITAL 


LA FEMME QUI PLI . . 

Saint-Germain -71 liage. 5* (633- ! 

87-59) ; Pamaaslen. i • — 1 



DE 

MAO 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LES LICENCIEMENTS A LA S.F.P. 


Au lendemain du troisième week-end de 
grève à la télévision, la situation semble blo- 
quée. en dépit des longues discussions qui ont 
lieu à l’Empire entre les syndicats et la direc- 
tion de la Société française de production, de 
samedi après-midi 15 heures à dimanche matin 
7 heures 30. Une nouvelle rencontre était 
prévue ce lundi matin, suivie d’une assemblée 
générale du personnel en début d'après-midi. 

Les syndicats estimaient, dimanche soir, 
avoir fait «toutes les ouvertures possibles». 


mais ils maintenaient leur exigence de suspen- 
sion préalable des mesures de licenciement. De 

son côté, le président-directeur général de la 
SJP.P. n’a pas modifié ses propositions. 

La grève devrait donc continuer ce lundi 
à la S.FJP. et dans les sociétés de télévision. 
Une journée nationale d’action est organisée 
mercredi. Elle commencera à il heures par un 
rassemblement place de la Trinité, auquel par- 
ticiperont les représentants de toutes les entre- 
prises en lutte de la région parisienne. 


prix de la création 


f Suite de la première page.) 

Môme quand elles attirent une vaste 
audience, les émissions semblent 
frappées d'une sorte de suspicion 
eux yeux des téléspectateurs, 
qui prétendent les regarder faute de 
mieux et qui. lorsqu'ils en 
vés. feignant d'étre soulagés, tout 
en reprochant aux réalisateurs et 
techniciens de se moquer du co 

Certaines réactions se comprennent 
Il est normal que ceux qui. pour uni 
raison ou une autre, sont Immobi- 
lisés se plaignent de la grève 
est possible que l'arrêt des émis- 
sions Bit eu. sur les enfants notam- 
ment une Influence bénéfique. Ce 
qui est remarquable en tout cas, 
c’est la façon dont ces faits assez 
banaux sont utilisés pour dénigrer 
les grévistes. 

Boudée par les représentants de 
la culture classique, qui, pour I' 
Ignorée ou méprisée à ses débuts, 
n’ont pas su ensuite s'y taire 
place, la télévision suscite encore, 
dans toutes les couches de la popu- 
lation, une certaine m a u v a i 
conscience, qui se traduit par 
sentiment d’hostilité diffuse. Des 
responsables des chaînes vont même 
jusqu’à supposer que le gouverne- 
ment trouve son avantage à cette 
situation, qui encourage, à Inter- 
valles réguliers, d vigoureuses Inter- 
ventions au Parlement et qui permet 
de contrôler un Instrument tenté, 
par sa nature môme, d’abuser de 
puissance. 

Toujours est-II que de nombreux 
téléspectateurs se délectent 
lecture d’articles ou de rapports 
vengeurs sur la gabegie régnante 
et, en période de grève, i 
testent pas la moindre compréhen- 
sion. Il serait pourtant souhaitable 
que cessent les condamnations 
maires et les affirmations péremp- 

Les techniques nouvelles 

Dans ce climat défavorable, dont 
Il leur faudra bien tenir compte, 
combien de temps les personnels de 
la Société française de production 
pourront-ils rester sur leur position 7 

Il faut d'abord noter que la grève 
de solidarité menée dans les autres 
sociétés issues de l’O.R.T.F. 
diversement suivie. Le travail 
repris & Radio-France. A la télévision, 
même si les syndicats ménagent 
leurs forces en limitant, pour des 
motifs financiers, le nombre des gré- 
vistes, le mouvement demeure, sem- 
ble-t-il. minoritaire. Les pertes de 
recettes publicitaires subies par les 
chaînes (5 millions de francs par 
Jour) risquent de se répercuter, par 
contrecoup, sur la Société française 
de production. 

Au sein de celle-ci, où le préju- 
dice est évalué à 2 millions de francs 
par jour, les négociations entre la 
direction et les syndicats ont enfin 
commencé, une fols dépassées les 
querelles de procédure. Elles ne 
pas près d’aboutir, d'autant plus 
qu'une Journée nationale d'action est 
prévue mercredi, mais II est bon 
qu’une discussion sérieuse s’engage, 
sans arrières-pensées de part et 
d’autre. 

Une discussion sérieuse, cela signi- 
fie d’abord que la S.F.P. cesse d’étre 
présentée à l’opinion, au nom d’un 
avenir que l’on imagine transformé 
par les techniques nouvelles, 
comme l’héritage d’un passé révolu, 
il est tout è fait vrai que les tech- 
niques nouvelles — vidéocassettes, 
vidéodisques, satellites — vont modi- 
fier, A moyen terme, les données 
du problème. Mais, comme l’a dit 
M. François Mitterrand, le développe- 
ment des moyens de diffusion moder- 
nes, en rendant plus vive la concur- 
rence entre les pays, devrait plutôt 
Inciter la France A préserver son 
potentiel de création. 

Faut-Il penser que les waponsôWeV 

de la politique audio- visuel le. en ortt 
décidé autrement et qti’ils' ont choisi 
de s’en remettre, un a fois pour 
toutes, au modèle américain 7 Selon 
la logique à laquelle II s’attachera, 
le gouvernement Jugera excessif le 
poids de la S.F.P. ou il saura s’en 
accommoder. Car des solutions exis- 
tent, et l’argent dont les chaînes ont 
besoin peut être trouvé — que l’on 
augmente la redevance, comme on 
le suggère Ici. ou que l’on supprime 
la T. VA. comme on le demande là. 

En contrepartie, les personnels de 
le S.F.P. doivent accepter de réviser 
leurs méthodes et leurs conditions 
de travail pour harmoniser l’activité 
du service public avec celle du sec- 
teur privé. 

Les véritables questions sont donc 
de savoir si la collectivité est réso- 
lue à payer le prix nécessaire à la 
sauvegarde de sa production natlo- 


eabilltés et si le gouvernement a la 
volonté de lutter contre I" « américa- 
nisation » croissante de la culture. 
Ces remises en cause supposent que 


la grève actuelle provoque un 
réflexion neuve et non le vleu 
réflexe de rejet auquel les Frençai 
ont été habitués quand leur télévi- 
sion est en jeu. 

THOMAS FERENCZI. 


Un appel d'intellectuels 


Un certain nombre d’intellec- 
tuels viennent de lancer un 
appel pour r une télévision natio- 
nale, démocratique, pluraliste, 
créatrice ». Ils écrivent : a Après 


Von veut ouvertement combattre 
en brisant la S-F-P. et ses per- 
sonnels. (.„) L’objectif avoué 


donc rentables à l'échelle de la 
Communauté. 

La recherche d’un nouveau sec- 
teur de profit — cassettes et au- 
tres — par les multinationales de 
l’industrie électronique n’est pas 
étrangère à ce coup de force 
gouvernemental, qui risque de 
faire basculer des pans entiers 
de la production exigeante du 
service public de télévision dans le 
commun dénominateur commer- 
cial de l’audiovisuel, cinéma 
comme télévision, réduits à de- 
venir des produits de marketing. 
(~J 

L’existence d'une société de 
télévision, remplissant une mis- 
sion de service public > 


CJVJt.S. pour la recherche scien- 
tifique. Or, on ne peut manquer 
d’observer que. dans le même 
temps, le pouvoir frappe le 
CJVü-S., casse la SSJ>.. agresse 
l’Université, asphyxie toute Vac- 


tnquiète, car ils hypothè- 
quent l’avenir de la culture de 
notre peuple. 

Nous souhaitons que les intel- 
lectuels français en prennent 
conscience et qu’ils agissent en- 
semble contre une volonté pos- 


ture d'expression française dans 


Max-Pol Pouchet, Gilles Perrault, 
Raphaël Pi vidal, André Stü), de 
réalisateurs de télévision (Jacques 
Krier, Maurice Fai le vie, Marcel 
Blawal, Daniel Kaxiln, Jean- 
Pierre Marchand. Paul Sedan. 
Guy Olivier. Jean Prat) et de 
cinéma (Bertrand Tavemler, 
Louis Daquin, Jean-Daniel Si- 
mon), de metteurs en scène de 
théâtre (Marcel Maréchal, Claude 
Régy), de chanteurs (Jean 
Ferrât). 

★ Signatures & adresser & Jacques 
Kner, 28. rue de Mbsuz. 75019 Parla. 


CARNET 


La famille et les amis de 
Jeanne BAS LÉ, 
précédemment domiciliée 18. rue du 


i-Langchamp. A Ptrta-U*, 
ont u aouieur d'annoncer sou dfcé* 
survenu arclden tellement & Vwen 
gevllle-mir-Mer . 

Les obsèques ont été célébrées 
dans rinilmlté A saint-""-*— — 
Ondes, le 21 février 19TB 


Méloir-des-Ondes. 


Bas lé. 35 350 Sxlnt- 


— U. Charles Benqué. 

M. et Mme Claude Benqué t 


Mme Georges Clttanoi 
Les familles, parent 


alliés 

Mme Charles BENQUÉ, 


née Georgette MatL 


t Billancourt. 


plus stricte Intimité. A Marseille. 1 
20 Tévrier 1979. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

63 bis. rue d “ " 

92100 Boulogne 


son époux. 

Jean Dupuia-Pltres. 


— M- S^Ray. 

onT°] grande douleur de faire part 
du décès de 

Marie-Christine CAO VAN-RAY, 
8. allée d ’ A n d ré-leux. 75018 Parts. 


-- M- et Mme Yves 1 


à Oran. le 23 février 1979. 


— M. Gilbert 


M. et Mme HUgo Williams et 
Murphy. 

M. et Mme Michel Oourtault, 

Le docteur «t Mme Michel Pa- 
tout liant Demortane, Victoire. Biaise 


M. et Mme Dominique Sauvetre. 

M .et Mme Armand Dupuis. 

M. et Mme Pierre Huraux, 

M. et Mme André PatonUlard 
Demortane. 

M. et Mme Fernand Lahaye. 
ont la douleur de faire port du 
décés de 

Mme Hélène 

PATOUILLARD DEMORIANE, 
née Dupuis. 

rédacteur eu chef adjoint au « Point ». 
survenu le 23 Tévrier 1979, A l’âge 
cinquante-huit ans, munie dea 


Les obsèques seront célébrées le 
nercredl 38 février 1979, A 10 b. 30. 
>n l’église Saint-Paul-Saint-Louls. 

Saint- Antoine, Parla -4». où 


Uen-Adam (Val-d'Oise). 


cimetière de Vll- 


II. 


13. rue Saint- Antoine. 75004 Paris: 
bd de Courceiles. 75015 Paris 
i Bonaparte, 75006 Paris. 


— M. OUrier Chevrlllon, prési- 
dent-directeur général. 

M. Claude Imbert, directeur de la 
rédaction. 

La rédaction et Je personnel 
l’hebdomadaire < le Point ». 

ont la douleur de faire part 

Hélène DEMORIANE. 
rédacteur en chef adjoint du « Poli 
Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 28 février 1! ~ 
en l'église Salnt-Panl-Salnt- Louis. 
99. rue Saint-Antol 
l’on se réunira, et s 

Il ers- Adam (Val-d’Oise). 

«Le 
[Née 


t collaboré A « l'Alsace 
Issance des arts 
- dirigé pendant plusieurs 
ce Arts et spectacles de « I 1 
avait rejoint l'équipe du < 
sa fondation, il y a six ai 
en chef adjoint de 
y dirigeait la section Civilisation.] 


— Nîmes. Vichy. 

Mme Jean Kunt . 

Mlle Geneviève Kuntz. 

Mme Jean-Pierre Fantozzt 

• r 

Parei 
ont la 
décès de 

M. Jean KUL 

été célébrées 


Mme Jean K un ta, 

Genevlé' 

Mon) qui 

leurs fils, 
la douleur do faire part du 

M. Jean KUNTZ. 

obsèques ont été t 

{Intimité, le Jeudi 22 février 

L’Eternel 


1879. 


Psaume 23. 


— M. et Mme Roland Lin dus 
leurs enfants. 

M. et Mme Claude Rauach et leurs 

ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa soixante-dix-septième 
année, de 

Mm e veuve André RAUSCH, 
Marie ' 

Ueu .rtSt Saint-Nicolas . de 
Sarreguemlnes. le mardi 27 février. 
A 15 h. 15. 

16. rue Diderot, 

78100 Salnt-Germaln-en-Laye ; 
impasse Belle vue, 57600 Oetlng. 


Nos Aomnis, bénéficiant d’une rt> 
smrUs i*s fiions dm « Csrmvt 
; dm Monde », sont priés d t jûi m dn r d 
Umr «wm de Usa* mmu des dm r wür ts 
imm ie s pour justifiée de teste fmeUsé. 


SCIENCES 


L'éclipse de soleil du 26 février 
fait l'objet de plusieurs expériences 
aux Etats-Unis et au Canada 

Une éclipse totale de soleil a lien ce 26 février. Mais elle 
n’est totale que dans une étroite bande large de 300 kilomètres 
qui commence dans l’océan Pacifique, aborde les Etats-Unis à 
cheval sur l’Oregon et le Washington, s’incurve vers le Nord, 
franchit la frontière canadienne, traverse tout le sud du Mani- 
toba, puis le nord-ouest de l’Ontario, la baie d’Hudson, et s’achève 
vers le centre dn Groenland. L’éclipse sera partiellement visible 
de presque toute l’Amérique du Nord, mais non d’Europe — sauf 
à son extrême Occident i les Bretons pourront peut-être voir, faste 
avant qu’il ne se couche, le disque solaire très légèrement entamé. 

L’événement soulève on certain intérêt aux Etats-Unis, 
d’autant que c’est la dernière éclipse du siècle à y être totale. 
S'U y a en général deux éclipses par an, toutes ne sont pas 
totales, et quand c’est le cas la zone de totalité se réduit toujours 
& une bande analogue, et souvent encore plus étroite, que celle 
qu'on a décrite ci-dessous. 

L'éclipse va donner lieu à plusieurs expériences scientïfiq, 

Une collaboration entre Etats-Unis et Canada permettra le lance- 
ment de plusieurs fusées-sondes depuis un site spécialement 
aménagé près de Red-Lake, dans {'Ontario. L’objectif est d’étudier 
les modifications qui se produisent dans la très haute atmosphère 
lorsque le rayonnement solaire est occulté par la Lune. 

On peut anssi faire sur cette éclipse des commentaires d’un 
tout autre ordre. La prophétie de Malachie attribue à chaque 
pape une devise : pour Jean Paul IL c’est l'expression mysté- 
rieuse « De labore soifs » qui, chez certains auteurs de l'Antiquité, 
désignerait les éclipses de soleiL — M. A. 


Malachie et la devise du pape 


Dairsÿosservatora délia Dome- 
nlca, Mgr Canada Bahfucci, pré- 
- lat de ta congrégation pour 
révangéllsadoa des peuples, 
avançai l, peu de temps après 
réiectlon do 'Jean Paul II, que 
la devise attribuée i ce dernier 
dans fv prophétie, de Malachie 
- De . labore solis » (du travail 
du soleiïj pourrait signifier un 
cataclysmé^ produit par un 
-conllit. nucléaire (1). Celle fnfer- 
: prélat Ion s'appuie aussi sur le 
secref de Fat! ma, qui annon- 
cerait une guerre particuliè- 
rement meurtrière dans la 
seconda moitié du vingtième 
siècle. 

Tel n’est pas Tavls des astro- 
logues occultistes. Se fondent 
sur les figures symboliques tra- 
ditionnelles correspondant & 
chaque degré du zodiaque, lia 
remarquent qu'au 18 mai 1920, 
date de le naissance du pape 
(vingt-septième degré du Tau- 
reau), r emblème correspondant 
est . ■ un champ couvert de 
gerbes de blé ». - La moisson, 
commentent-ils. labeur solaire, 
donne le sens ésotérique de 
l’arcane. » 

Pourtant, des latinistes qui ne 


s'intéressent ni à F astrologie ni 
è Fatlma affirment péremptoi- 
rement que rexpresslon latine 
en cause slgnilie - éclipse de 
soleil ». Virgile . entre autres, a 
employé labor en ce sens précis 
dans l’Enèide. 

■ A supposer que cette dernière 
Interprétation aoit la bonne, Il 
est difficile d'en tirer une pré- 
diction précise, puisqu’il y a, 
sn général, deux éclipses de 
soleil par an. au voisinage de 
chaque équinoxe. C’est lé cas 
de celle de ce 26 lévrier 1979. 

En définitive, Malachie e peut- 1 
être UIIII36 /■expression - éclipse 
de soleil » au sens figuré, 
auquel cas on peut rmaglher 
qu’elle se -rapporte à une période 
de tribulations exceptionnelles. 

Vraies ou fausses, le s pro- 
phéties auraient sans doute 
moins de succès si chacun ne 
pouvait y trouver ce qu’il espère 
ou redoute — H. F. 


(XJ Rappelons que. selon l'au- 
teur de là prophétie, le succes- 
seur de Jean Paul II n volt 
attribuer ta devise «De florin 


buée par Malachie. 


LANCÉ DIMANCHE 

Soyouz-32 emmène deux cosmonautes 
rejoindre la station orbitale Saliout-6 

L’Union soviétique a lancé dimanche 25 février, à 12 h. 54 
(heure de Paris), un vaisseau spatial. Soyouz-32 ; U est occupé 
par deux . cosmonautes t le commandant de. boni Vladimir Liàkhjov 
et l’ingénieur Valeri Rioumine. Depuis le vol historique de Youri 
Gagarine, en avril 1961, c’est la trente-huitième, mission de cos- 
monautes soviétiques. Elle doit conduire les deux hommes à bord 
de la station orbitale SalIout-6, pour tux .vol qui .sera vraisembla- 
blement très long. 

Lancée le 29 septembre 1977, dimtr Uakbov est un néophyte. 
Saliout-6 a déjà accueilli deux Né Je 20 juillet 1941 - A Aritrateit. 
longues missions. Youri Rama- en~. : Uk?nlâe« été -âève de 


de 96 joute dans l’espace. Puis, de h» «««, 

Juin à novembre 1978. Vladimir Jrff’ 

Kavatem* et. Alexandre I.en- * ,;f 

Cbçnl»' om » ma* à £* Jf, ^ l'tSSStL’f 


140 Jours. Ces deux longues mis- VLïîr' 

slons furent. agrémentées de vi- “22* ® de 
rites d’jmtres équipages, dont 
trois étaient composés d’un So- 
viétlque et d’un ressortissant des 

pays de l’Est. Un Tchèque, Via- 005010 depuis 1973. M.A. 

dlmir Remek. un Polonais, Ml . • 

roslav Hermassewski. et un Alle- 
mand de l’Est, Sigmund J&hn, 


seront ainsi les premiers repré- 
sentants de leurs pays dans le 
cosmos. U y aura aussi quatre 
lancements du camion spatial 
Progressa 1 pour- ravitailler Jet 
cosmonautes et remplacer certains 


cédantes. La présence dans l’équi- 
page de Valeri Rioumine est 
d’ailleurs l'indication d'un vol de 
longue durée. 

Associé à Vladimir Kovalenok, 
Valeri Rioumine fut mis en orbite 
le 9 octobre 1977 à bord de 
Soyaua-25, pour ce .qui aurait dû 


l’amarrer sur la station et revint 
a terre deux Jours plus tard. Les 
raisons de cet échec n’ont jamais 


grande responsabilité 
puiwnçe, apres Kovalenok, Rioa- 
niine . répart à son tour 
l’espace. 

Les cosmonautes qui dotant 
Tester longtemps en orbite reçoi- 
vent un entraînement approprié. 
C’était le cas de KovaleDok et 
BJoumine en octobre 1977. Par la 
suite. Kovalenok a passé 140 jours 
en orbite. H est bien possible que 
Rioumine et Liakhov fassent 
mieux. Comme pour leurs prédé- 
cesseurs, ce sont les tests médi- 
caux qu’ils vont subir en perma- 
nence qui décideront de la durée 
précise de la mission.' 

Si Rioumine a déjà volé. Via- 


LE JAPON ACHÈTE 
UN PROCÉDÉ FRANÇAIS 
DE CONDITIONNEMENT 
DES DÉCHEtôRADIO-ACTIFS 

Ecopai, muie du Cammlnulat à 
l’énergie atomique CC- B. A.) et de la 
société «T Ingénierie Screte, vient de 
céder à la. société Japonaise J. G. C 


été mis au point an centre de Gre- 
üne Installation 


Les déchets d'activité , faible -et 
moyenne sont des, matériaux qui he 
sont pu radio-actifs en dax-mémes, 
niais le sont devenus par contact 
avec des 'combustibles nucléaires on 
Irradiation dans -,.Ies réacteurs. Es 
doivent être ' isolé* de L'environne- 
ment pour quelques dizaines on cen- 
taines «Pansées. L’enrobage «t«n« on t» 
résine thermodurcissable, pratique- 
ment Inattaquable par les agents 
chimiques 00 biologiques, assoie on 
bon isolement de ces déchets. La 
France a renoncé, su moins provlsot- 
remênt, A les immerger dans les 


— Nota apprenons la mort do 


décédé samedi 24 février à l’hôpital 
de Villejuif, à l’Age de quarante- 
trois ans. 

Se» obaâqnee auront tien mercredi 
28 février, à l’Issue d’une cérémonie 
religieuse prime A ê h. 30 en l'église 
Salnt-Cyr-Sainte-JuUe, h YtUeluir. 

[Originaire de Saintes (Cherante-Ma- 
rttfmel. Il est après Art études de droit. 


oû D sç spécialisa btaitét dans le* r 
Cages consacrés sus grands 


faits 


— Mme André WallL née Made- 
slne ZI vy. 

M. et Mme J.- A. Woîtl et leurs 
stents. 

Le docteur et Mme Bernard S Chili 
: leurs enfants. 

M. et Mme Pierre WelbeL 
Mlle Dominique WelbeL 
Mme Oaraery. 

Tous aes parents et amis. 

it ta douleur de faire part du décès 

docteur André WE1LL 

aller de la Légion dTionnï 

chevalier dans l’ordre national 
la. . 

ilcile. A Paria. 


Chevalier de la Légion d’honneur. 

l’ordre * ■*" 

Mérita. 

23 février 1979- 
27 révrter. & 9 heures, nu cimetière 
de Bagneux. 


Remerciements 

— Angouléme, Saint-Romain (24), 
Mme Jean Lachsud, son épouse, 
Mme Maurice Lachsud. sa mère, 
M. et Mme Michel Larousserie, 
Catherine et Sylvie, 

M. et Mme Bertrand de NeufvtUe. 
Sophie et Antoine, 
ses enfants et petits-enfants. 

M. Emlllen Lapeyre et son épouse, 
M. et Mme André Lachsud. leurs 
enfants et peUts-eufants. 


Mme Germaine Oossard. 

See parents, alliés et amis, 
remercient bien sincèrement toutes 
les personne* qui leur ont fait l'hon- 
neur d’assister aux obsèques de 
HL Jean LACHA UD, 
ainsi que celles qui leur ont fait 
parvenir des marques do sympathie 
en cette douloureuse circonstance. 


Tél. : 95-72-22. 


M- et Mme Bernard Lachsud 1 
eure enfants. 

M. Jean-Louis rabaisse, 

Mme André Robert, 
frères, neveux et oncles. 


M. et Mme Georges Vil lesnzan ne. 
et Mme Jacques Vlllesusanne, 
us Van Der Meulen-VIlle- 
auzanne et RatUion-VUlesuzaïuie et 
surs enfants. 

Le conseil d’administration, 

La direction générale et le per- 
sonnel des B ta schmltt et leurs 
lUales, 

La famille et tous les amis, 
profondément touchés des nom- 
es marquas de sympathie qui 
ont été témoignées lois du 


croix de guerre 1914-1918 et 
.. , . 1939-1945, ■ . 

past-gouVarneur du Lions.. Club. 

remercient toutes les peraonréa--'gu1 
se. sont associées à letjr deuil et- le» 
prient de trouver ici l'expression de 
Jour vive reconnaissance: . • 




lit ce mande, une pieuse pen- 
sée est demandée A ceux qui l’ont 
connu et aimé. 


Viiitcs et conférence! 


VISITES. GUIDEES. ET PROMU 
NADES. —14 h.. JO. devant l’églis 
■»8, rue Saint-Martin, Mme Allas 
L’église SalntrMérri i)t le qüai 


Mme Legregeatc : « LUNESCO - 
.. 15. El. 17^0041 d’Anjou. -Mme B« 
qudfc- des CJ%aux ■ : « Hôtel de Lai 

15 h„ ■ lé', rte Salnt-Vineen 
Mme B&cbei£& t. «Musée du Vletc 
Montmartre ■c.tfGaisse nationale d 
- monuments 'historiques). 


14 h. 30, 21. eue Cassette 






15 1t. métro Etienne- Marcel 
« L’abbaye _ Saint - Martin - de 
Champs» (A travers Parts). 

15. b. 15, 19, rue da Cléry : «De 
□e- -d’Aboukir et la cour des M 
aeles A Mot re- Dame-do- Bonne-No- 
-elle» (Mme Barbier). 

15 ta.. 30, boulevard Edgàr-Qulnet 
Chez ,on. artiste souffleur de- vem 
Tou risme, culturel). . 
-CONFERENCES. — 17 h. 30. 35, r 


(Fut 
) des Salnta-Pèr 


- L’Avenir des 
rlbles). 

18 h. 30. 28. rue a* 

M. Hubert-Dam lach : < L’ortirin 
'‘ g.A perspective » ; M. Alessanc 

Sritjnchi : « L’expérimentation dx 

b perspective brunellwehlenne ». 

20 h. 30, 80. boulevard de . la Toi 
faubourg, m. Yves Diénal : «I 
pose et séance de psychanalyse 
motivations de l’homme : u 
v f Psycho-S an t 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LES LICENCIEMENTS A LA S.F.P. 


Au lendemain du troisième week-end de 
grève à la télévision, la situation semble blo- 
quée. en dépit des longues discussions qui ont 
lieu à l’Empire entre les syndicats et la direc- 
tion de la Société française de production, de 
samedi après-midi 15 heures à dimanche matin 
7 heures 30. Une nouvelle rencontre était 
prévue ce lundi matin, suivie d’une assemblée 
générale du personnel en début d'après-midi. 

Les syndicats estimaient, dimanche soir, 
avoir fait «toutes les ouvertures possibles». 


mais ils maintenaient leur exigence de suspen- 
sion préalable des mesures de licenciement. De 

son côté, le président-directeur général de la 
SJP.P. n’a pas modifié ses propositions. 

La grève devrait donc continuer ce lundi 
à la S.FJP. et dans les sociétés de télévision. 
Une journée nationale d’action est organisée 
mercredi. Elle commencera à il heures par un 
rassemblement place de la Trinité, auquel par- 
ticiperont les représentants de toutes les entre- 
prises en lutte de la région parisienne. 


prix de la création 


f Suite de la première page.) 

Môme quand elles attirent une vaste 
audience, les émissions semblent 
frappées d'une sorte de suspicion 
eux yeux des téléspectateurs, 
qui prétendent les regarder faute de 
mieux et qui. lorsqu'ils en 
vés. feignant d'étre soulagés, tout 
en reprochant aux réalisateurs et 
techniciens de se moquer du co 

Certaines réactions se comprennent 
Il est normal que ceux qui. pour uni 
raison ou une autre, sont Immobi- 
lisés se plaignent de la grève 
est possible que l'arrêt des émis- 
sions Bit eu. sur les enfants notam- 
ment une Influence bénéfique. Ce 
qui est remarquable en tout cas, 
c’est la façon dont ces faits assez 
banaux sont utilisés pour dénigrer 
les grévistes. 

Boudée par les représentants de 
la culture classique, qui, pour I' 
Ignorée ou méprisée à ses débuts, 
n’ont pas su ensuite s'y taire 
place, la télévision suscite encore, 
dans toutes les couches de la popu- 
lation, une certaine m a u v a i 
conscience, qui se traduit par 
sentiment d’hostilité diffuse. Des 
responsables des chaînes vont même 
jusqu’à supposer que le gouverne- 
ment trouve son avantage à cette 
situation, qui encourage, à Inter- 
valles réguliers, d vigoureuses Inter- 
ventions au Parlement et qui permet 
de contrôler un Instrument tenté, 
par sa nature môme, d’abuser de 
puissance. 

Toujours est-II que de nombreux 
téléspectateurs se délectent 
lecture d’articles ou de rapports 
vengeurs sur la gabegie régnante 
et, en période de grève, i 
testent pas la moindre compréhen- 
sion. Il serait pourtant souhaitable 
que cessent les condamnations 
maires et les affirmations péremp- 

Les techniques nouvelles 

Dans ce climat défavorable, dont 
Il leur faudra bien tenir compte, 
combien de temps les personnels de 
la Société française de production 
pourront-ils rester sur leur position 7 

Il faut d'abord noter que la grève 
de solidarité menée dans les autres 
sociétés issues de l’O.R.T.F. 
diversement suivie. Le travail 
repris & Radio-France. A la télévision, 
même si les syndicats ménagent 
leurs forces en limitant, pour des 
motifs financiers, le nombre des gré- 
vistes, le mouvement demeure, sem- 
ble-t-il. minoritaire. Les pertes de 
recettes publicitaires subies par les 
chaînes (5 millions de francs par 
Jour) risquent de se répercuter, par 
contrecoup, sur la Société française 
de production. 

Au sein de celle-ci, où le préju- 
dice est évalué à 2 millions de francs 
par jour, les négociations entre la 
direction et les syndicats ont enfin 
commencé, une fols dépassées les 
querelles de procédure. Elles ne 
pas près d’aboutir, d'autant plus 
qu'une Journée nationale d'action est 
prévue mercredi, mais II est bon 
qu’une discussion sérieuse s’engage, 
sans arrières-pensées de part et 
d’autre. 

Une discussion sérieuse, cela signi- 
fie d’abord que la S.F.P. cesse d’étre 
présentée à l’opinion, au nom d’un 
avenir que l’on imagine transformé 
par les techniques nouvelles, 
comme l’héritage d’un passé révolu, 
il est tout è fait vrai que les tech- 
niques nouvelles — vidéocassettes, 
vidéodisques, satellites — vont modi- 
fier, A moyen terme, les données 
du problème. Mais, comme l’a dit 
M. François Mitterrand, le développe- 
ment des moyens de diffusion moder- 
nes, en rendant plus vive la concur- 
rence entre les pays, devrait plutôt 
Inciter la France A préserver son 
potentiel de création. 

Faut-Il penser que les waponsôWeV 

de la politique audio- visuel le. en ortt 
décidé autrement et qti’ils' ont choisi 
de s’en remettre, un a fois pour 
toutes, au modèle américain 7 Selon 
la logique à laquelle II s’attachera, 
le gouvernement Jugera excessif le 
poids de la S.F.P. ou il saura s’en 
accommoder. Car des solutions exis- 
tent, et l’argent dont les chaînes ont 
besoin peut être trouvé — que l’on 
augmente la redevance, comme on 
le suggère Ici. ou que l’on supprime 
la T. VA. comme on le demande là. 

En contrepartie, les personnels de 
le S.F.P. doivent accepter de réviser 
leurs méthodes et leurs conditions 
de travail pour harmoniser l’activité 
du service public avec celle du sec- 
teur privé. 

Les véritables questions sont donc 
de savoir si la collectivité est réso- 
lue à payer le prix nécessaire à la 
sauvegarde de sa production natlo- 


eabilltés et si le gouvernement a la 
volonté de lutter contre I" « américa- 
nisation » croissante de la culture. 
Ces remises en cause supposent que 


la grève actuelle provoque un 
réflexion neuve et non le vleu 
réflexe de rejet auquel les Frençai 
ont été habitués quand leur télévi- 
sion est en jeu. 

THOMAS FERENCZI. 


Un appel d'intellectuels 


Un certain nombre d’intellec- 
tuels viennent de lancer un 
appel pour r une télévision natio- 
nale, démocratique, pluraliste, 
créatrice ». Ils écrivent : a Après 


Von veut ouvertement combattre 
en brisant la S-F-P. et ses per- 
sonnels. (.„) L’objectif avoué 


donc rentables à l'échelle de la 
Communauté. 

La recherche d’un nouveau sec- 
teur de profit — cassettes et au- 
tres — par les multinationales de 
l’industrie électronique n’est pas 
étrangère à ce coup de force 
gouvernemental, qui risque de 
faire basculer des pans entiers 
de la production exigeante du 
service public de télévision dans le 
commun dénominateur commer- 
cial de l’audiovisuel, cinéma 
comme télévision, réduits à de- 
venir des produits de marketing. 
(~J 

L’existence d'une société de 
télévision, remplissant une mis- 
sion de service public > 


CJVJt.S. pour la recherche scien- 
tifique. Or, on ne peut manquer 
d’observer que. dans le même 
temps, le pouvoir frappe le 
CJVü-S., casse la SSJ>.. agresse 
l’Université, asphyxie toute Vac- 


tnquiète, car ils hypothè- 
quent l’avenir de la culture de 
notre peuple. 

Nous souhaitons que les intel- 
lectuels français en prennent 
conscience et qu’ils agissent en- 
semble contre une volonté pos- 


ture d'expression française dans 


Max-Pol Pouchet, Gilles Perrault, 
Raphaël Pi vidal, André Stü), de 
réalisateurs de télévision (Jacques 
Krier, Maurice Fai le vie, Marcel 
Blawal, Daniel Kaxiln, Jean- 
Pierre Marchand. Paul Sedan. 
Guy Olivier. Jean Prat) et de 
cinéma (Bertrand Tavemler, 
Louis Daquin, Jean-Daniel Si- 
mon), de metteurs en scène de 
théâtre (Marcel Maréchal, Claude 
Régy), de chanteurs (Jean 
Ferrât). 

★ Signatures & adresser & Jacques 
Kner, 28. rue de Mbsuz. 75019 Parla. 


CARNET 


La famille et les amis de 
Jeanne BAS LÉ, 
précédemment domiciliée 18. rue du 


i-Langchamp. A Ptrta-U*, 
ont u aouieur d'annoncer sou dfcé* 
survenu arclden tellement & Vwen 
gevllle-mir-Mer . 

Les obsèques ont été célébrées 
dans rinilmlté A saint-""-*— — 
Ondes, le 21 février 19TB 


Méloir-des-Ondes. 


Bas lé. 35 350 Sxlnt- 


— U. Charles Benqué. 

M. et Mme Claude Benqué t 


Mme Georges Clttanoi 
Les familles, parent 


alliés 

Mme Charles BENQUÉ, 


née Georgette MatL 


t Billancourt. 


plus stricte Intimité. A Marseille. 1 
20 Tévrier 1979. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

63 bis. rue d “ " 

92100 Boulogne 


son époux. 

Jean Dupuia-Pltres. 


— M- S^Ray. 

onT°] grande douleur de faire part 
du décès de 

Marie-Christine CAO VAN-RAY, 
8. allée d ’ A n d ré-leux. 75018 Parts. 


-- M- et Mme Yves 1 


à Oran. le 23 février 1979. 


— M. Gilbert 


M. et Mme HUgo Williams et 
Murphy. 

M. et Mme Michel Oourtault, 

Le docteur «t Mme Michel Pa- 
tout liant Demortane, Victoire. Biaise 


M. et Mme Dominique Sauvetre. 

M .et Mme Armand Dupuis. 

M. et Mme Pierre Huraux, 

M. et Mme André PatonUlard 
Demortane. 

M. et Mme Fernand Lahaye. 
ont la douleur de faire port du 
décés de 

Mme Hélène 

PATOUILLARD DEMORIANE, 
née Dupuis. 

rédacteur eu chef adjoint au « Point ». 
survenu le 23 Tévrier 1979, A l’âge 
cinquante-huit ans, munie dea 


Les obsèques seront célébrées le 
nercredl 38 février 1979, A 10 b. 30. 
>n l’église Saint-Paul-Saint-Louls. 

Saint- Antoine, Parla -4». où 


Uen-Adam (Val-d'Oise). 


cimetière de Vll- 


II. 


13. rue Saint- Antoine. 75004 Paris: 
bd de Courceiles. 75015 Paris 
i Bonaparte, 75006 Paris. 


— M. OUrier Chevrlllon, prési- 
dent-directeur général. 

M. Claude Imbert, directeur de la 
rédaction. 

La rédaction et Je personnel 
l’hebdomadaire < le Point ». 

ont la douleur de faire part 

Hélène DEMORIANE. 
rédacteur en chef adjoint du « Poli 
Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 28 février 1! ~ 
en l'église Salnt-Panl-Salnt- Louis. 
99. rue Saint-Antol 
l’on se réunira, et s 

Il ers- Adam (Val-d’Oise). 

«Le 
[Née 


t collaboré A « l'Alsace 
Issance des arts 
- dirigé pendant plusieurs 
ce Arts et spectacles de « I 1 
avait rejoint l'équipe du < 
sa fondation, il y a six ai 
en chef adjoint de 
y dirigeait la section Civilisation.] 


— Nîmes. Vichy. 

Mme Jean Kunt . 

Mlle Geneviève Kuntz. 

Mme Jean-Pierre Fantozzt 

• r 

Parei 
ont la 
décès de 

M. Jean KUL 

été célébrées 


Mme Jean K un ta, 

Genevlé' 

Mon) qui 

leurs fils, 
la douleur do faire part du 

M. Jean KUNTZ. 

obsèques ont été t 

{Intimité, le Jeudi 22 février 

L’Eternel 


1879. 


Psaume 23. 


— M. et Mme Roland Lin dus 
leurs enfants. 

M. et Mme Claude Rauach et leurs 

ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa soixante-dix-septième 
année, de 

Mm e veuve André RAUSCH, 
Marie ' 

Ueu .rtSt Saint-Nicolas . de 
Sarreguemlnes. le mardi 27 février. 
A 15 h. 15. 

16. rue Diderot, 

78100 Salnt-Germaln-en-Laye ; 
impasse Belle vue, 57600 Oetlng. 


Nos Aomnis, bénéficiant d’une rt> 
smrUs i*s fiions dm « Csrmvt 
; dm Monde », sont priés d t jûi m dn r d 
Umr «wm de Usa* mmu des dm r wür ts 
imm ie s pour justifiée de teste fmeUsé. 


SCIENCES 


L'éclipse de soleil du 26 février 
fait l'objet de plusieurs expériences 
aux Etats-Unis et au Canada 

Une éclipse totale de soleil a lien ce 26 février. Mais elle 
n’est totale que dans une étroite bande large de 300 kilomètres 
qui commence dans l’océan Pacifique, aborde les Etats-Unis à 
cheval sur l’Oregon et le Washington, s’incurve vers le Nord, 
franchit la frontière canadienne, traverse tout le sud du Mani- 
toba, puis le nord-ouest de l’Ontario, la baie d’Hudson, et s’achève 
vers le centre dn Groenland. L’éclipse sera partiellement visible 
de presque toute l’Amérique du Nord, mais non d’Europe — sauf 
à son extrême Occident i les Bretons pourront peut-être voir, faste 
avant qu’il ne se couche, le disque solaire très légèrement entamé. 

L’événement soulève on certain intérêt aux Etats-Unis, 
d’autant que c’est la dernière éclipse du siècle à y être totale. 
S'U y a en général deux éclipses par an, toutes ne sont pas 
totales, et quand c’est le cas la zone de totalité se réduit toujours 
& une bande analogue, et souvent encore plus étroite, que celle 
qu'on a décrite ci-dessous. 

L'éclipse va donner lieu à plusieurs expériences scientïfiq, 

Une collaboration entre Etats-Unis et Canada permettra le lance- 
ment de plusieurs fusées-sondes depuis un site spécialement 
aménagé près de Red-Lake, dans {'Ontario. L’objectif est d’étudier 
les modifications qui se produisent dans la très haute atmosphère 
lorsque le rayonnement solaire est occulté par la Lune. 

On peut anssi faire sur cette éclipse des commentaires d’un 
tout autre ordre. La prophétie de Malachie attribue à chaque 
pape une devise : pour Jean Paul IL c’est l'expression mysté- 
rieuse « De labore soifs » qui, chez certains auteurs de l'Antiquité, 
désignerait les éclipses de soleiL — M. A. 


Malachie et la devise du pape 


Dairsÿosservatora délia Dome- 
nlca, Mgr Canada Bahfucci, pré- 
- lat de ta congrégation pour 
révangéllsadoa des peuples, 
avançai l, peu de temps après 
réiectlon do 'Jean Paul II, que 
la devise attribuée i ce dernier 
dans fv prophétie, de Malachie 
- De . labore solis » (du travail 
du soleiïj pourrait signifier un 
cataclysmé^ produit par un 
-conllit. nucléaire (1). Celle fnfer- 
: prélat Ion s'appuie aussi sur le 
secref de Fat! ma, qui annon- 
cerait une guerre particuliè- 
rement meurtrière dans la 
seconda moitié du vingtième 
siècle. 

Tel n’est pas Tavls des astro- 
logues occultistes. Se fondent 
sur les figures symboliques tra- 
ditionnelles correspondant & 
chaque degré du zodiaque, lia 
remarquent qu'au 18 mai 1920, 
date de le naissance du pape 
(vingt-septième degré du Tau- 
reau), r emblème correspondant 
est . ■ un champ couvert de 
gerbes de blé ». - La moisson, 
commentent-ils. labeur solaire, 
donne le sens ésotérique de 
l’arcane. » 

Pourtant, des latinistes qui ne 


s'intéressent ni à F astrologie ni 
è Fatlma affirment péremptoi- 
rement que rexpresslon latine 
en cause slgnilie - éclipse de 
soleil ». Virgile . entre autres, a 
employé labor en ce sens précis 
dans l’Enèide. 

■ A supposer que cette dernière 
Interprétation aoit la bonne, Il 
est difficile d'en tirer une pré- 
diction précise, puisqu’il y a, 
sn général, deux éclipses de 
soleil par an. au voisinage de 
chaque équinoxe. C’est lé cas 
de celle de ce 26 lévrier 1979. 

En définitive, Malachie e peut- 1 
être UIIII36 /■expression - éclipse 
de soleil » au sens figuré, 
auquel cas on peut rmaglher 
qu’elle se -rapporte à une période 
de tribulations exceptionnelles. 

Vraies ou fausses, le s pro- 
phéties auraient sans doute 
moins de succès si chacun ne 
pouvait y trouver ce qu’il espère 
ou redoute — H. F. 


(XJ Rappelons que. selon l'au- 
teur de là prophétie, le succes- 
seur de Jean Paul II n volt 
attribuer ta devise «De florin 


buée par Malachie. 


LANCÉ DIMANCHE 

Soyouz-32 emmène deux cosmonautes 
rejoindre la station orbitale Saliout-6 

L’Union soviétique a lancé dimanche 25 février, à 12 h. 54 
(heure de Paris), un vaisseau spatial. Soyouz-32 ; U est occupé 
par deux . cosmonautes t le commandant de. boni Vladimir Liàkhjov 
et l’ingénieur Valeri Rioumine. Depuis le vol historique de Youri 
Gagarine, en avril 1961, c’est la trente-huitième, mission de cos- 
monautes soviétiques. Elle doit conduire les deux hommes à bord 
de la station orbitale SalIout-6, pour tux .vol qui .sera vraisembla- 
blement très long. 

Lancée le 29 septembre 1977, dimtr Uakbov est un néophyte. 
Saliout-6 a déjà accueilli deux Né Je 20 juillet 1941 - A Aritrateit. 
longues missions. Youri Rama- en~. : Uk?nlâe« été -âève de 


de 96 joute dans l’espace. Puis, de h» «««, 

Juin à novembre 1978. Vladimir Jrff’ 

Kavatem* et. Alexandre I.en- * ,;f 

Cbçnl»' om » ma* à £* Jf, ^ l'tSSStL’f 


140 Jours. Ces deux longues mis- VLïîr' 

slons furent. agrémentées de vi- “22* ® de 
rites d’jmtres équipages, dont 
trois étaient composés d’un So- 
viétlque et d’un ressortissant des 

pays de l’Est. Un Tchèque, Via- 005010 depuis 1973. M.A. 

dlmir Remek. un Polonais, Ml . • 

roslav Hermassewski. et un Alle- 
mand de l’Est, Sigmund J&hn, 


seront ainsi les premiers repré- 
sentants de leurs pays dans le 
cosmos. U y aura aussi quatre 
lancements du camion spatial 
Progressa 1 pour- ravitailler Jet 
cosmonautes et remplacer certains 


cédantes. La présence dans l’équi- 
page de Valeri Rioumine est 
d’ailleurs l'indication d'un vol de 
longue durée. 

Associé à Vladimir Kovalenok, 
Valeri Rioumine fut mis en orbite 
le 9 octobre 1977 à bord de 
Soyaua-25, pour ce .qui aurait dû 


l’amarrer sur la station et revint 
a terre deux Jours plus tard. Les 
raisons de cet échec n’ont jamais 


grande responsabilité 
puiwnçe, apres Kovalenok, Rioa- 
niine . répart à son tour 
l’espace. 

Les cosmonautes qui dotant 
Tester longtemps en orbite reçoi- 
vent un entraînement approprié. 
C’était le cas de KovaleDok et 
BJoumine en octobre 1977. Par la 
suite. Kovalenok a passé 140 jours 
en orbite. H est bien possible que 
Rioumine et Liakhov fassent 
mieux. Comme pour leurs prédé- 
cesseurs, ce sont les tests médi- 
caux qu’ils vont subir en perma- 
nence qui décideront de la durée 
précise de la mission.' 

Si Rioumine a déjà volé. Via- 


LE JAPON ACHÈTE 
UN PROCÉDÉ FRANÇAIS 
DE CONDITIONNEMENT 
DES DÉCHEtôRADIO-ACTIFS 

Ecopai, muie du Cammlnulat à 
l’énergie atomique CC- B. A.) et de la 
société «T Ingénierie Screte, vient de 
céder à la. société Japonaise J. G. C 


été mis au point an centre de Gre- 
üne Installation 


Les déchets d'activité , faible -et 
moyenne sont des, matériaux qui he 
sont pu radio-actifs en dax-mémes, 
niais le sont devenus par contact 
avec des 'combustibles nucléaires on 
Irradiation dans -,.Ies réacteurs. Es 
doivent être ' isolé* de L'environne- 
ment pour quelques dizaines on cen- 
taines «Pansées. L’enrobage «t«n« on t» 
résine thermodurcissable, pratique- 
ment Inattaquable par les agents 
chimiques 00 biologiques, assoie on 
bon isolement de ces déchets. La 
France a renoncé, su moins provlsot- 
remênt, A les immerger dans les 


— Nota apprenons la mort do 


décédé samedi 24 février à l’hôpital 
de Villejuif, à l’Age de quarante- 
trois ans. 

Se» obaâqnee auront tien mercredi 
28 février, à l’Issue d’une cérémonie 
religieuse prime A ê h. 30 en l'église 
Salnt-Cyr-Sainte-JuUe, h YtUeluir. 

[Originaire de Saintes (Cherante-Ma- 
rttfmel. Il est après Art études de droit. 


oû D sç spécialisa btaitét dans le* r 
Cages consacrés sus grands 


faits 


— Mme André WallL née Made- 
slne ZI vy. 

M. et Mme J.- A. Woîtl et leurs 
stents. 

Le docteur et Mme Bernard S Chili 
: leurs enfants. 

M. et Mme Pierre WelbeL 
Mlle Dominique WelbeL 
Mme Oaraery. 

Tous aes parents et amis. 

it ta douleur de faire part du décès 

docteur André WE1LL 

aller de la Légion dTionnï 

chevalier dans l’ordre national 
la. . 

ilcile. A Paria. 


Chevalier de la Légion d’honneur. 

l’ordre * ■*" 

Mérita. 

23 février 1979- 
27 révrter. & 9 heures, nu cimetière 
de Bagneux. 


Remerciements 

— Angouléme, Saint-Romain (24), 
Mme Jean Lachsud, son épouse, 
Mme Maurice Lachsud. sa mère, 
M. et Mme Michel Larousserie, 
Catherine et Sylvie, 

M. et Mme Bertrand de NeufvtUe. 
Sophie et Antoine, 
ses enfants et petits-enfants. 

M. Emlllen Lapeyre et son épouse, 
M. et Mme André Lachsud. leurs 
enfants et peUts-eufants. 


Mme Germaine Oossard. 

See parents, alliés et amis, 
remercient bien sincèrement toutes 
les personne* qui leur ont fait l'hon- 
neur d’assister aux obsèques de 
HL Jean LACHA UD, 
ainsi que celles qui leur ont fait 
parvenir des marques do sympathie 
en cette douloureuse circonstance. 


Tél. : 95-72-22. 


M- et Mme Bernard Lachsud 1 
eure enfants. 

M. Jean-Louis rabaisse, 

Mme André Robert, 
frères, neveux et oncles. 


M. et Mme Georges Vil lesnzan ne. 
et Mme Jacques Vlllesusanne, 
us Van Der Meulen-VIlle- 
auzanne et RatUion-VUlesuzaïuie et 
surs enfants. 

Le conseil d’administration, 

La direction générale et le per- 
sonnel des B ta schmltt et leurs 
lUales, 

La famille et tous les amis, 
profondément touchés des nom- 
es marquas de sympathie qui 
ont été témoignées lois du 


croix de guerre 1914-1918 et 
.. , . 1939-1945, ■ . 

past-gouVarneur du Lions.. Club. 

remercient toutes les peraonréa--'gu1 
se. sont associées à letjr deuil et- le» 
prient de trouver ici l'expression de 
Jour vive reconnaissance: . • 




lit ce mande, une pieuse pen- 
sée est demandée A ceux qui l’ont 
connu et aimé. 


Viiitcs et conférence! 


VISITES. GUIDEES. ET PROMU 
NADES. —14 h.. JO. devant l’églis 
■»8, rue Saint-Martin, Mme Allas 
L’église SalntrMérri i)t le qüai 


Mme Legregeatc : « LUNESCO - 
.. 15. El. 17^0041 d’Anjou. -Mme B« 
qudfc- des CJ%aux ■ : « Hôtel de Lai 

15 h„ ■ lé', rte Salnt-Vineen 
Mme B&cbei£& t. «Musée du Vletc 
Montmartre ■c.tfGaisse nationale d 
- monuments 'historiques). 


14 h. 30, 21. eue Cassette 






15 1t. métro Etienne- Marcel 
« L’abbaye _ Saint - Martin - de 
Champs» (A travers Parts). 

15. b. 15, 19, rue da Cléry : «De 
□e- -d’Aboukir et la cour des M 
aeles A Mot re- Dame-do- Bonne-No- 
-elle» (Mme Barbier). 

15 ta.. 30, boulevard Edgàr-Qulnet 
Chez ,on. artiste souffleur de- vem 
Tou risme, culturel). . 
-CONFERENCES. — 17 h. 30. 35, r 


(Fut 
) des Salnta-Pèr 


- L’Avenir des 
rlbles). 

18 h. 30. 28. rue a* 

M. Hubert-Dam lach : < L’ortirin 
'‘ g.A perspective » ; M. Alessanc 

Sritjnchi : « L’expérimentation dx 

b perspective brunellwehlenne ». 

20 h. 30, 80. boulevard de . la Toi 
faubourg, m. Yves Diénal : «I 
pose et séance de psychanalyse 
motivations de l’homme : u 
v f Psycho-S an t 




b c. Thibaut : «ch 


Chacun -poat^plf et deux pour tous 

« Indlan Tonie * 

OO . SCHWEPPES -Xemon. 
!*»■_ iéu* SCHWEPFES. 


EDÈN 

PARFUMS - . GADËA.UX 

20 % : 

de remise 

LES GRANDES MARQUES 

i. m du Hddn - MRS 
' Métro Opéra 
Echantillons grotuit* 



r f lllonflc 


4 LA COUR Di CASSATION 
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SOCIÉTÉ 


APRÈS L’AFFAIRE DE MŒURS DE SAINT-OUEN 

La France n’est plus épargnée par le «baby porno 


Sauf rebondissement, l'enquête sur 
1’- affaire Dugué -, du nom de l’ex- 
entraineur de l'équipe de basket de 
l’Union sportive multisections audo- 
nienne (U S MAI, écroué à la fin du 
mois de septembre dernier avec sept 
autres personnes pour attentat à la 
pudeur contre des mineurs des deux 
sexes 1- le Monde - du 13 Janvier), devrait 
être close incessamment- Les enquêteurs 


estiment avoir épnlsé la plupart des pistes 
révélées par la correspondance du princi- 
pal accusé, pistes qui ont permis l'incul- 
pation de quatre autres personnes, une 
à Chartres t - le Monde» daté 28-29 jan- 
vierl et trois à Lyon (-le Monde » daté 
4-5 février!. 


l’arrestation de M. Dugué, le P.CLF. et la 
municipalité communiste de Saint-Ouen 
(Seine-Saint-Denis) ne sont impliqués ni 
de près ni de loin dans cette affaire. Les 
inculpations (douze an total) révèlent, 
revanche, l’existence d'un - réseau 
premier découvert en France, ainsi que 
les difficultés que rencontrent aujour- 
d'hui les autorités à réprimer ce genre 
de délit 


annonces de revues spécialisées, commercialisées. Comme 11 nie plaignan d'un violent et brusque différentes, de la prostitution 

M- Jacques Duçue écrivait beau- toute violence, M. Dugué affirme mal de dent. Ses rapports avec pure et simple 

coup. Des lettres où s'exp rimaient ne rten savoir de cette commer- eux se seraient limités à cela- U consentantes ave 

en termes très crus et parfois cia Usât ion et. par conséquent, n’en ne semble pas que les visites de adulte ». Comme & Toulouse, ‘où 

violents les fantasmes d'une per- avoir pas tiré profit La police M. Dugué se soient renouvelées. une adolescente; âgée de quatorze 

sonnalité aux goûts très éclecti- n’a pas réussi pour l'instant â Cette affaire préoccupe les ‘ -* ** ------ • 

ques. mais dominée par l’amour déterminer qui, de lu) 


: demi, Elisabeth, confiait à 

Hura . ma» -, i de ses quêteurs par la manière dont son journal Intime, rattachement 

des Jeunes garçons. Echangée sept coïnculpés parisiens, est MM. Dugué. Damon et Debarbleux qu’elle portait à M. Robert Lopez, 

sous pu fermé entre majeurs, une Impliqué dans oe trafic. sont entrés en relation : les pe- quarante-huit ans. aujourd’hui 

telle correspondance ne constitue M. Dugué avait figuré, un tltes annonces de revues spéclali- écroué lie Monde du 30 janvier), 

pas un délit C’est pourtant l'une temps, sur la liste des soixante-dix sées en vente libre dans les sex- Rien ne prouve cependant que 

de ces lettres, découverte à Los entraîneurs bénévoles de shops. Il s’agit d'une délinquance ce genre de délit soit en augmen- 
Angeles chez un certain Henry l’USMA, une association sub- particulièrement difficile à com- tatlon (2). H est clair 


„„ gale. L’affaire Inquiète aussi les suivis ou non, s’en cachent de 

municipalité de policiers, parce qu’il y a eu com- moins en moins, revendiquant 

«ua 9 u»«ii»iiw. «J début Saint-Ouen. laquelle a porté merctalisation des photos prises même souvent la légitimité de 
de septembre, le domi- plainte contre Minute. Cette chez M. Dugué, et qu’il s’agit leurs actes. La lettre de M. Dû- 


genre gué à Libération le prouve. 


de la meme peine devant 
cour d’assises (la réclusion crimi- 
nelle de cinq à dix ans). A l’heure 




l’autorisation de 


du premier réseau de „ - - — ,■ 

découvert en France. Cette ** Ï1 paraît difficile, toutefois, de 
commercialisation montre que la placer sur le même plan l’affaire 
s sont en revanche convaincus France n’est plus épargnée par la Dugué et celle de Toulouse *— 
ret la rentrée’ des classes), que qu'aucun Uen politique n’existait yague de g baby porno a venue- passibl^pourtanL l’une et J’autre, 
les enquêteurs de la brigade des entre le P.C.F. et M. Dugué. * rc ‘” ~ 
stupéfiants et du proxénétisme 

a»ïï nt rt 1 V«aï2S« ,rJS Un brusque mal de dents 

daient visite à M. Dugué — 
victimes seraient au nombre d’t 

trentaine — ne s’y livraient 4 - ----- • - — — — 

seulement à des Jeux innocents. Damon, soixante-quatre ans. ex- dont 11 est difficile de mesurer risque sur Je partenaire de dix- 

La découverte sur place de très a ^ ent£ d'assurances, très connu à l'ampleur, l'arsenal juridique et neuf ans de se retrouver en pri- 

nombreuses photos conduisit, le Lyon, où 11 militait dans plusieurs répressif dont disposent les poil- son. - - - 

°9 septembre la police à l’arres- associations d’urbanisme et de oters reste assez limité. Lorsqu’el- et un 

tatlon de M. Dugué, puis de sept cadre de Petit notable actif et les sont découvertes à la frontière, 

autres personnes, dont M. Daniel pittoresque. M. Pnnon était entré c« renies sont intordites i la de 

Mal Hart vingt-trois ans. le pro- voici quelques années en relation vente par le ministre de Tinté- 23 — 

ta von is te mineur d’une affaire de ave c la famille L- par l’intermé- rieur, sur la base de l’article 14 comme MM. Louis Althusser, 

tagomsce mineur a une atiau^ejw dIalM du nère. au wd'hui décédé, de la loi de 1881 sur la liberté de Jean-Paul Sarti “ 

_ j client » à la presse. Lorsqu’il s’agit de re- Mmes Simone 

iuujs ne larae'ib Liaa w ~î titre d’une' ‘association de lutte vues françaises (elles sont rares», Françoise Dolto. A , 

doute sur les relations réciproques contre l'Intempérance, les Bons le ministre prononce la triple l’émotion suscitée par l'affaire 


s'y livraient pas a pe™ 1 * l'arrestation de M. Paul Face à cette commercial isation, leurs parents, mais fait peser le 


dans un appel publié U y a près 
deux ans lie Monde daté 22- 
mal 1977), des personnalités 

ujuicui. uuue aunur «c -- ime MM. Louis Althusser. 

mœurs pour laquelle M Dugué dlaire du père, aujourd'hui décédé, de la loi de 1881 sur la liberté de Jean-Paul Sartre. Roland Barthes, 

avait été condamné en 197L grand alcoolique et « client » à la presse. Lorsqu'il s’agit de re- Mmes Simone de Beauvoir et 

Ces photos ne laissent pas de ce titre d ' une association de lutte vues françaises (elles sont rares ». Françoise Dolto. A en juger par 

doutp sur les relations rédDrooues contre l'Intempérance, les Bons le ministre prononce la triple l'émotion suscitée par l'affaire 

que l’ex-en traîneur de basket et Templiers, dont M. Damon assu- Interdiction de vente aux ml- Dugué. la révision des articles 

ses ieunœ visiteurs entrete- rait localement la présidence neurs, d’exposition au public et du code pénal portant sur les 

paient : masturbation, fellation, honoraire. de publicité, en vertu de l'article relations mlneurs^adultes. deman- 

sodomisation, etc. L'affaire n’au- H ne semble pas qu'Odette L_ M de la loi de 1949 sur les pu- dee par ces personnalités, n'est 

rait pas été ébruitée, si l’un des treize ans. ait eu des relations bheatlons destinées à 1 enfance pas prete d’etre acceptée par 

p.r.nf. qui. avaic «ntra-temp. «|^ï« * ^ 


porté une plainte qu'il pensait 




ni avec les - . . 

; oublié,; n'irait: selon te en- lesquels, eu dira de l’enfant. DiUcttm (le Mond ‘ du a dé- 

quêteurs. rapporté te faits 4 «lui -cl renvoyait à l’occasion : cembre 1Ï78). 

Minute ’ une avocate lyonnaise aujourd'hui Aussi les revues françaises peu- 

Le bruit tait autour de cette très âgée, oraanlsatrioe de dîners vent-eUes être achetées librement g, gSSiJSi 

affaire, Tellement et la qïïïï! 04 l’enfant servait 4 table et sur- Jid_to _a d s^_Q^ t pu- Sw™ 


BERTRAND LE GENDRE. 


fl) Le «M» de USMA ne signifie 

- -dpale- -- - 


tenter de se pendre dans sa cel- 


lule. Il est resté quinze jours dans 


_ mu It [sections ». 

«tes adultes. Quant 

tout M- Robert Montchotte. vingt- blicatjons étrangères, elles sont . 

huit ans. agent hospitalier, qui interdites pour autant qu'elles que Jusqu’en 1976. Ces statistiques 
sous prétexte de procéder à l’exa- sont contrôlées à la frontière. La recensent ensemble c l’attentat à la 
' jeunes Invités revue Lover Boys, par exemple, vydeur consommé ou tenu sans 
jnnoii enr aire nour tarmpUf* ont nnsê le* du)- violence » but un mineur (article 331 
du code pénal) et . Le mtme déUt 
(article 332). 


Les chiffres sont les i 


médical de . _ _ 

mais son état^îvinsrùre des deux “ses- pratiquait sur eux pour laquelle ont posé les vlsi- 
n! n n^fèr ■ i masturbation et attouchements. teurs de M. Dugué. ne fait 

soSnaïe^ nSï ^eerenSTntSt^ê Inculpée avec MM. Damon et l’objet d’aucune interdiction. 

£ ouarante-sent ans^mant sln- Montchotte. la mère d’Odette L_ Les policiers peuvent, de toute 1971. iss condamna tioü ; 

Sremeîft lïs mnSt Sou Ma nS- femme de ménage, favorisait les manière, quelles que soient les 248: un : 230 ; 1974 — 

aiSiÎMl ÏJÏÏ rencontres de celle-ci avec les interdictions prononcées, poursui- W : 1976 : lis. 

Si d ;fS SSS raiti n^P^fT deux hommes, recevant, à l’oeca- vre les propriétaires de sex-shops 

Biofi, de ceux-ci. comme l’enïant, sur la base de l'article 330 du 
l,n P de menues sommes. Les preraiè- code pénal, qui prévoit U répres- 
^ rencontres de M. Dambn avec sion de « Poutrage publie aux 
Odette remonteraient à plus de bonnes mœurs ». Mais le manque 
« J six ans d’enfant avait alors sept d’effectifs rend le contrôle et 

Î.N f r , J2? “ n , e ni 1 ? 116 . re P H“ ans), n semble que la sœur de les poursuites assez théoriques. H 
I. *.J? T? î anvie r par le C elle-cL aujourd'hui majeure, qui suffit d’entrer dans les sex-shops 

quotidien Libération : « Tous * les ^ en Afrique et n’a pu de ce parisiennes pour trouver assez 
garçons que f ai connus m ont f a j t être entendue par les enquè- rapidement des revues comme Lo- 
cime. Ils ont toujours aimé et teurs, ait entretenu, elle aussi, des Bta ou Children Love. Sur un 
voulu tout ce que nous avons fait relations suivies avec M. Damon ton très commercial, le proprié- 
cnscmbie. II faut le droit e t ses amis. taire de l'une d'entre elles nous 

pour tous aux plaisirs et la diffe - La correspondance de M- Du- a même tendu sa carte de visite. 

Qu'on laisse vivre gué a conduit les enquêteurs jus- le présentant comme « sexologue 


ÉDUCATION 


UNE ENQUÊTE DU < MONDE DE L'ÉDUCATION 
SUR LES CONSEILS DE CLASSE 


«Le lieu des conflits » 

- Professeurs agacés, amers ou gênés -, - élèves révoltés », 
» parents stupéfaits et frustrés ». Telles sont les réactions [les plus 
fréquentes des participants aux conseils de classe, chargés depuis 
le décret du 18 septembre 1969 d’examiner - les questions péda- 
gogiques intéressant la vie de la classe et la situation scol aire 
de chaque élève ». En principe. les conseils orientent démocra- 
tique ment l’avenir des crollégiens et des lycéens. En pratique, 
devenus « haut lieu de la sélection du système français », ils 
s'apparentent davantage & un tribunal qu’à une aimable causerie 
où l'on ferait le point du travail du trimestre ou de l'année. 
L'encpiête publiée dans le dernier numéro du - Monde de l'édu- 
cation » met en évidence les contradictions de cette instance 
solennelle et— conflictuelle CD. 

Après le chaud mois de mai 1968. U fallut en L 'o uv r i r ces 
réunions trimestrielles où les enseignants, entre eux, mijotaient 
les destinées scolaires. Depuis. les représentants des parents et 
les élèves délégués de classe sont admis aux conseils. 

loches ? * 1 Ls . 

ûw nécessaires », pensent 

naJe dès groupes autonomes, le les auteurs d’une enquête du 
Syndicat national des lycées et Centre régional «le documentation 
collèges, ont combattu vigoureuse- pédagogique de Grenoble portant 



ment leur participation au 


_ échantillon de mille 

secret des ‘délibérations ». lycéens de l’Isère. < En réalité. 
n fallut un arrêté du Conseil les élèves tiennent au droit qui 
d’Etat pour permettre enfin aux leur a été accordé », concluent 
parents et aux élèves d’y partiel- les enquêteurs, ils y viennent en 
per. Arrêté suivi de la création observateurs glaner des informa- 
d’un conseil de professeurs. quL tions. D’autres, plus radicaux, 
chargé de préparer un # bilan contestent Futilité même des 
scolaire » et de « proposer des consils, parodie de participation. 
orientations ». a rogné une partie selon eux. 
des pouvoirs du conseil de classe. 

?ete4 en nwïS“ ê pi h ^irte «En quarante-cinq secondes» 

S ro positions avancées en conseil Bien que les déclskra qui s'y 
es professeurs. Dans d’autres, il prennent engagent l’avenir des 
est vrai, le e pré-conseil » est res- élèves, l'enquête et lce témoi- 
treint et les décisions sont réelle- gnages du Monde de ^éducation 
ment prises en conseil de classe, montrent à quel point le Juge- 
Tout dépend de l’Interprétation ment reste sommaire et hâtif : 
des textes, large «m restrictive. « En quarante-cinq secondes, on 
saura si un tel ext fin, bon. vif, 
intelligent ou sensible. » La pré- 
sence du conseiller d’orientation 
ou du psychologue, éventuelle- 
ment du médecin scolaire ou de 
l'infirmière, ne suffit pas à ras- 
surer sur l’objectivité des critères. 

^ .. . , - « Nous sommes seulement des 

possible ». reconnaît un profes- gens aimant discuter, aimant 
'. tamiis quun autre avo ue : trancher, décider, aimant rentrer 

pas trop tard», avoue 


Des délégués inefficaces 
mais nécessaires 


Ils c assassinent » les élèves trop chez 

souvent pour rhabülement. les humbIemenT*i_ _ 

’ ~ — doit d’une association de parents 


cheveux trop longs, enfin pour 


1 professeur présl- 

dation de parents 

d’élèves. Malgré leur caractère 


tout ce qui a rapport à leur rôle. » _ _ 

L’expression des uns et des autres dérisoire, les” conseils de classe 
restent les seuls endroits où la 

■ . s : — - rencontre est possible, même si 

par des association avant d’être dans les faits ledialogue a rare- 
choisis par Le chef d établissement ment lieu. Instants trimestriels 
savent la plupart du temps, de démocratie à l’école. Plutôt que 
j- . défendre leurs propres en- de les supprimer, ne vaudrait-il 
fants. Eît, malgré la bonne volonté pas mieux les multiplier ? Mais 
de certains. 1 esprit de corps des go us une autre forme 
enseignants exclut l’amorce TnémA 
critique des cours.- Quant 
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surés et 

croyons être des acteurs, écrit l’un 
d'entre eux. nous ne sommes que 
des marionnettes à qui l'on donne 
n rôle fictif de défenseurs 
A quoi servent alors ces délé- 


chirurglen-dentiste de consultant », pour que r 




. . — renseigner téléphonl- 

pas. toutefois, comment les pho- cinquante-deux ans, inculpé d’at- quement sur les prochains 
tos de certains de ces garçons tentât à la pudeur sur une mi- rivages ». 
figurent maintenant dans des neure. M. Debarbieux ne nie pas II ne.se passe pas de semaine, 
revues spécialisées. Imprimées connaître M. Duguet Celui-ci, depuis quelques mois, sans que des 
pour la plupart au Danemark et affirme-t-il. de passage à Char- adultes soient Inculpés d’attentat 
vendues en France. NI comment très, se serait présenté un week- & la pudeur ou d’incitation de 


Le deuxième congrès national des SAMU 

le «15» permettra tf 'accélérer considérablement les interventions 


terminer à Toulouse où le Palais 
des congrès a réuni pendant trois fours plus 
de cinq cents participants dont un tiers de 
non-médecins. Parmi les congressistes, se trou- 
vaient de nombreux spécialistes américains, 
soviétiques, belges et sénégalais, ainsi qu’i 


ngtaine d'experts de l'Organisation mondiale 
Quatre IhèmeS ^d e réfle^lon De notre correspondant 
régional 

Le 15 est ainsi appelé à rendre 


de la santé venus étudier les Initiatives prises 
par le corps médical français dans une soixan- 
taine de départements en collaboration 
la gendarmerie, ia police, les sapeurs-pompiers 
et la Croix -Rouge. Les travaux ont été présidés 
par le professeur Jean-Charles Sournia. direc- 
teur général de la santé, représentant 
Mme Simone VeU, ministre de la santé et de 
la famille. 


,, réflexion 

avaient été proposés aux partici- 
pants : le rapport des SAMTJ 
la médecine praticienne - 


Indispensables, particulièrement 
en haute montagne, pour ce der- 
nier moyen de secours. Le profes- 


-_ . ... _ Lareng. promoteur des SAMU 

la cellule sanitaire de transport Le 15 est ainsi appelé à rendre à Toulouse, tient beaucoup à 
et ses contraintes ; le «Ualogue d’immenses services dans le cas l’hélæoptèré Dauphin, qui peut 
entre médecins et Ingénieurs ; la de grands accidents, mnig aussi transporter huit personnes. Si les 


sonne I s médicaux « 


synthèse des tr&i 


p . , tlon rationnelle de respirateurs et rapidité l’Intervention dans les 

sortir la nécessité d’une régula- <je fluides. embouteillages ou sur route rer- 

tion permanente des appels or- glacée. T étanchéité et le bruit 

gents transmis su» SAMU et le «Se sirène ne sont plus adaptés, 

rôle primordial du médecin régu- & rSSîuâ “«f P° ur les cas les plus clas- 

lateur.- Le délégué du ministre a .î» et dans de bonnes condi 

promis que. dès la mise en service HüSt üdns * circulation, 

du numéro téléphonique 15 qui. L’Allemagne fédérale utilise les 

à travers toute la France, centra- hélicoptères BO 105 sur tout son 

Usera et canalisera appels f territoire et ses services d'urgence 

vers les services nécessaires, les 85? arrivent en moyenne sur place en 

centres pourront bénéficier des neuf minutes alois qu’il en faut 

ressources de la télématique. |Sto r œ 1ï lC ^nnIîti 5 n2ÏÏrJ^ ^ vmgt en Praace * Si l ’ on crée des 

Cette décision d'unifier le système services mobiles d’urgence et de 

d'appel d'urgence sera appliquée permanences et des interventions réanimation (SMUR) en trois 

dès celte année dans quelques dé- appropnees. points seulement du Val-de- 

partements. Rouen pourra bien- Souvent, un appel apprécié à Marne, par exemple, U faudrait 
tôt commencer, suivi de CrèteiL sa juste valeur par le SAMU débkxpier un crédit de 1 million 
Pontoise. Grenoble. Toulouse fie permet d’envoyer le malade direc- de francs, alors qu’un seul héli- 
Jf onde du 10 février]. Ces villes tement chez le médecin de quar- coptère couvrant l’ensemble de 
ont déjà servi de terrain de ren- tier Dans d’autres cas, au l’Est parisien ne coûterait que 
contre entre services publics et contraire, la cellule sanitaire 800000 F. 
praticiens. roulante ou l'hélicoptère sont LÉO PALACIO. 


FORMATION DE FORMATEURS 
Inscriptions à l’I.F.A.C.E. 


L'Institut de Formation 
d'Animateurs - Conseillers ^Entreprises 


I. 1UA.CX, fait partie 
, Chambre de Commerce 1 


Centre Parisien de 


♦ Est ouvert: 


9* cycle (science» humaines. 


Station. Grande» Ecole», _) ayant « 
un bon niveau de culture. 

Cea personnes, de formation scientifique ou littéraire, ayant déjà 
une expérience de vie professionnelle dans une organisation et 
souhaitant^ augmenter leur miturité et leur compétence vraie, seront 


libéral et exigeant pendant 


mode de vie modeste et un régime & la fols 


♦ Prépare aux fonctions de conseil et de formateur 

Cea fonctions recouvrent des activités diverses dans le domaine 
du Péveloppen^ot^deH^Organliatloua. La démarche suivie s’apparente 

LUA.CZ. proposa de nombreuses 
tlon. en organisation, animateur- forma 


ir, responsable d 


tabllsssments publics, établissements 


Propose un cycle de formation de deux ans 
temps plein 


La pédagogie de l’Z.F.A.CJB. comprend : 
— Un apport théorique, aour ' 


1 séminaires ponctuel» (ai 


j cycle) ; 

— Des groupes de recherche permanents, avec des animateurs. 

sur las actions menées par les assistants, des groupes Balint ; 
_ des assîatan , ta t - 0n ” adU ® P° 5Sllble P“ 1* pluridisciplinarité 

“ “ .. grâco anr moyens et aux aides pédagogique* 


la stratégie de placement. 

* Conditions matérielles 


fin d’etudes 1 


favorise 


H n’y a pu de frais de scolarité. 


1 des indemnités torfal- 


LSs dossiers d Inscription doivent être demandés à 

l’I.F.A.C.E. 

79, avenue de la République - 75011 PARIS 

Téléphone 355-39-06 poste 44B 


(Les Inscriptions t 


■ closes le 3Q »vrlL) 


LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES JEUNES 

Nouvelles réactions 


dernier conseil des ministres 
sur la formation initiale pro- 
fessionnelle des jeunes (« le 
Monde - des 22 et 24 février) 
ont provoqué de nouvelles 
réactions. 

„ • Z* Syndicat général de 
Péducation nationale (SGEN- 
CFJ3.TJ. qui n’a pas participé 
anx négociations, désapprouvé 


l e m inistre confirme (par cet 
accord) que l’éducation nationale 
Pourra pas assurer son rôle 
spécifique de formation, ni à plus 
forte raison exercer le contrôle 
Wi lui incombe sur toute forme 
a alternance ». 

■ de V école ne 

doit pas faire oublier que le rejet 
de l actuelle organisation du tra- 
f?* Ji 71 Phénomène large et 
massif, o r, quel que soit l'habU - 
loge, r adaptation aux postes de 

Vh^R 2 Sÿ 1 ^^ 111 * 071 aux mé- 
thodes et finalités de l’entremise 
nnnm . ** ' - - l’enfeu de ce 


constituent bie 


projet. : 

^ édèration des parents 
°;éœvcsde l enseignement public 
(fédération Lagarde) æ déclare 
- favorable au principe de Pen- 
altemancc ». Mais, 
ü est 

\ , ÏÏZZr t *? oie q * e le * stages pro- 
soient strictement 
contrôlas par l'éducation natio- 
nale. En attendant un complé- 
ment d'information. là PEEP 
reste réservée sur les moyens ft- 
nanctera 9«* seront donnés à 
cette réforme et sur les étapes 
<te sa mise en place ». 


OPÉRATRICES ■ 
SAISIE DES DONNEES 

(perfû S/cartes bandes et disques] 

PROCHAINES SESSIONS : . 
Matin 5-3-1979 

Après-midi 7-3-1979 

Soir 12-3-1979 

iascrtpL : fax. S, r. d’Amicerdam 

Tél. : 874-95-69 


CJ5 


•'T mamSmiRp 

■:%rs rS 

aw» R «MS " 



pour 


Lourde semctki 

T 
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SOCIÉTÉ 


APRÈS L’AFFAIRE DE MŒURS DE SAINT-OUEN 

La France n’est plus épargnée par le «baby porno 


Sauf rebondissement, l'enquête sur 
1’- affaire Dugué -, du nom de l’ex- 
entraineur de l'équipe de basket de 
l’Union sportive multisections audo- 
nienne (U S MAI, écroué à la fin du 
mois de septembre dernier avec sept 
autres personnes pour attentat à la 
pudeur contre des mineurs des deux 
sexes 1- le Monde - du 13 Janvier), devrait 
être close incessamment- Les enquêteurs 


estiment avoir épnlsé la plupart des pistes 
révélées par la correspondance du princi- 
pal accusé, pistes qui ont permis l'incul- 
pation de quatre autres personnes, une 
à Chartres t - le Monde» daté 28-29 jan- 
vierl et trois à Lyon (-le Monde » daté 
4-5 février!. 


l’arrestation de M. Dugué, le P.CLF. et la 
municipalité communiste de Saint-Ouen 
(Seine-Saint-Denis) ne sont impliqués ni 
de près ni de loin dans cette affaire. Les 
inculpations (douze an total) révèlent, 
revanche, l’existence d'un - réseau 
premier découvert en France, ainsi que 
les difficultés que rencontrent aujour- 
d'hui les autorités à réprimer ce genre 
de délit 


annonces de revues spécialisées, commercialisées. Comme 11 nie plaignan d'un violent et brusque différentes, de la prostitution 

M- Jacques Duçue écrivait beau- toute violence, M. Dugué affirme mal de dent. Ses rapports avec pure et simple 

coup. Des lettres où s'exp rimaient ne rten savoir de cette commer- eux se seraient limités à cela- U consentantes ave 

en termes très crus et parfois cia Usât ion et. par conséquent, n’en ne semble pas que les visites de adulte ». Comme & Toulouse, ‘où 

violents les fantasmes d'une per- avoir pas tiré profit La police M. Dugué se soient renouvelées. une adolescente; âgée de quatorze 

sonnalité aux goûts très éclecti- n’a pas réussi pour l'instant â Cette affaire préoccupe les ‘ -* ** ------ • 

ques. mais dominée par l’amour déterminer qui, de lu) 


: demi, Elisabeth, confiait à 

Hura . ma» -, i de ses quêteurs par la manière dont son journal Intime, rattachement 

des Jeunes garçons. Echangée sept coïnculpés parisiens, est MM. Dugué. Damon et Debarbleux qu’elle portait à M. Robert Lopez, 

sous pu fermé entre majeurs, une Impliqué dans oe trafic. sont entrés en relation : les pe- quarante-huit ans. aujourd’hui 

telle correspondance ne constitue M. Dugué avait figuré, un tltes annonces de revues spéclali- écroué lie Monde du 30 janvier), 

pas un délit C’est pourtant l'une temps, sur la liste des soixante-dix sées en vente libre dans les sex- Rien ne prouve cependant que 

de ces lettres, découverte à Los entraîneurs bénévoles de shops. Il s’agit d'une délinquance ce genre de délit soit en augmen- 
Angeles chez un certain Henry l’USMA, une association sub- particulièrement difficile à com- tatlon (2). H est clair 


„„ gale. L’affaire Inquiète aussi les suivis ou non, s’en cachent de 

municipalité de policiers, parce qu’il y a eu com- moins en moins, revendiquant 

«ua 9 u»«ii»iiw. «J début Saint-Ouen. laquelle a porté merctalisation des photos prises même souvent la légitimité de 
de septembre, le domi- plainte contre Minute. Cette chez M. Dugué, et qu’il s’agit leurs actes. La lettre de M. Dû- 


genre gué à Libération le prouve. 


de la meme peine devant 
cour d’assises (la réclusion crimi- 
nelle de cinq à dix ans). A l’heure 




l’autorisation de 


du premier réseau de „ - - — ,■ 

découvert en France. Cette ** Ï1 paraît difficile, toutefois, de 
commercialisation montre que la placer sur le même plan l’affaire 
s sont en revanche convaincus France n’est plus épargnée par la Dugué et celle de Toulouse *— 
ret la rentrée’ des classes), que qu'aucun Uen politique n’existait yague de g baby porno a venue- passibl^pourtanL l’une et J’autre, 
les enquêteurs de la brigade des entre le P.C.F. et M. Dugué. * rc ‘” ~ 
stupéfiants et du proxénétisme 

a»ïï nt rt 1 V«aï2S« ,rJS Un brusque mal de dents 

daient visite à M. Dugué — 
victimes seraient au nombre d’t 

trentaine — ne s’y livraient 4 - ----- • - — — — 

seulement à des Jeux innocents. Damon, soixante-quatre ans. ex- dont 11 est difficile de mesurer risque sur Je partenaire de dix- 

La découverte sur place de très a ^ ent£ d'assurances, très connu à l'ampleur, l'arsenal juridique et neuf ans de se retrouver en pri- 

nombreuses photos conduisit, le Lyon, où 11 militait dans plusieurs répressif dont disposent les poil- son. - - - 

°9 septembre la police à l’arres- associations d’urbanisme et de oters reste assez limité. Lorsqu’el- et un 

tatlon de M. Dugué, puis de sept cadre de Petit notable actif et les sont découvertes à la frontière, 

autres personnes, dont M. Daniel pittoresque. M. Pnnon était entré c« renies sont intordites i la de 

Mal Hart vingt-trois ans. le pro- voici quelques années en relation vente par le ministre de Tinté- 23 — 

ta von is te mineur d’une affaire de ave c la famille L- par l’intermé- rieur, sur la base de l’article 14 comme MM. Louis Althusser, 

tagomsce mineur a une atiau^ejw dIalM du nère. au wd'hui décédé, de la loi de 1881 sur la liberté de Jean-Paul Sarti “ 

_ j client » à la presse. Lorsqu’il s’agit de re- Mmes Simone 

iuujs ne larae'ib Liaa w ~î titre d’une' ‘association de lutte vues françaises (elles sont rares», Françoise Dolto. A , 

doute sur les relations réciproques contre l'Intempérance, les Bons le ministre prononce la triple l’émotion suscitée par l'affaire 


s'y livraient pas a pe™ 1 * l'arrestation de M. Paul Face à cette commercial isation, leurs parents, mais fait peser le 


dans un appel publié U y a près 
deux ans lie Monde daté 22- 
mal 1977), des personnalités 

ujuicui. uuue aunur «c -- ime MM. Louis Althusser. 

mœurs pour laquelle M Dugué dlaire du père, aujourd'hui décédé, de la loi de 1881 sur la liberté de Jean-Paul Sartre. Roland Barthes, 

avait été condamné en 197L grand alcoolique et « client » à la presse. Lorsqu'il s’agit de re- Mmes Simone de Beauvoir et 

Ces photos ne laissent pas de ce titre d ' une association de lutte vues françaises (elles sont rares ». Françoise Dolto. A en juger par 

doutp sur les relations rédDrooues contre l'Intempérance, les Bons le ministre prononce la triple l'émotion suscitée par l'affaire 

que l’ex-en traîneur de basket et Templiers, dont M. Damon assu- Interdiction de vente aux ml- Dugué. la révision des articles 

ses ieunœ visiteurs entrete- rait localement la présidence neurs, d’exposition au public et du code pénal portant sur les 

paient : masturbation, fellation, honoraire. de publicité, en vertu de l'article relations mlneurs^adultes. deman- 

sodomisation, etc. L'affaire n’au- H ne semble pas qu'Odette L_ M de la loi de 1949 sur les pu- dee par ces personnalités, n'est 

rait pas été ébruitée, si l’un des treize ans. ait eu des relations bheatlons destinées à 1 enfance pas prete d’etre acceptée par 

p.r.nf. qui. avaic «ntra-temp. «|^ï« * ^ 


porté une plainte qu'il pensait 




ni avec les - . . 

; oublié,; n'irait: selon te en- lesquels, eu dira de l’enfant. DiUcttm (le Mond ‘ du a dé- 

quêteurs. rapporté te faits 4 «lui -cl renvoyait à l’occasion : cembre 1Ï78). 

Minute ’ une avocate lyonnaise aujourd'hui Aussi les revues françaises peu- 

Le bruit tait autour de cette très âgée, oraanlsatrioe de dîners vent-eUes être achetées librement g, gSSiJSi 

affaire, Tellement et la qïïïï! 04 l’enfant servait 4 table et sur- Jid_to _a d s^_Q^ t pu- Sw™ 


BERTRAND LE GENDRE. 


fl) Le «M» de USMA ne signifie 

- -dpale- -- - 


tenter de se pendre dans sa cel- 


lule. Il est resté quinze jours dans 


_ mu It [sections ». 

«tes adultes. Quant 

tout M- Robert Montchotte. vingt- blicatjons étrangères, elles sont . 

huit ans. agent hospitalier, qui interdites pour autant qu'elles que Jusqu’en 1976. Ces statistiques 
sous prétexte de procéder à l’exa- sont contrôlées à la frontière. La recensent ensemble c l’attentat à la 
' jeunes Invités revue Lover Boys, par exemple, vydeur consommé ou tenu sans 
jnnoii enr aire nour tarmpUf* ont nnsê le* du)- violence » but un mineur (article 331 
du code pénal) et . Le mtme déUt 
(article 332). 


Les chiffres sont les i 


médical de . _ _ 

mais son état^îvinsrùre des deux “ses- pratiquait sur eux pour laquelle ont posé les vlsi- 
n! n n^fèr ■ i masturbation et attouchements. teurs de M. Dugué. ne fait 

soSnaïe^ nSï ^eerenSTntSt^ê Inculpée avec MM. Damon et l’objet d’aucune interdiction. 

£ ouarante-sent ans^mant sln- Montchotte. la mère d’Odette L_ Les policiers peuvent, de toute 1971. iss condamna tioü ; 

Sremeîft lïs mnSt Sou Ma nS- femme de ménage, favorisait les manière, quelles que soient les 248: un : 230 ; 1974 — 

aiSiÎMl ÏJÏÏ rencontres de celle-ci avec les interdictions prononcées, poursui- W : 1976 : lis. 

Si d ;fS SSS raiti n^P^fT deux hommes, recevant, à l’oeca- vre les propriétaires de sex-shops 

Biofi, de ceux-ci. comme l’enïant, sur la base de l'article 330 du 
l,n P de menues sommes. Les preraiè- code pénal, qui prévoit U répres- 
^ rencontres de M. Dambn avec sion de « Poutrage publie aux 
Odette remonteraient à plus de bonnes mœurs ». Mais le manque 
« J six ans d’enfant avait alors sept d’effectifs rend le contrôle et 

Î.N f r , J2? “ n , e ni 1 ? 116 . re P H“ ans), n semble que la sœur de les poursuites assez théoriques. H 
I. *.J? T? î anvie r par le C elle-cL aujourd'hui majeure, qui suffit d’entrer dans les sex-shops 

quotidien Libération : « Tous * les ^ en Afrique et n’a pu de ce parisiennes pour trouver assez 
garçons que f ai connus m ont f a j t être entendue par les enquè- rapidement des revues comme Lo- 
cime. Ils ont toujours aimé et teurs, ait entretenu, elle aussi, des Bta ou Children Love. Sur un 
voulu tout ce que nous avons fait relations suivies avec M. Damon ton très commercial, le proprié- 
cnscmbie. II faut le droit e t ses amis. taire de l'une d'entre elles nous 

pour tous aux plaisirs et la diffe - La correspondance de M- Du- a même tendu sa carte de visite. 

Qu'on laisse vivre gué a conduit les enquêteurs jus- le présentant comme « sexologue 


ÉDUCATION 


UNE ENQUÊTE DU < MONDE DE L'ÉDUCATION 
SUR LES CONSEILS DE CLASSE 


«Le lieu des conflits » 

- Professeurs agacés, amers ou gênés -, - élèves révoltés », 
» parents stupéfaits et frustrés ». Telles sont les réactions [les plus 
fréquentes des participants aux conseils de classe, chargés depuis 
le décret du 18 septembre 1969 d’examiner - les questions péda- 
gogiques intéressant la vie de la classe et la situation scol aire 
de chaque élève ». En principe. les conseils orientent démocra- 
tique ment l’avenir des crollégiens et des lycéens. En pratique, 
devenus « haut lieu de la sélection du système français », ils 
s'apparentent davantage & un tribunal qu’à une aimable causerie 
où l'on ferait le point du travail du trimestre ou de l'année. 
L'encpiête publiée dans le dernier numéro du - Monde de l'édu- 
cation » met en évidence les contradictions de cette instance 
solennelle et— conflictuelle CD. 

Après le chaud mois de mai 1968. U fallut en L 'o uv r i r ces 
réunions trimestrielles où les enseignants, entre eux, mijotaient 
les destinées scolaires. Depuis. les représentants des parents et 
les élèves délégués de classe sont admis aux conseils. 

loches ? * 1 Ls . 

ûw nécessaires », pensent 

naJe dès groupes autonomes, le les auteurs d’une enquête du 
Syndicat national des lycées et Centre régional «le documentation 
collèges, ont combattu vigoureuse- pédagogique de Grenoble portant 



ment leur participation au 


_ échantillon de mille 

secret des ‘délibérations ». lycéens de l’Isère. < En réalité. 
n fallut un arrêté du Conseil les élèves tiennent au droit qui 
d’Etat pour permettre enfin aux leur a été accordé », concluent 
parents et aux élèves d’y partiel- les enquêteurs, ils y viennent en 
per. Arrêté suivi de la création observateurs glaner des informa- 
d’un conseil de professeurs. quL tions. D’autres, plus radicaux, 
chargé de préparer un # bilan contestent Futilité même des 
scolaire » et de « proposer des consils, parodie de participation. 
orientations ». a rogné une partie selon eux. 
des pouvoirs du conseil de classe. 

?ete4 en nwïS“ ê pi h ^irte «En quarante-cinq secondes» 

S ro positions avancées en conseil Bien que les déclskra qui s'y 
es professeurs. Dans d’autres, il prennent engagent l’avenir des 
est vrai, le e pré-conseil » est res- élèves, l'enquête et lce témoi- 
treint et les décisions sont réelle- gnages du Monde de ^éducation 
ment prises en conseil de classe, montrent à quel point le Juge- 
Tout dépend de l’Interprétation ment reste sommaire et hâtif : 
des textes, large «m restrictive. « En quarante-cinq secondes, on 
saura si un tel ext fin, bon. vif, 
intelligent ou sensible. » La pré- 
sence du conseiller d’orientation 
ou du psychologue, éventuelle- 
ment du médecin scolaire ou de 
l'infirmière, ne suffit pas à ras- 
surer sur l’objectivité des critères. 

^ .. . , - « Nous sommes seulement des 

possible ». reconnaît un profes- gens aimant discuter, aimant 
'. tamiis quun autre avo ue : trancher, décider, aimant rentrer 

pas trop tard», avoue 


Des délégués inefficaces 
mais nécessaires 


Ils c assassinent » les élèves trop chez 

souvent pour rhabülement. les humbIemenT*i_ _ 

’ ~ — doit d’une association de parents 


cheveux trop longs, enfin pour 


1 professeur présl- 

dation de parents 

d’élèves. Malgré leur caractère 


tout ce qui a rapport à leur rôle. » _ _ 

L’expression des uns et des autres dérisoire, les” conseils de classe 
restent les seuls endroits où la 

■ . s : — - rencontre est possible, même si 

par des association avant d’être dans les faits ledialogue a rare- 
choisis par Le chef d établissement ment lieu. Instants trimestriels 
savent la plupart du temps, de démocratie à l’école. Plutôt que 
j- . défendre leurs propres en- de les supprimer, ne vaudrait-il 
fants. Eît, malgré la bonne volonté pas mieux les multiplier ? Mais 
de certains. 1 esprit de corps des go us une autre forme 
enseignants exclut l’amorce TnémA 
critique des cours.- Quant 
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surés et 

croyons être des acteurs, écrit l’un 
d'entre eux. nous ne sommes que 
des marionnettes à qui l'on donne 
n rôle fictif de défenseurs 
A quoi servent alors ces délé- 


chirurglen-dentiste de consultant », pour que r 




. . — renseigner téléphonl- 

pas. toutefois, comment les pho- cinquante-deux ans, inculpé d’at- quement sur les prochains 
tos de certains de ces garçons tentât à la pudeur sur une mi- rivages ». 
figurent maintenant dans des neure. M. Debarbieux ne nie pas II ne.se passe pas de semaine, 
revues spécialisées. Imprimées connaître M. Duguet Celui-ci, depuis quelques mois, sans que des 
pour la plupart au Danemark et affirme-t-il. de passage à Char- adultes soient Inculpés d’attentat 
vendues en France. NI comment très, se serait présenté un week- & la pudeur ou d’incitation de 


Le deuxième congrès national des SAMU 

le «15» permettra tf 'accélérer considérablement les interventions 


terminer à Toulouse où le Palais 
des congrès a réuni pendant trois fours plus 
de cinq cents participants dont un tiers de 
non-médecins. Parmi les congressistes, se trou- 
vaient de nombreux spécialistes américains, 
soviétiques, belges et sénégalais, ainsi qu’i 


ngtaine d'experts de l'Organisation mondiale 
Quatre IhèmeS ^d e réfle^lon De notre correspondant 
régional 

Le 15 est ainsi appelé à rendre 


de la santé venus étudier les Initiatives prises 
par le corps médical français dans une soixan- 
taine de départements en collaboration 
la gendarmerie, ia police, les sapeurs-pompiers 
et la Croix -Rouge. Les travaux ont été présidés 
par le professeur Jean-Charles Sournia. direc- 
teur général de la santé, représentant 
Mme Simone VeU, ministre de la santé et de 
la famille. 


,, réflexion 

avaient été proposés aux partici- 
pants : le rapport des SAMTJ 
la médecine praticienne - 


Indispensables, particulièrement 
en haute montagne, pour ce der- 
nier moyen de secours. Le profes- 


-_ . ... _ Lareng. promoteur des SAMU 

la cellule sanitaire de transport Le 15 est ainsi appelé à rendre à Toulouse, tient beaucoup à 
et ses contraintes ; le «Ualogue d’immenses services dans le cas l’hélæoptèré Dauphin, qui peut 
entre médecins et Ingénieurs ; la de grands accidents, mnig aussi transporter huit personnes. Si les 


sonne I s médicaux « 


synthèse des tr&i 


p . , tlon rationnelle de respirateurs et rapidité l’Intervention dans les 

sortir la nécessité d’une régula- <je fluides. embouteillages ou sur route rer- 

tion permanente des appels or- glacée. T étanchéité et le bruit 

gents transmis su» SAMU et le «Se sirène ne sont plus adaptés, 

rôle primordial du médecin régu- & rSSîuâ “«f P° ur les cas les plus clas- 

lateur.- Le délégué du ministre a .î» et dans de bonnes condi 

promis que. dès la mise en service HüSt üdns * circulation, 

du numéro téléphonique 15 qui. L’Allemagne fédérale utilise les 

à travers toute la France, centra- hélicoptères BO 105 sur tout son 

Usera et canalisera appels f territoire et ses services d'urgence 

vers les services nécessaires, les 85? arrivent en moyenne sur place en 

centres pourront bénéficier des neuf minutes alois qu’il en faut 

ressources de la télématique. |Sto r œ 1ï lC ^nnIîti 5 n2ÏÏrJ^ ^ vmgt en Praace * Si l ’ on crée des 

Cette décision d'unifier le système services mobiles d’urgence et de 

d'appel d'urgence sera appliquée permanences et des interventions réanimation (SMUR) en trois 

dès celte année dans quelques dé- appropnees. points seulement du Val-de- 

partements. Rouen pourra bien- Souvent, un appel apprécié à Marne, par exemple, U faudrait 
tôt commencer, suivi de CrèteiL sa juste valeur par le SAMU débkxpier un crédit de 1 million 
Pontoise. Grenoble. Toulouse fie permet d’envoyer le malade direc- de francs, alors qu’un seul héli- 
Jf onde du 10 février]. Ces villes tement chez le médecin de quar- coptère couvrant l’ensemble de 
ont déjà servi de terrain de ren- tier Dans d’autres cas, au l’Est parisien ne coûterait que 
contre entre services publics et contraire, la cellule sanitaire 800000 F. 
praticiens. roulante ou l'hélicoptère sont LÉO PALACIO. 


FORMATION DE FORMATEURS 
Inscriptions à l’I.F.A.C.E. 


L'Institut de Formation 
d'Animateurs - Conseillers ^Entreprises 


I. 1UA.CX, fait partie 
, Chambre de Commerce 1 


Centre Parisien de 


♦ Est ouvert: 


9* cycle (science» humaines. 


Station. Grande» Ecole», _) ayant « 
un bon niveau de culture. 

Cea personnes, de formation scientifique ou littéraire, ayant déjà 
une expérience de vie professionnelle dans une organisation et 
souhaitant^ augmenter leur miturité et leur compétence vraie, seront 


libéral et exigeant pendant 


mode de vie modeste et un régime & la fols 


♦ Prépare aux fonctions de conseil et de formateur 

Cea fonctions recouvrent des activités diverses dans le domaine 
du Péveloppen^ot^deH^Organliatloua. La démarche suivie s’apparente 

LUA.CZ. proposa de nombreuses 
tlon. en organisation, animateur- forma 


ir, responsable d 


tabllsssments publics, établissements 


Propose un cycle de formation de deux ans 
temps plein 


La pédagogie de l’Z.F.A.CJB. comprend : 
— Un apport théorique, aour ' 


1 séminaires ponctuel» (ai 


j cycle) ; 

— Des groupes de recherche permanents, avec des animateurs. 

sur las actions menées par les assistants, des groupes Balint ; 
_ des assîatan , ta t - 0n ” adU ® P° 5Sllble P“ 1* pluridisciplinarité 

“ “ .. grâco anr moyens et aux aides pédagogique* 


la stratégie de placement. 

* Conditions matérielles 


fin d’etudes 1 


favorise 


H n’y a pu de frais de scolarité. 


1 des indemnités torfal- 


LSs dossiers d Inscription doivent être demandés à 

l’I.F.A.C.E. 

79, avenue de la République - 75011 PARIS 

Téléphone 355-39-06 poste 44B 


(Les Inscriptions t 


■ closes le 3Q »vrlL) 


LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES JEUNES 

Nouvelles réactions 


dernier conseil des ministres 
sur la formation initiale pro- 
fessionnelle des jeunes (« le 
Monde - des 22 et 24 février) 
ont provoqué de nouvelles 
réactions. 

„ • Z* Syndicat général de 
Péducation nationale (SGEN- 
CFJ3.TJ. qui n’a pas participé 
anx négociations, désapprouvé 


l e m inistre confirme (par cet 
accord) que l’éducation nationale 
Pourra pas assurer son rôle 
spécifique de formation, ni à plus 
forte raison exercer le contrôle 
Wi lui incombe sur toute forme 
a alternance ». 

■ de V école ne 

doit pas faire oublier que le rejet 
de l actuelle organisation du tra- 
f?* Ji 71 Phénomène large et 
massif, o r, quel que soit l'habU - 
loge, r adaptation aux postes de 

Vh^R 2 Sÿ 1 ^^ 111 * 071 aux mé- 
thodes et finalités de l’entremise 
nnnm . ** ' - - l’enfeu de ce 


constituent bie 


projet. : 

^ édèration des parents 
°;éœvcsde l enseignement public 
(fédération Lagarde) æ déclare 
- favorable au principe de Pen- 
altemancc ». Mais, 
ü est 

\ , ÏÏZZr t *? oie q * e le * stages pro- 
soient strictement 
contrôlas par l'éducation natio- 
nale. En attendant un complé- 
ment d'information. là PEEP 
reste réservée sur les moyens ft- 
nanctera 9«* seront donnés à 
cette réforme et sur les étapes 
<te sa mise en place ». 


OPÉRATRICES ■ 
SAISIE DES DONNEES 

(perfû S/cartes bandes et disques] 

PROCHAINES SESSIONS : . 
Matin 5-3-1979 

Après-midi 7-3-1979 

Soir 12-3-1979 

iascrtpL : fax. S, r. d’Amicerdam 

Tél. : 874-95-69 


CJ5 


•'T mamSmiRp 

■:%rs rS 

aw» R «MS " 



pour 


Lourde semctki 

T 




MOTS CROISÉS 


t n 4 5 < T 8 



— 4. Sont souvent passées an 
bleu. — 5. On peut l’avoir & 
l’œil; Peut servir pour des 
combinaisons, — 6. N’aura pas 
besoin de retouches ; Qui se pré- 
sente comme une voûte. — 7. Qui 
ne passe donc pas inaperçu. — 
8. Unité de fluidité ; Comme tm 
Jaune. — 9. Points de suspen- 
sion ; Est petit chez le charcutier. 


Solation dn problâme a* 2317 


L Promage. — H. Roture : fa. 

— XXL One : alpin. — IV. Idées. 

— V Beurre. — VL Normal. — 
VTL Munie ; Obi. — VTll. As : 


METEOROLOGIE 


I | PRÉVISIONS POUR LE27J79 DÉBUT [ 


allia n ce. — HL Des lettres qui 


is : ou. — 3. Otée ; cm : ans. — 
Mû : ébriété. — 5. Arasement 
6. Oel ; UA ; fier. — 7. Par- 



Brait. B rt — 3î Caen* 9 M “3: 
Cherbourg. 5 et — 1 ï Clermont- 
Ferrand, 3 et — J : Dijon. S et — 4 i 






loirs. — a Pi ; blets. — 9. Tan- 


par le copiste. — VIL Pas suffi- _ 
samment gonflés. — VTII. Fin de 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel participation des employeurs & 


r courants perturbée, msal celui de 
r Atlantique pénétrera sur les Heu 
Britanniques et aa bordure atténuée 


dissiperont et les éclaircies resteront 
belle*. Cependant, les nuages devien- 
dront plue abondants but la Breta- 
_no et les réglons voisines de la 
itfanehe. où Quelques faibles pluies 


DES DECRETS 

• Portant nomination et 
admission A la retraite (enseigne- 
ments supérieurs). 

UN ARHsi'H 

• Relatif aux frais de gestion 
des organismes collecteurs de la 


l’effort de construction mention- nuageux avec quelque* averses per- 
nésà l'article R. 313-9 (2o. a et b) alatera but le Sud-Eat et la Corse, 


du code de la construction et de 


resteront modérés et Irréguliers. Les 
températures varieront peu. 

Sur le reste de la France, la tempe 
sera aesex froid 1« matin (gelées 


Lundi 36 février, & 7 baume, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, h Paris, de 
1 037 J millibars, soit 778J mtUl- 
rr êtres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
indique le maximum enregistré au , 
cours de Journée du 25 février ; le 


des brouillards parfois givrants. 


et — 3 ; Pou. 6 et — 3 ; Perpignan. 9 
a- 4 ; Bennes. 8 rt — 3 : Strasbourg, 
ï st — 4 : Tours. 5 et — l : Toulouse. 
7 et —3; Pointe- à- Pitre, » et M. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 12 « a : Amsterdam. 0 « 0; 
Athènes. 1 9 et 5: Berlin. 1 et — A: 
Bonn. 2 et —4 : Bruxelles. 2 et — 4; 
Le Caire, 11 (m'a.) i Iles Canaries a 
st 15 ; . Copenhague. 3 et — 5 ; 
Genève. 4 et — 2 ; Lisbonne. 13 et 8 ; 
Londres. 7 et —3: Madrid. 8 et — *3; 
Moscou. — 4 ot —8; Nairobi, 23 
et 15; New-Tort. 6 et 2 : Palma- 


f> PM J. — Un concours sur 
titres est ouvert & la préfecture 
du Haut-Rhin pour le recrute- 
ment d’un médecin-gynécologue 
& temps complet au service de 
protection maternelle et Infan- 
tile. Les candidatures sont à 
adresser à la direction dèparte- 


! • P.M.L — un concours sur 

titres est ouvert & la préfecture 
de la Haute -Saône pour deux pos- 
tes de médecin de protection 
maternelle et infantile. Les candi- 
datures sont à adresser & la direc- 
tion départementale dés affaires 
sanitaires et sociales de la Haute- 
Saône. place du ll'-Chaeseur, 
70000 Vesoul (téL 75-32-20) avant 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 190.000 F 

Appareils de 1-égulafion et de mesure — Une entreprfeo française 
fabriquant et commerdaitsant des appareils de régulation et de mesure, filiale d'un puis- 
sant groupe, recherche pour renforcer un taux de croissance exceptionnel un Directeur 
Général pour sa filiale Enregistreurs et systèmes d’acquisition de données. Rendant 
compte au Président du groupe, dans le cadre d’une très large autonomie de gestion 
(politique commerciale, prévisions, budget, animation forces de vente) il sera respon- 
sable du développement des ventes d’une large gamme d’appareils auprès d’une clientèle 
diversifiée (laboratoires, industries, grandes entreprises du secteur para public). Ce poste 
s’adresse à un ingénieur électronicien, ayant acquis chez un constructeur une solide 
expérience commerciale. H aura été confronté aux problèmes posés par les applications 
industrielles de ce type de produit. Il en maîtrisera les techniques et saura s’adapter à leur 
évolution rapide et constante. Apprédé sur ses résultats commerciaux, il sera doté d’un 
véritable esprit d'entreprise. Une excellente pratique de l’anglais est Indispensable. Le 
poste est basé à Paris. Ecrire ù H. ZEBROW5KI A Lyon. Réf. A/3480M 


DIRECTEUR DES FABRICATIONS 180.000 F 

Robinetterie Industrielle et de Haute Performance — Notre mandant 
est une société française de renommée internationale qui bénéficie d’excellents atouts. 
Parce que c’est un « gagneur», son Président-Directeur Général renforce son équipe avec 
laquelle il est décidé à les jouer. II recherche dans cette optique le Directeur des Fabri- 
cations. Responsable de la fabrication de l’ensemble des produits (séries et commandes 
spéciales) il dirigera un effectif de 120 personnes environ réparties entre les ateliers et les 
services méthodes, outillages et entretien. H travaillera en étroite relation avec ses collè- 
gues, en particulier le Directeur de la division « Contrôle de Production » et participera 
en tant que membre du Comité de Direction à la définition de la politique à moyen-long 
terme. Nous recherchons un ingénieur mécanicien diplômé des grandes écoles, des AM 
ou équivalent. Agé de 35 ans au moins, il sera en mesure de tirer profit d’une expérience 
de la fonction vécue dans tous ses aspects et acquise dans les aciers et/ou les biens d’équipe- 
ments industriels. Une certaine connaissance de l’anglais est nécessaire. La rémunération 
annuelle précisée ci-dessus pour fixer les Idées pourrait fifre négociée un peu au delà si 
l’acquis le justifiait. Ce poste qui représente une opportunité pour un candidat désireux 
de donner sa pleine mesure est à pourvoir en région Glloise. Ecrire A S. BOSSUT à Croix. 

RéL A/4436M 


DIRECTION PRODUCTION 140.000 F 

Sud-Ouest — Filiale d’un puissant groupe Industriel français, cette société recherche 
un Responsable de Production pour l’une de ses usines spécialisée dans des fabrications 
électroniques faisant appel à une technologie de pointe et située dans une ville du Sud- 
Ouest de la France. Sous l’autorité d’un Directeur d’usines, Il sera responsable de la réali- 
sation des objectifs de production définis (quotité, eu Ote, délais) et de ranimation d’une 
unité de plusieurs centaines de personnes : fabrication, contrôle, méthodes, entretien, 
gestion de production. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (AM, Sup Elec, 
ENS1...) âgé d’au moins 33 ans, ayant une solide expérience des fabrications de série 
électroniques ou électromécaniques, La rémunération annuelle, liée & l’expérience acquise, 
sera de l’ordre de 160.000 francs. La société envisage un intéressant développement des 
responsabilités pour un candidat de valeur. Ecrire à J. MOUNIER à Paris. 

Réf. A/278QM 


CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 130.000 F 

Industrie alimentaire — Une société agro-alimentaire recherche pour l’une de ses 
unités de production laitière située à 70 kilomètres au Nard de Paris un Chef de Service 
Entretien. Sous l'autorité du Directeur d’urine, II sera responsable de la maintenance des 
Installations électriques, des infrastructures techniques (énergies, et procédés de fabri- 
cation) et des matériels de manutention. Il suivra les coOts et les budgets et dirigera l’adfvfté 
d'une équipe de 35 personnes dont 3 agents de maîtrise et techniciens. Le candidat retenu. 
Ingénieur diplômé de préférence, disposera de solides connaissances et d'une expérience 
confirmée d'une partie ou de l'ensemble des domaines suivants : énergie, installations 
frigorifiques, électricité et automatismes, matériel de conditionnement. En outre, il aura 
acquis l’expérience de l’animation d'équipe* Le salaire annuel de départ sera de l'ordre 
de 130.000 francs. Le poste Implique de résider nécessairement aux environs de l’usine. 
Possibilités de logement; Ecrire à J.-P. CHABAUD A Paris. Réf. A/2782M 


DIRECTEUR MARKETING 180.000 F 

La filiale française d’un groupe européen, spécialisée dans la production et la distribution 
de biens de consommation durables pour la décoration intérieure et le second-oeuvre du 
bâtiment, recherche un Directeur du Marketing. Dépendant du Président-Directeur Géné- 
ral et dans le cadre d'une Importante réorganisation. U sera chargé de redéfinir la stratégie ■ 
marketing de l'entreprise (positionnement et développement dès produits actuels, études 
de rentabilité, recherche de nouveaux produits,' politique de distribution™.) et de mettre 
en place les structures adéquates. II sera directement responsable . d’une équipe d’une 
trentaine de personnes comprenant un Directeur dés Ventes et deux Chefs dé Produits. Ca 
. poste s’adresse A un candidat âgé d’au moins 32 ans, de formation commerciale supérieure, 
ayant une solide expérience du marketing de Mens de consommation durables «t des pro-. 
blêmes liés à leur distribution. La pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération 
annuelle, de l’ordre de 180.000 frima, sera fonction de l'expérience acquise. La focalisation 
de ce poste peut être envisagée soif A Paris; soit dans une ville située à une centaine de 
kilomètres de Parts. Ecrire à J. MOUNIER. A Paris, Réf. A/278 IM 


JURISTE D’ENTREPRISE 

Une société nudédre française de fouf premier plan eJ en expansion recherche, pour son 
siège situé en banlieue parisienne, un juriste de haut niveau. Rattaché au Secrétariat 
Général, il lui sera confié, après formation, des missions d'expertise et de conseil relatives 
à la règlementation des Installations nucléaires de base. En liaison étroite avec les direc- 
tions techniques. Il participera à l’élaboration des dossiers d’agrément pour des Instal- 
lations nouvelles, assurera le suivi des relations avec tes grandes administrations et les 
commissions de s 0 reté, et devra contrôler, au niveau des unités de production de la société, 
le respect des prescriptions légales et règlementaires. Ce poste ne peut convenir qu'à un 
candidat de premier plan âgé d'au moins-32 ans. Docteur en Droit, possédant une large 
et solide expérience des affaires juridiques industrielles et immobilières et une grande 
habitude des relations publiques. La rémunération de départ sera fonction de l'expérience 
et de la voleur du candidat Ecrire A P. POUGNET A Para. Réf. A/2779M 


INGÉNIEURS CONSEIL 130.000 F 

Achats, Approvisionnement, Gestion des Stocks — Dans le cadre de «n 
développement Outre-Mer (Algérie, Afrique Noire; Madagascar), un groupe de Conseil 
de dimension internationale, recherche des consultants pour assurer la réalisation d'appli- 
cations d'organisation et de formation dans [es domaines : achats, approvisionnement, 
gestion des stocks avec utilisation des outils mécanographiques ou informatiques. Les 
candidats retenus, âgés de 32 ans minimum, diplômés d'études supérieures, s’engageront 
A travailler au minimum dnq ans à l'étranger et devront justifier d'urne respomabHfté 
effective dans le domaine achats, appro vis ionnement, gestion des stocks durant. une période 
de plusieurs années; Un sens pédagogique développé et des qualités de con t a cts humains 
sont indispensables. La rémunération versée en France de l'ordre de I30J)00 francs, 
pourra fifre- supérieure si l'expérience la justifie, n s'y ajoute la prise en charge des frais 
d'expatriation. Un logement et une voiture de fonction seront mis à la disposition des consul- 
tante sur le fieu d'affectation. Les congés annuels sont de six semaines, le voyage étant A la 
charge de la société. Ecrire A J- MOUNIER à Paris. Réf. A/0621M 


CHEF DE PRODUIT ; ; ; parfc 

Produits cosmétiques _ Une Importante société, spécialisée dans la fabrication 
et la distribution de produite cosmétiques, jouissant d'une excellente image de marque, 
universellement connue, très largement leader sur son marché et connaissant un taux de 
croissance de l'ordre de 25 % par an, recherche un Chef de Produit. Rattaché A un Chef 
de Groupe, mais dans ta cadre d'une totale autonomie, il sera entièrement responsable 
du marché des sprays et eaux dé toiletta. Il aura la charge complète de la viedes produfe. 
Ce posta conviendrait A un jeune candidat diplômé de renseignement commerdal supérieur 
disposant d’une première expérience comme Chef de Produit et connaissant bien le marché 
<1** iprays et eaux de foilette. La pratique d’une langue étrangère serait appréciée. La 

structure et le développement de la société permettant d'envisager une évolution vers un 


poste de Chef de Groupe. Le porte est Situé dans la banlieue sud de Paris. La rémunération 
sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat Ecrire A J .-A. DENNINGER A 
Pori! - R& A/276 IBM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à t 

PA Conseiller de Direction S JL 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex l< - Ta. 505-1430 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (20) TlSbXS 

9, rue Jacques-Moyron, 59006 LYON - Tel. (78) 5M043 I, rue Duguesdin, 44000 NANTES . Tel. (40) 48-48-82 

Le Sébastopol ” - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - TéJ. (88) 22-01-54 

AnsMani - Bandons - Branles - Cbponhqjne -Dm- Dusseldorf -Francfort - Hambourg - Umdros - Lyai- Madrid - Min - Hanta -R b* Mc - Oslo - Roms - Stoddrolm - Stnisfaoorg - Stuttgart - Torïn - Zinîdi 
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MOTS CROISÉS 


t n 4 5 < T 8 



— 4. Sont souvent passées an 
bleu. — 5. On peut l’avoir & 
l’œil; Peut servir pour des 
combinaisons, — 6. N’aura pas 
besoin de retouches ; Qui se pré- 
sente comme une voûte. — 7. Qui 
ne passe donc pas inaperçu. — 
8. Unité de fluidité ; Comme tm 
Jaune. — 9. Points de suspen- 
sion ; Est petit chez le charcutier. 


Solation dn problâme a* 2317 


L Promage. — H. Roture : fa. 

— XXL One : alpin. — IV. Idées. 

— V Beurre. — VL Normal. — 
VTL Munie ; Obi. — VTll. As : 


METEOROLOGIE 


I | PRÉVISIONS POUR LE27J79 DÉBUT [ 


allia n ce. — HL Des lettres qui 


is : ou. — 3. Otée ; cm : ans. — 
Mû : ébriété. — 5. Arasement 
6. Oel ; UA ; fier. — 7. Par- 



Brait. B rt — 3î Caen* 9 M “3: 
Cherbourg. 5 et — 1 ï Clermont- 
Ferrand, 3 et — J : Dijon. S et — 4 i 






loirs. — a Pi ; blets. — 9. Tan- 


par le copiste. — VIL Pas suffi- _ 
samment gonflés. — VTII. Fin de 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel participation des employeurs & 


r courants perturbée, msal celui de 
r Atlantique pénétrera sur les Heu 
Britanniques et aa bordure atténuée 


dissiperont et les éclaircies resteront 
belle*. Cependant, les nuages devien- 
dront plue abondants but la Breta- 
_no et les réglons voisines de la 
itfanehe. où Quelques faibles pluies 


DES DECRETS 

• Portant nomination et 
admission A la retraite (enseigne- 
ments supérieurs). 

UN ARHsi'H 

• Relatif aux frais de gestion 
des organismes collecteurs de la 


l’effort de construction mention- nuageux avec quelque* averses per- 
nésà l'article R. 313-9 (2o. a et b) alatera but le Sud-Eat et la Corse, 


du code de la construction et de 


resteront modérés et Irréguliers. Les 
températures varieront peu. 

Sur le reste de la France, la tempe 
sera aesex froid 1« matin (gelées 


Lundi 36 février, & 7 baume, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, h Paris, de 
1 037 J millibars, soit 778J mtUl- 
rr êtres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
indique le maximum enregistré au , 
cours de Journée du 25 février ; le 


des brouillards parfois givrants. 


et — 3 ; Pou. 6 et — 3 ; Perpignan. 9 
a- 4 ; Bennes. 8 rt — 3 : Strasbourg, 
ï st — 4 : Tours. 5 et — l : Toulouse. 
7 et —3; Pointe- à- Pitre, » et M. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 12 « a : Amsterdam. 0 « 0; 
Athènes. 1 9 et 5: Berlin. 1 et — A: 
Bonn. 2 et —4 : Bruxelles. 2 et — 4; 
Le Caire, 11 (m'a.) i Iles Canaries a 
st 15 ; . Copenhague. 3 et — 5 ; 
Genève. 4 et — 2 ; Lisbonne. 13 et 8 ; 
Londres. 7 et —3: Madrid. 8 et — *3; 
Moscou. — 4 ot —8; Nairobi, 23 
et 15; New-Tort. 6 et 2 : Palma- 


f> PM J. — Un concours sur 
titres est ouvert & la préfecture 
du Haut-Rhin pour le recrute- 
ment d’un médecin-gynécologue 
& temps complet au service de 
protection maternelle et Infan- 
tile. Les candidatures sont à 
adresser à la direction dèparte- 


! • P.M.L — un concours sur 

titres est ouvert & la préfecture 
de la Haute -Saône pour deux pos- 
tes de médecin de protection 
maternelle et infantile. Les candi- 
datures sont à adresser & la direc- 
tion départementale dés affaires 
sanitaires et sociales de la Haute- 
Saône. place du ll'-Chaeseur, 
70000 Vesoul (téL 75-32-20) avant 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 190.000 F 

Appareils de 1-égulafion et de mesure — Une entreprfeo française 
fabriquant et commerdaitsant des appareils de régulation et de mesure, filiale d'un puis- 
sant groupe, recherche pour renforcer un taux de croissance exceptionnel un Directeur 
Général pour sa filiale Enregistreurs et systèmes d’acquisition de données. Rendant 
compte au Président du groupe, dans le cadre d’une très large autonomie de gestion 
(politique commerciale, prévisions, budget, animation forces de vente) il sera respon- 
sable du développement des ventes d’une large gamme d’appareils auprès d’une clientèle 
diversifiée (laboratoires, industries, grandes entreprises du secteur para public). Ce poste 
s’adresse à un ingénieur électronicien, ayant acquis chez un constructeur une solide 
expérience commerciale. H aura été confronté aux problèmes posés par les applications 
industrielles de ce type de produit. Il en maîtrisera les techniques et saura s’adapter à leur 
évolution rapide et constante. Apprédé sur ses résultats commerciaux, il sera doté d’un 
véritable esprit d'entreprise. Une excellente pratique de l’anglais est Indispensable. Le 
poste est basé à Paris. Ecrire ù H. ZEBROW5KI A Lyon. Réf. A/3480M 


DIRECTEUR DES FABRICATIONS 180.000 F 

Robinetterie Industrielle et de Haute Performance — Notre mandant 
est une société française de renommée internationale qui bénéficie d’excellents atouts. 
Parce que c’est un « gagneur», son Président-Directeur Général renforce son équipe avec 
laquelle il est décidé à les jouer. II recherche dans cette optique le Directeur des Fabri- 
cations. Responsable de la fabrication de l’ensemble des produits (séries et commandes 
spéciales) il dirigera un effectif de 120 personnes environ réparties entre les ateliers et les 
services méthodes, outillages et entretien. H travaillera en étroite relation avec ses collè- 
gues, en particulier le Directeur de la division « Contrôle de Production » et participera 
en tant que membre du Comité de Direction à la définition de la politique à moyen-long 
terme. Nous recherchons un ingénieur mécanicien diplômé des grandes écoles, des AM 
ou équivalent. Agé de 35 ans au moins, il sera en mesure de tirer profit d’une expérience 
de la fonction vécue dans tous ses aspects et acquise dans les aciers et/ou les biens d’équipe- 
ments industriels. Une certaine connaissance de l’anglais est nécessaire. La rémunération 
annuelle précisée ci-dessus pour fixer les Idées pourrait fifre négociée un peu au delà si 
l’acquis le justifiait. Ce poste qui représente une opportunité pour un candidat désireux 
de donner sa pleine mesure est à pourvoir en région Glloise. Ecrire A S. BOSSUT à Croix. 

RéL A/4436M 


DIRECTION PRODUCTION 140.000 F 

Sud-Ouest — Filiale d’un puissant groupe Industriel français, cette société recherche 
un Responsable de Production pour l’une de ses usines spécialisée dans des fabrications 
électroniques faisant appel à une technologie de pointe et située dans une ville du Sud- 
Ouest de la France. Sous l’autorité d’un Directeur d’usines, Il sera responsable de la réali- 
sation des objectifs de production définis (quotité, eu Ote, délais) et de ranimation d’une 
unité de plusieurs centaines de personnes : fabrication, contrôle, méthodes, entretien, 
gestion de production. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (AM, Sup Elec, 
ENS1...) âgé d’au moins 33 ans, ayant une solide expérience des fabrications de série 
électroniques ou électromécaniques, La rémunération annuelle, liée & l’expérience acquise, 
sera de l’ordre de 160.000 francs. La société envisage un intéressant développement des 
responsabilités pour un candidat de valeur. Ecrire à J. MOUNIER à Paris. 

Réf. A/278QM 


CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 130.000 F 

Industrie alimentaire — Une société agro-alimentaire recherche pour l’une de ses 
unités de production laitière située à 70 kilomètres au Nard de Paris un Chef de Service 
Entretien. Sous l'autorité du Directeur d’urine, II sera responsable de la maintenance des 
Installations électriques, des infrastructures techniques (énergies, et procédés de fabri- 
cation) et des matériels de manutention. Il suivra les coOts et les budgets et dirigera l’adfvfté 
d'une équipe de 35 personnes dont 3 agents de maîtrise et techniciens. Le candidat retenu. 
Ingénieur diplômé de préférence, disposera de solides connaissances et d'une expérience 
confirmée d'une partie ou de l'ensemble des domaines suivants : énergie, installations 
frigorifiques, électricité et automatismes, matériel de conditionnement. En outre, il aura 
acquis l’expérience de l’animation d'équipe* Le salaire annuel de départ sera de l'ordre 
de 130.000 francs. Le poste Implique de résider nécessairement aux environs de l’usine. 
Possibilités de logement; Ecrire à J.-P. CHABAUD A Paris. Réf. A/2782M 


DIRECTEUR MARKETING 180.000 F 

La filiale française d’un groupe européen, spécialisée dans la production et la distribution 
de biens de consommation durables pour la décoration intérieure et le second-oeuvre du 
bâtiment, recherche un Directeur du Marketing. Dépendant du Président-Directeur Géné- 
ral et dans le cadre d'une Importante réorganisation. U sera chargé de redéfinir la stratégie ■ 
marketing de l'entreprise (positionnement et développement dès produits actuels, études 
de rentabilité, recherche de nouveaux produits,' politique de distribution™.) et de mettre 
en place les structures adéquates. II sera directement responsable . d’une équipe d’une 
trentaine de personnes comprenant un Directeur dés Ventes et deux Chefs dé Produits. Ca 
. poste s’adresse A un candidat âgé d’au moins 32 ans, de formation commerciale supérieure, 
ayant une solide expérience du marketing de Mens de consommation durables «t des pro-. 
blêmes liés à leur distribution. La pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération 
annuelle, de l’ordre de 180.000 frima, sera fonction de l'expérience acquise. La focalisation 
de ce poste peut être envisagée soif A Paris; soit dans une ville située à une centaine de 
kilomètres de Parts. Ecrire à J. MOUNIER. A Paris, Réf. A/278 IM 


JURISTE D’ENTREPRISE 

Une société nudédre française de fouf premier plan eJ en expansion recherche, pour son 
siège situé en banlieue parisienne, un juriste de haut niveau. Rattaché au Secrétariat 
Général, il lui sera confié, après formation, des missions d'expertise et de conseil relatives 
à la règlementation des Installations nucléaires de base. En liaison étroite avec les direc- 
tions techniques. Il participera à l’élaboration des dossiers d’agrément pour des Instal- 
lations nouvelles, assurera le suivi des relations avec tes grandes administrations et les 
commissions de s 0 reté, et devra contrôler, au niveau des unités de production de la société, 
le respect des prescriptions légales et règlementaires. Ce poste ne peut convenir qu'à un 
candidat de premier plan âgé d'au moins-32 ans. Docteur en Droit, possédant une large 
et solide expérience des affaires juridiques industrielles et immobilières et une grande 
habitude des relations publiques. La rémunération de départ sera fonction de l'expérience 
et de la voleur du candidat Ecrire A P. POUGNET A Para. Réf. A/2779M 


INGÉNIEURS CONSEIL 130.000 F 

Achats, Approvisionnement, Gestion des Stocks — Dans le cadre de «n 
développement Outre-Mer (Algérie, Afrique Noire; Madagascar), un groupe de Conseil 
de dimension internationale, recherche des consultants pour assurer la réalisation d'appli- 
cations d'organisation et de formation dans [es domaines : achats, approvisionnement, 
gestion des stocks avec utilisation des outils mécanographiques ou informatiques. Les 
candidats retenus, âgés de 32 ans minimum, diplômés d'études supérieures, s’engageront 
A travailler au minimum dnq ans à l'étranger et devront justifier d'urne respomabHfté 
effective dans le domaine achats, appro vis ionnement, gestion des stocks durant. une période 
de plusieurs années; Un sens pédagogique développé et des qualités de con t a cts humains 
sont indispensables. La rémunération versée en France de l'ordre de I30J)00 francs, 
pourra fifre- supérieure si l'expérience la justifie, n s'y ajoute la prise en charge des frais 
d'expatriation. Un logement et une voiture de fonction seront mis à la disposition des consul- 
tante sur le fieu d'affectation. Les congés annuels sont de six semaines, le voyage étant A la 
charge de la société. Ecrire A J- MOUNIER à Paris. Réf. A/0621M 


CHEF DE PRODUIT ; ; ; parfc 

Produits cosmétiques _ Une Importante société, spécialisée dans la fabrication 
et la distribution de produite cosmétiques, jouissant d'une excellente image de marque, 
universellement connue, très largement leader sur son marché et connaissant un taux de 
croissance de l'ordre de 25 % par an, recherche un Chef de Produit. Rattaché A un Chef 
de Groupe, mais dans ta cadre d'une totale autonomie, il sera entièrement responsable 
du marché des sprays et eaux dé toiletta. Il aura la charge complète de la viedes produfe. 
Ce posta conviendrait A un jeune candidat diplômé de renseignement commerdal supérieur 
disposant d’une première expérience comme Chef de Produit et connaissant bien le marché 
<1** iprays et eaux de foilette. La pratique d’une langue étrangère serait appréciée. La 

structure et le développement de la société permettant d'envisager une évolution vers un 


poste de Chef de Groupe. Le porte est Situé dans la banlieue sud de Paris. La rémunération 
sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat Ecrire A J .-A. DENNINGER A 
Pori! - R& A/276 IBM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à t 

PA Conseiller de Direction S JL 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex l< - Ta. 505-1430 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (20) TlSbXS 

9, rue Jacques-Moyron, 59006 LYON - Tel. (78) 5M043 I, rue Duguesdin, 44000 NANTES . Tel. (40) 48-48-82 

Le Sébastopol ” - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - TéJ. (88) 22-01-54 

AnsMani - Bandons - Branles - Cbponhqjne -Dm- Dusseldorf -Francfort - Hambourg - Umdros - Lyai- Madrid - Min - Hanta -R b* Mc - Oslo - Roms - Stoddrolm - Stnisfaoorg - Stuttgart - Torïn - Zinîdi 
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te monde de l'économie 


TABLEAU DE BORD 
DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


Chiffres corrigé» de variationel 


— Exportations 


PRODUCTION INDUSTRIELLE 


EMPLOI 

FRANCE 

— Demandes d’emploi : 


— Licenciements économiques . 

— Errectlls en chômage partiel . 

C.E.E. 


DUREE DU TRAVAIL : 


EFFECTIFS OCCUPES : 

— Indice 190 en décembre 


— SMIC 

— Salaire horaire ouvrier (indice 

100 janvier 1577) 

— Gain mensuel ouvrier a 

— Gain mensuel cadre avant 

impôt 

MASSE MONETAIRE : 

Données brutes 

Données corrigées 

TAUX D’INTERET (taux moyen j 
mensuel entre banques de l’ar- 
gent au jour le jour contre 
effets privés) 


de référence 


Janvier 1979 
Janvier 1979 

Janvier 1979 


Décembre 1978 


Décembre 1978 

Décembre 1978 
Décembre 1978 


Décembre 1978 


Septembre 1978 


Décembre 1978 
Octobre 1978 


Novembre 1978 


11,31 F 

122,9 


(+ 0.3 %) 
— 34% 
C+ 34%) 


+ 24% 
+ 34 % 
-t- 64% 


(+ 114%) 
+ 164% 
<+ 18,6 «) 


— 16,7 % 

— 16.6% 
+ 64* 


+ 124% 
+ 124% 
+ 114% 
+ 11 % 


(1) Le nombre des chômeurs secooi 


i décembre 1978 a 004 72» et non 


3 200) comprend les bénéfi- 


ciaires de l'aide publique seule, des allocations de r UNEDIC, des garanties de ressourcée, du F.N.S. et des 
allocations de formation en période de chômage. 


Pour les exportateurs français, le C.F.C.E. crée 
un moyen privilégié de développement: Francexport 


— -Ranger, un véritable repré s entant per- 

poseut déjà de plusieurs moyens de ae (aire moment de l'industrie française dans le monda. 


X<es entreprises exportatrices françaises dis- 
posent déjà de plusieurs moyens de ae (aire 
mnnaltra à l'étranger et par là même de déve- 
lopper leurs ventes à l’exportation. 

manquait un support d’information 


clair, fiable, largement diffusé dans le monda 


ntler, permettant sua acheteurs étrangers de 
prendre facilement contact avec les expo^ - 
te uns français. C'est désormais chose faite. 

En effet, au cours de la conférence de pressa 
qu'U a donnée le 2 février, le Directeur du 
Centre Français du Commerce Extérieur, 
M. Guy Carron de la Carrière, a annoncé aux 
Journalistes présenta la création, dis cette 
année, de FRANCEXPORT. 


Une diffusion mondiale 

La Libraire du Commer ce int ernational essu- 
exporta- rare la diffusion de FRANCEXPORT en mettant 


i Jeu simultanément plusieurs circuits lnter- 


Un outil de travail privilégié 

FRANCEXPORT, édité chaque armée par le 
C.F C.E. a pour but de donner à nos partenaires 
étrangers des Informations complètes, précises 
facilement accessibles ' ' 

«prises françaises 
juasi-totallté de ( 

torlée suivant un c__ — 

ordre alphabétique et par rubriques d'activité 
professionnelle. 

Outre ces Informations, l'acheteur étranger 
trouvera, dans une vaste Introduction rédigée 
par un spécialiste du commerce extérieur (et 
présentée en français, anglais, allemand, espa- 
gnol ) tous les renseignements de base lui per- 
mettant d’entrer facilement en contact avec 
les entreprise* française* qu'il aura sélection- 
nées pour rétablissement de relations com- 


Cette sélection a 




— dans les pays d’Europe Occidentale, des 
diffuseurs spécialisée chargés de La promo- 
tion et de la vente de FRANCEXPORT. 

— dans les autres paya des actions de publi- 
postage massives réalisées au créa des 
acheteurs et des gra 
travers des 186 pasb 
inique à l'étranger. 

Bénéficiant de la structure Internationale 
des Implantatio ns o fficielles françaises à 
l'étranger, FRANCEXPORT assurera à chaque 




tous les pays où < 


d'auxUlaJres de l’exportatloi 
L’ensemble de cea Informations 
environ. 

Plus qu*tw simple répertoire. FRANCEX- 
PORT. de port la volonté expresse dr — — 

1 véritable outil de travail poi 


halte soit s'implanter, soit développer son 

Une excellente occasion 
pour r industrie française 

Paco à l'effort d Information réalisé en per- 
manence par noe concurrents européens (no- 
tamment les Anglais et les Allemands) sur les 
marchés étrangers, l’industrie française u doit 
d’exploiter l'occasion qui loi est donnée de 
faire de FRANCEXPORT le témoin, ds son 

base par des insertion». rédactionnelles ou 
publicitaires. FRANCEXPORT sera ainsi réel- 
lement le « représentant » au sens le 
du terme des exportateurs français. 




i par le CJ.CJB.. Régie promotion est 
rosldon des Industriels pour leur prfr- 
î choix varié d'insertions. H leur suffit 

s de renvoyer le coupon-réponse d- 

dessous à REGIE-PROMOTION : 37, avenue 

C-F.CÜ FranUln-Rooeevelt. 73008 PARIS - Edouard 
de Franclleu : 359-61-94. 


A renvoyer à REGIE-PROMOTION : 57, avenu Fraaklin-Rooaeyolt, 75008 PARIE 


LA POLITIQUE MONÉTAIRE 


Renaissance des euro-émissions en francs 


(Suite de l a page 2L) 

Signalons an passage que ce 
^mécanisme a été très instincti- 
vement décrit pour l'eurodollar 
(mais c’est le même pour les 
autres devises) par deux pra- 
ticiens français, Pierre Cham- 
pion et Jacques Trauman. dans 
livre que l'Institut de oom- 


Les francs que la Dicsdner 
Bank vient d’acheter et qu’elle 
cédera à son client dans trois 
mois seulement. eHe va les prê- 
ter. A qui ? Selon les circonstan- 
ces, ce sera à un autre non -ré- 
sident ou bien à un résident. 
Selon que le franc est fort ou 
faible la situation se présente 
de façon très différente. Ce qui 
explique pourquoi le marché de 
l’eurofranc est & ce point sensi- 


tend alors & ronettanaer en vase 
dos. « Déconnectés » du marché 
intérieur, les taux d’intérêt y 

évoluent de façon autonome. Au 
début de mare 1576, A la veflJe 
du Jour où le franc devait QUifc- 


erceptkxmeL Retenons qu’en pé- 
riode de tension le taux est très 
volatile. 

Certains 


facturés en devises. 1! reviendra» 
aux entreprises françfeoes de sa 
couvrir sur le maiché i têtu» 
de Paris (contrôlé par tes auto- 
rités nationales) en vendant ces 
devises pair acheter ctes francs. 
Dans le système; toi qu’U 
existe, la couverture de 
change est faite à l'étranger} 
parues ventes de franc. 
N'entrons pas dans cette que- 
SSIÏÏl s. wwè pour lUntone 
d’être d’actuUté et çuL de tonte 

façon, a an. pâtée limitée : peu 
Importe. & le longe®, le monnaie 


leurs contrats avec l’étranger 
(pour les mettre à l'abri des 
risques de change), fournit _ des 


Un marché extensible 

En preml?™ approeimaHon. m SSÏ d£ m £n'£t 


çaîses de prêter des francs à 
\ mesure qui a pour bol 


blesse de la monnaie nationale. 

De cette disposition H résulte 
que l’offre, sur le marché de 


ment de décrira Des Importa- 
teurs étrangers de biens et de 
services français détiennent tem- 
porairement des francs (ou les 
banques dont ils sont les clients 
les détiennent à leur place). In- 
versement. des exportateurs 
étrangers ont gagné des flancs 
grâce aux ventes qu'ils ont fai- 
tes en France. Ds peuvent déci- 
der de repousser & plus tard leur 
conversion dans leur propre- 


période de bonne santé pour le 
franc, les taux de reurofranc ont 


peut donc dire que le marché de 
reurofranc est abondant lorsque 
la balance des paiements fran- 
çaise dégage un surplus (les cré- 
dits a acheteur a à l'exportation. 
Cest-à-dire les crédits en francs 
accordés aux acheteurs étrangers 
de matériel français sont une 
des principales sources d’appro- 
visionnement du marché de ren- 


iée de trouver des prêteurs). Dis- 
cuter de sa ateUle» n’a donc 
pas grand skis- L’expérience 
prouve que si une société ou un 
groupe de sociétés a besoin de se 
procurer une grosse somme d’ar- 
gent sur le marché de reurofranc. 


ni ère & l’occasion du contrat 
d'installation du métro de Caitf- 
cas (assorti d’un crédit de treize 
ans au Venezuela). C’est donc 
avec beaucoup de précautions 
qu’il convient d’accueillir les chif- 
fres globaux en la ma t ièr e. On 
évalue actuellement, rue de Ri- 
voli. A quelque 19 milliards de 
fïancs (l’équivalent de 4.4 mil- 
liards de dollars environ! la 
masse des eurofranca, ordre de 
grandeur qui résulte de diverses 


statistiques., qui ne ee recoupent 
pas r A titre dé campa * 
rappelons que la masse i 


définition, le détenteur de francs 
Joue, dans cette hypothèse, à la 
hausse du franc. D y a donc rela- 
tivement plus de non-résldents 
prêteurs de francs que de non- 
résidents emprunteurs. Les pre- 
miers sont donc amenés, pour _ ... 

placer leurs fonds, à les prêter et une autre lancée par 
a des résidents (tout ceci se fait J “ 

par l’intermédiaire des banques : 
en voit alors te Crédit lyonnais, 
la Société générale, le CAC, etn, 
prêter à leurs clients français 
des fonds qui proviennent de dé- 
posants étrangers). Marché du 
franc Intérieur et marnhA du 
franc extérieur tendait à ne 
former qu'un marché unique. 


elle le peut. Témoin le milliar d guère que 1 % du total . 

Un phénomène à éclipse 

tenu, bien sûr, des caractéris- 
tiques de rémission (les euro- 
. feüteBiq nrt ont, . en général, une 
durée plus courte, cinq à huit 
ans, que tes obligations «inté- 
rieures») et de là qualité de 
l’emprunteur. Du reste, la Caisse 
dès dépôts Intervient pour régu- 
lariser les cours pendant la pé- 
riode où, le franc étant faible, 
si on lancé*» par un gouvernement -le cours des euro-obligations 
étranger ou une Institution in- en francs s’effondrerait (a causé 

*■ — •— - du rendement bien supérieur 

qu'offrent alors tes placements 
à court terme sur Peuro- franc) 
en l’absence d’un soutien offl- 
deL SI la monnaie nationale 


bal 

uaDever 

ANNEE 1979 
Pengeot-CftEota 


en millions 


les détenteurs étrangers de notre 
monnaie cherchent à le vendre 
au plus vite (contre une autre 
devise). Les prêteurs se font rares 
tandis qu’au conteaire II existe 
une grosse demande de la part 
des spéculateurs désireux d’em- 
prunter des francs pour les - . 

vendre à découvert. dansPespolr p 1 * 1 


9 S/4 
9 1/4 
a 3/S 


française, comme Total ou Peu- 


international (prestige, large convertibles. IA encore; les mon- 


trait «le prêter & des non-rési- 
dents, le marché de l’eurodollar 


(S) Edtttmu Economies, 30 F. Bd 
l’espace de 137 pages, cet ouvrage 
démontra, de façon claire et aora- 
albla, le loncttonnement des mar- 
chés de devise* et lea mécanismes 


Les euro-fan Issians en francs, 
en principe destinées à être 
souscrites par des non-résldents 


émissions Internationales. Depuis 
le l» octobre dernier, tes émis- 
sions en eurofrancs se sont éle- 
vées A l milliard de francs,' 


. spéculation. Ceat à l__ 

l'Institut de commerce internatio- 
nal a décerné (avec la participation 


résidents. D s’agit donc dira 
marché qui. contrairement à 
celui de l’eurofranc proprement 


dit. n’est pas déconnecté du 
m arch é financier intérieur. Les 
taux proposés doivent corres- 
pondre à ceux des obligations 
émises en France, même, compte 


PAUL FABRA. 


Peut-on désencadrer te crédit? 


(Suite de la page 21.) 

Pour fixer les Idées, si la Banque 


de ceux qui font la contrepartie ; 


source d’un excès de liquidité 
sur ce marché qui n'y est pas 
épongé. Et dans le cas d’un défi- 
cit, l'effet déflationniste qui de- 


• Assouplir les opérations de 
change des banques. 

Lés conditions aloiu requises 
pour se débarras» enfin du car-- 
can de l’encadrement du crédit. 
Grâce & cette technique, il est 
remarquable, au surplus, que la 
politique monétaire de contrôle 
quantitatif serait alors en har- 
monie avec révolution des réser- 
ves nécessaires pour maintenir 
la parité des- changes choisie. 


*** umottiua umutcdo vmacc a cerae cecnnique. u est 

monétaire et de faire monter les remarquable, au surplus, que la 


tant sur tes réserves des banques 
françaises. Comme te marché des 


qu’ainsl la Banque centrale dls- 


d’action sur les liquidités ban- 


cette pratique n’est envisageable 
que dans le contexte d’une 
osmose entre marché monétaire 
et marché des changes ; waia 


le marché monétaire sont, noua canalisées. 


uiuucuuic et oc; i*ure monter les 

taux; comme nous l’expliquions 
dans ces colonnes («un tournant 
courageux d« la politique' moné- 
taire». «le Monde de l’ écono- 
mie » du 27 septembre 1577). Une 
politique d'ope» market sur te 
marché des changes est de na- 
ture à rendre plus de liberté 
aux autorités monétaires fran- 
çaises vis-à-vis de l'étranger, car 
elle leur permettrait de fixer 
l'évolution des réserves de change 
en fonction de la liquidité 
interne souhaitée. Les opérations 
courantes et de capitaux du 
8 reste *hi monde ». qui. riant 
notre système, ont une action 
sud contrôlée sur la création 
monétaire, pourraient être alors 


Uon de la base monétaire; 


c’est-à-dire de la monnaie de la 
rianque centrale. 

Cette Interdépendance rend 


. Pratiquement, pour mettre en 
jBuvre cette poUtique, ü convien- 
drait de : 


monétaire européen. Car le pro- 
blème du choix d'ans politique 
monétaire en harmonie avec les 
taux de change, qui est la diffi- 
culté essentielle à résoudre pour 
que le retour & des parités plus 
ou moins fixes en Europe soit 
un succès, serait ainsi résolu (lj. 

EDMOND ALPHANDÉRY. 

. CJ Toü- ronvrag» de Fauteur : 
la Politique monétaire fronçâtes r 
te» teçou* de Vexpèrimce récente. 


«Buuro»», lévrier 1877. 


révolution monétaire interne dé- 
pendante de la conjoncture du 
a reste du monde ». Le marché 
de l’argent au jour le Jour, oû 
traditionnellement les autorités 
monétaires françaises ont cher- 
ché à maintenir un taux, d'inté- 
rêt artificiellement bas, à été le 
lieu privilégié par lequel notre 
pays a Importé l'inflation de 
l'étranger; car les de 

balance des paiements (souvent 
p rov oqués d’allleuia par des 
afflux de capitaux) sont la 


rt 


«cutraie. 

conduire lés premières 
» — procurer des liquidités 
sur te marché des changes ; 

• Adjoindre à la politique mo- 
nétaire traditionnelle, pour 
agir sur la liquidité bancaire, 
l’Usage systématique d'opéra- 
tions d’qpen market en de- 
vises; 

• Rendre leur aax 

taux d'intérêt, car on ne peut 


pas contrôler sur le même 
marche prix et quantité tout 
a la fols ; 


Ed«S pur U HART*, te Kcra&e. 
Gérante s 
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Page 22 — LE MONDE — 27 février 1979- 


te monde de l'économie 


TABLEAU DE BORD 
DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


Chiffres corrigé» de variationel 


— Exportations 


PRODUCTION INDUSTRIELLE 


EMPLOI 

FRANCE 

— Demandes d’emploi : 


— Licenciements économiques . 

— Errectlls en chômage partiel . 

C.E.E. 


DUREE DU TRAVAIL : 


EFFECTIFS OCCUPES : 

— Indice 190 en décembre 


— SMIC 

— Salaire horaire ouvrier (indice 

100 janvier 1577) 

— Gain mensuel ouvrier a 

— Gain mensuel cadre avant 

impôt 

MASSE MONETAIRE : 

Données brutes 

Données corrigées 

TAUX D’INTERET (taux moyen j 
mensuel entre banques de l’ar- 
gent au jour le jour contre 
effets privés) 


de référence 


Janvier 1979 
Janvier 1979 

Janvier 1979 


Décembre 1978 


Décembre 1978 

Décembre 1978 
Décembre 1978 


Décembre 1978 


Septembre 1978 


Décembre 1978 
Octobre 1978 


Novembre 1978 


11,31 F 

122,9 


(+ 0.3 %) 
— 34% 
C+ 34%) 


+ 24% 
+ 34 % 
-t- 64% 


(+ 114%) 
+ 164% 
<+ 18,6 «) 


— 16,7 % 

— 16.6% 
+ 64* 


+ 124% 
+ 124% 
+ 114% 
+ 11 % 


(1) Le nombre des chômeurs secooi 


i décembre 1978 a 004 72» et non 


3 200) comprend les bénéfi- 


ciaires de l'aide publique seule, des allocations de r UNEDIC, des garanties de ressourcée, du F.N.S. et des 
allocations de formation en période de chômage. 


Pour les exportateurs français, le C.F.C.E. crée 
un moyen privilégié de développement: Francexport 


— -Ranger, un véritable repré s entant per- 

poseut déjà de plusieurs moyens de ae (aire moment de l'industrie française dans le monda. 


X<es entreprises exportatrices françaises dis- 
posent déjà de plusieurs moyens de ae (aire 
mnnaltra à l'étranger et par là même de déve- 
lopper leurs ventes à l’exportation. 

manquait un support d’information 


clair, fiable, largement diffusé dans le monda 


ntler, permettant sua acheteurs étrangers de 
prendre facilement contact avec les expo^ - 
te uns français. C'est désormais chose faite. 

En effet, au cours de la conférence de pressa 
qu'U a donnée le 2 février, le Directeur du 
Centre Français du Commerce Extérieur, 
M. Guy Carron de la Carrière, a annoncé aux 
Journalistes présenta la création, dis cette 
année, de FRANCEXPORT. 


Une diffusion mondiale 

La Libraire du Commer ce int ernational essu- 
exporta- rare la diffusion de FRANCEXPORT en mettant 


i Jeu simultanément plusieurs circuits lnter- 


Un outil de travail privilégié 

FRANCEXPORT, édité chaque armée par le 
C.F C.E. a pour but de donner à nos partenaires 
étrangers des Informations complètes, précises 
facilement accessibles ' ' 

«prises françaises 
juasi-totallté de ( 

torlée suivant un c__ — 

ordre alphabétique et par rubriques d'activité 
professionnelle. 

Outre ces Informations, l'acheteur étranger 
trouvera, dans une vaste Introduction rédigée 
par un spécialiste du commerce extérieur (et 
présentée en français, anglais, allemand, espa- 
gnol ) tous les renseignements de base lui per- 
mettant d’entrer facilement en contact avec 
les entreprise* française* qu'il aura sélection- 
nées pour rétablissement de relations com- 


Cette sélection a 




— dans les pays d’Europe Occidentale, des 
diffuseurs spécialisée chargés de La promo- 
tion et de la vente de FRANCEXPORT. 

— dans les autres paya des actions de publi- 
postage massives réalisées au créa des 
acheteurs et des gra 
travers des 186 pasb 
inique à l'étranger. 

Bénéficiant de la structure Internationale 
des Implantatio ns o fficielles françaises à 
l'étranger, FRANCEXPORT assurera à chaque 




tous les pays où < 


d'auxUlaJres de l’exportatloi 
L’ensemble de cea Informations 
environ. 

Plus qu*tw simple répertoire. FRANCEX- 
PORT. de port la volonté expresse dr — — 

1 véritable outil de travail poi 


halte soit s'implanter, soit développer son 

Une excellente occasion 
pour r industrie française 

Paco à l'effort d Information réalisé en per- 
manence par noe concurrents européens (no- 
tamment les Anglais et les Allemands) sur les 
marchés étrangers, l’industrie française u doit 
d’exploiter l'occasion qui loi est donnée de 
faire de FRANCEXPORT le témoin, ds son 

base par des insertion». rédactionnelles ou 
publicitaires. FRANCEXPORT sera ainsi réel- 
lement le « représentant » au sens le 
du terme des exportateurs français. 




i par le CJ.CJB.. Régie promotion est 
rosldon des Industriels pour leur prfr- 
î choix varié d'insertions. H leur suffit 

s de renvoyer le coupon-réponse d- 

dessous à REGIE-PROMOTION : 37, avenue 

C-F.CÜ FranUln-Rooeevelt. 73008 PARIS - Edouard 
de Franclleu : 359-61-94. 


A renvoyer à REGIE-PROMOTION : 57, avenu Fraaklin-Rooaeyolt, 75008 PARIE 


LA POLITIQUE MONÉTAIRE 


Renaissance des euro-émissions en francs 


(Suite de l a page 2L) 

Signalons an passage que ce 
^mécanisme a été très instincti- 
vement décrit pour l'eurodollar 
(mais c’est le même pour les 
autres devises) par deux pra- 
ticiens français, Pierre Cham- 
pion et Jacques Trauman. dans 
livre que l'Institut de oom- 


Les francs que la Dicsdner 
Bank vient d’acheter et qu’elle 
cédera à son client dans trois 
mois seulement. eHe va les prê- 
ter. A qui ? Selon les circonstan- 
ces, ce sera à un autre non -ré- 
sident ou bien à un résident. 
Selon que le franc est fort ou 
faible la situation se présente 
de façon très différente. Ce qui 
explique pourquoi le marché de 
l’eurofranc est & ce point sensi- 


tend alors & ronettanaer en vase 
dos. « Déconnectés » du marché 
intérieur, les taux d’intérêt y 

évoluent de façon autonome. Au 
début de mare 1576, A la veflJe 
du Jour où le franc devait QUifc- 


erceptkxmeL Retenons qu’en pé- 
riode de tension le taux est très 
volatile. 

Certains 


facturés en devises. 1! reviendra» 
aux entreprises françfeoes de sa 
couvrir sur le maiché i têtu» 
de Paris (contrôlé par tes auto- 
rités nationales) en vendant ces 
devises pair acheter ctes francs. 
Dans le système; toi qu’U 
existe, la couverture de 
change est faite à l'étranger} 
parues ventes de franc. 
N'entrons pas dans cette que- 
SSIÏÏl s. wwè pour lUntone 
d’être d’actuUté et çuL de tonte 

façon, a an. pâtée limitée : peu 
Importe. & le longe®, le monnaie 


leurs contrats avec l’étranger 
(pour les mettre à l'abri des 
risques de change), fournit _ des 


Un marché extensible 

En preml?™ approeimaHon. m SSÏ d£ m £n'£t 


çaîses de prêter des francs à 
\ mesure qui a pour bol 


blesse de la monnaie nationale. 

De cette disposition H résulte 
que l’offre, sur le marché de 


ment de décrira Des Importa- 
teurs étrangers de biens et de 
services français détiennent tem- 
porairement des francs (ou les 
banques dont ils sont les clients 
les détiennent à leur place). In- 
versement. des exportateurs 
étrangers ont gagné des flancs 
grâce aux ventes qu'ils ont fai- 
tes en France. Ds peuvent déci- 
der de repousser & plus tard leur 
conversion dans leur propre- 


période de bonne santé pour le 
franc, les taux de reurofranc ont 


peut donc dire que le marché de 
reurofranc est abondant lorsque 
la balance des paiements fran- 
çaise dégage un surplus (les cré- 
dits a acheteur a à l'exportation. 
Cest-à-dire les crédits en francs 
accordés aux acheteurs étrangers 
de matériel français sont une 
des principales sources d’appro- 
visionnement du marché de ren- 


iée de trouver des prêteurs). Dis- 
cuter de sa ateUle» n’a donc 
pas grand skis- L’expérience 
prouve que si une société ou un 
groupe de sociétés a besoin de se 
procurer une grosse somme d’ar- 
gent sur le marché de reurofranc. 


ni ère & l’occasion du contrat 
d'installation du métro de Caitf- 
cas (assorti d’un crédit de treize 
ans au Venezuela). C’est donc 
avec beaucoup de précautions 
qu’il convient d’accueillir les chif- 
fres globaux en la ma t ièr e. On 
évalue actuellement, rue de Ri- 
voli. A quelque 19 milliards de 
fïancs (l’équivalent de 4.4 mil- 
liards de dollars environ! la 
masse des eurofranca, ordre de 
grandeur qui résulte de diverses 


statistiques., qui ne ee recoupent 
pas r A titre dé campa * 
rappelons que la masse i 


définition, le détenteur de francs 
Joue, dans cette hypothèse, à la 
hausse du franc. D y a donc rela- 
tivement plus de non-résldents 
prêteurs de francs que de non- 
résidents emprunteurs. Les pre- 
miers sont donc amenés, pour _ ... 

placer leurs fonds, à les prêter et une autre lancée par 
a des résidents (tout ceci se fait J “ 

par l’intermédiaire des banques : 
en voit alors te Crédit lyonnais, 
la Société générale, le CAC, etn, 
prêter à leurs clients français 
des fonds qui proviennent de dé- 
posants étrangers). Marché du 
franc Intérieur et marnhA du 
franc extérieur tendait à ne 
former qu'un marché unique. 


elle le peut. Témoin le milliar d guère que 1 % du total . 

Un phénomène à éclipse 

tenu, bien sûr, des caractéris- 
tiques de rémission (les euro- 
. feüteBiq nrt ont, . en général, une 
durée plus courte, cinq à huit 
ans, que tes obligations «inté- 
rieures») et de là qualité de 
l’emprunteur. Du reste, la Caisse 
dès dépôts Intervient pour régu- 
lariser les cours pendant la pé- 
riode où, le franc étant faible, 
si on lancé*» par un gouvernement -le cours des euro-obligations 
étranger ou une Institution in- en francs s’effondrerait (a causé 

*■ — •— - du rendement bien supérieur 

qu'offrent alors tes placements 
à court terme sur Peuro- franc) 
en l’absence d’un soutien offl- 
deL SI la monnaie nationale 


bal 

uaDever 

ANNEE 1979 
Pengeot-CftEota 


en millions 


les détenteurs étrangers de notre 
monnaie cherchent à le vendre 
au plus vite (contre une autre 
devise). Les prêteurs se font rares 
tandis qu’au conteaire II existe 
une grosse demande de la part 
des spéculateurs désireux d’em- 
prunter des francs pour les - . 

vendre à découvert. dansPespolr p 1 * 1 


9 S/4 
9 1/4 
a 3/S 


française, comme Total ou Peu- 


international (prestige, large convertibles. IA encore; les mon- 


trait «le prêter & des non-rési- 
dents, le marché de l’eurodollar 


(S) Edtttmu Economies, 30 F. Bd 
l’espace de 137 pages, cet ouvrage 
démontra, de façon claire et aora- 
albla, le loncttonnement des mar- 
chés de devise* et lea mécanismes 


Les euro-fan Issians en francs, 
en principe destinées à être 
souscrites par des non-résldents 


émissions Internationales. Depuis 
le l» octobre dernier, tes émis- 
sions en eurofrancs se sont éle- 
vées A l milliard de francs,' 


. spéculation. Ceat à l__ 

l'Institut de commerce internatio- 
nal a décerné (avec la participation 


résidents. D s’agit donc dira 
marché qui. contrairement à 
celui de l’eurofranc proprement 


dit. n’est pas déconnecté du 
m arch é financier intérieur. Les 
taux proposés doivent corres- 
pondre à ceux des obligations 
émises en France, même, compte 


PAUL FABRA. 


Peut-on désencadrer te crédit? 


(Suite de la page 21.) 

Pour fixer les Idées, si la Banque 


de ceux qui font la contrepartie ; 


source d’un excès de liquidité 
sur ce marché qui n'y est pas 
épongé. Et dans le cas d’un défi- 
cit, l'effet déflationniste qui de- 


• Assouplir les opérations de 
change des banques. 

Lés conditions aloiu requises 
pour se débarras» enfin du car-- 
can de l’encadrement du crédit. 
Grâce & cette technique, il est 
remarquable, au surplus, que la 
politique monétaire de contrôle 
quantitatif serait alors en har- 
monie avec révolution des réser- 
ves nécessaires pour maintenir 
la parité des- changes choisie. 


*** umottiua umutcdo vmacc a cerae cecnnique. u est 

monétaire et de faire monter les remarquable, au surplus, que la 


tant sur tes réserves des banques 
françaises. Comme te marché des 


qu’ainsl la Banque centrale dls- 


d’action sur les liquidités ban- 


cette pratique n’est envisageable 
que dans le contexte d’une 
osmose entre marché monétaire 
et marché des changes ; waia 


le marché monétaire sont, noua canalisées. 


uiuucuuic et oc; i*ure monter les 

taux; comme nous l’expliquions 
dans ces colonnes («un tournant 
courageux d« la politique' moné- 
taire». «le Monde de l’ écono- 
mie » du 27 septembre 1577). Une 
politique d'ope» market sur te 
marché des changes est de na- 
ture à rendre plus de liberté 
aux autorités monétaires fran- 
çaises vis-à-vis de l'étranger, car 
elle leur permettrait de fixer 
l'évolution des réserves de change 
en fonction de la liquidité 
interne souhaitée. Les opérations 
courantes et de capitaux du 
8 reste *hi monde ». qui. riant 
notre système, ont une action 
sud contrôlée sur la création 
monétaire, pourraient être alors 


Uon de la base monétaire; 


c’est-à-dire de la monnaie de la 
rianque centrale. 

Cette Interdépendance rend 


. Pratiquement, pour mettre en 
jBuvre cette poUtique, ü convien- 
drait de : 


monétaire européen. Car le pro- 
blème du choix d'ans politique 
monétaire en harmonie avec les 
taux de change, qui est la diffi- 
culté essentielle à résoudre pour 
que le retour & des parités plus 
ou moins fixes en Europe soit 
un succès, serait ainsi résolu (lj. 

EDMOND ALPHANDÉRY. 

. CJ Toü- ronvrag» de Fauteur : 
la Politique monétaire fronçâtes r 
te» teçou* de Vexpèrimce récente. 


«Buuro»», lévrier 1877. 


révolution monétaire interne dé- 
pendante de la conjoncture du 
a reste du monde ». Le marché 
de l’argent au jour le Jour, oû 
traditionnellement les autorités 
monétaires françaises ont cher- 
ché à maintenir un taux, d'inté- 
rêt artificiellement bas, à été le 
lieu privilégié par lequel notre 
pays a Importé l'inflation de 
l'étranger; car les de 

balance des paiements (souvent 
p rov oqués d’allleuia par des 
afflux de capitaux) sont la 


rt 


«cutraie. 

conduire lés premières 
» — procurer des liquidités 
sur te marché des changes ; 

• Adjoindre à la politique mo- 
nétaire traditionnelle, pour 
agir sur la liquidité bancaire, 
l’Usage systématique d'opéra- 
tions d’qpen market en de- 
vises; 

• Rendre leur aax 

taux d'intérêt, car on ne peut 


pas contrôler sur le même 
marche prix et quantité tout 
a la fols ; 


Ed«S pur U HART*, te Kcra&e. 
Gérante s 

Jm*uc tente*, dfavctrar de ta pubifeA* 
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La montée en puissance de l'agriculture allemande 


f Suite de la page 21.) 

Elle est aussi, depuis 1977. 
classée comme le plus grand 
Importateur de produits agricoles 
dans le monde, suivie par le 
Japon. SI les observations de 
M. Ertl sont Irréfutables, révo- 
lution sur une longue période fait 
apparaître que la part des pro- 


gresse pour les exportations, et geables. 


de l’Industrie de la conserve. Les 
opéra Leurs allemands sont avan- 
tagés pour les ventes sur les pays 
tiers par la proximité des stocks 
d'intervention, et sur les marché? ! 
Intracommunautaires par les 
montants compensatoires moné- 
taires. Ces derniers — on le voit 
— n'arrivent qu'au bout de la 
chaîne des avantages apportés 

sr." 


double même : 2,3 % et 5 
« Le commerce international 
n'est pas une rue à sens unique » 
aime & dire M. Ertl, qui explique 

l'actuelle bonne fortune des ex- 
portations agro-alimentaires de 
la République fédérale comme un 
juste retour des choses en faveur 
de la première nation importa- 
trice de produits agricoles. L'ex- 
plication n’est certainement pas 
fausse. H n'en reste pas moins 
que les distorsions monétaires 
ont favorisé cet essor. 

récent bulletin de 


précision les effets de la supé- 


Un exemple : parmi les stands 


chiffre d'affaires de 80 millions 
de francs en 1978. Les ventes à 
l'étranger, commencées il y a 
trois ans seulement, représen- 


tions. Or, explique M. Watelet, le 
directeur commercial de la so- 
ciété. « les ventes stagnent sur 
la ILFJL, alors qu’elles progres- 
sent sur la Grande-Bretagne et 
la Suisse. La raison ? Les mon- 
tants compensatoires négatifs 
qui font sortir de France un küo 
de Jambon avec os à 25.50 F 
pour un prix de marché 


selon les modalités propres h 
chaque Land. 

Là régimes successoraux sont 
également différents selon les 
Lânder, l'idée dominante restant 
toutefois celle d'une valeur suc- 
cessorale de ta terre inférieure à 

sa valeur vénale, ce qui permet 
de réduire le montant des 
soultes que le fermier en place 
doit verser & ses cohéritiers, et 
par là même une part Impor- 
tante des coûts de production. 

Autre exempte des bienfaits de 


bovines locales, adaptées au cli- 
mat et au terrain, avec, pour la 


des contrôles sanitaires aux Iran- 


Les atouts de la régionalisation 

Il reste un élément important hectares par an depuis 1962). le 


de concurrence qui nous ramène 
des marchés internationaux dans 


l’Allemagne maîtrise mieux que 


raux et forestiers. Par la pré- 


la France. Cela ne signifie pas Raiffelsen, qui regroupe près de 
» i -« neuf mille entreprises coopéra- 


is -*4 a.-,,™ _ j , * *« s*-— . tives. Par le développement été rendu plus souple en 1978 

Honte monétaire de la R-F-A. produits phytosanitaires ou à la récent de l ‘utilisation en afin de tenir compte du change- 


prenant comme exemple la mécanisation. Mais la faiblesse 


filière de la viande : un prix d'in- 
tervention artificiellement élevé 
(prix commun fixé en U.C. (1) 


relative de l'inflation et aussi la 
volonté politique de resserrer le 
volume de ces dépenses ont fini 
par porter leurs fruits. Cette clô- 
ture électrique à énergie solaire 

; .=- j — -y ----- ou encore cet appareil permet- 

fr action^ topo rtante ^ des viandes tant de récupérer les calories 

** * . j* obtenues par le refroidissement 

du lait, présentés à la Semaine 
verte, en apportent la preuve. 
Mais cette volonté politique se 


commun de materiel : 10 % des 
exploitants, cultivant 20 % des 
surfaces, ont recours à ce sys- 
tème, largement subventionné 


ment Intervenu dans la situation 
économique et structurelle de 
l'agriculture, participent au dé- 
veloppement des exploitations. 


l'extension de la production. Une 


par les aides du FEOGA (Fonds 
européen d’orientation et de ga- 


Et demain? 


réduits sur le marché In traça m- 


u- comme le remembrement (300 000 
(1) L'unité de compte (U.C.) 



deuucbemarfc. 2,30 F. 
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En dix ans. on estime & 7.5% 
le taux d’augmentation moyen 
dr revenu net par actif agricole 
à temps complet. Le revenu 
moyen, qui avait progressé de 
10,3 % au cours de la campagne 
1977-1978 n'augmenterait oepen- 


Fhœtillté des paysans allemands 


résultats obtenus en 1976-1977 
Cannée de la sécheresse où 
le revenu net moyen a chuté de 
13,8 % par rapport à la cam- 
pagne précédente) par les ex- 
ploitants à temps partiel mon- 
trent la souplesse du système 
allemand : compensant la baisse 
du revenu agricole par les gains 
du travail extérieur, le revenu 
total familial s’est légèrement 
accru dans lea exploitations A 
activité agricole principale et a 
progressé de 5 % dans les exploi- 
tations à activité agricole secon- 


pain blanc ? Ses produits vont-ils 
continuer à s'engouffrer dans la 


limités : les terres disponibles à 
la location se font rares, contrai- 
rement au passé, donc ■ l'amé- 
lioration de la rentabilité par 
l’accroissement des surfaces sem- 
ble exclue. La situation excéden- 
taire des marchés rend illusoire 
l’agrandissement du cheptel, 
comme la hausse des prix. Enfin, 
au net ralentissement de l'exode 
agricole, correspond un freinage 
de l'augmentation du revenu par 
tête. Maïs ce tableau n'est pas 
spécifique à l'All emagn e fédérale. 
Dans 1 Impossibilité d'augmenter 
dans les années à venir les prix 


sont favorables à une stabilisa- 
tion des prix en unités de compte, 
l’Allemagne sera tentée de déve- 


lopper les aides nationales. Mais 
est-ce là une situation unique en 
Europe? Restent tes effets des 
distorsions monétaires. Es conti- 
nueront à jouer sur les coûts de 
production. Es s'estomperont 
très lentement pour les échanges 
intracommunautaires et dans la 
seule mesure où te système moné- 
taire européen aura rempli son 
office et maintenu les parités des 
monnaies dans un corset souple 
de manière que ne soient pas 


créés de nouveaux M.CAÆ- Mais 
les marchés qui auront été pris 
seront conservés, surtout parce 
que l'outil Industriel agro-all- 


proflte 


men taire allemand, 
actuellement à plein l 
vislonnement à bon es 

-d'aides aux exportations,- aura 
passé sans difficulté le cap de 
sa restructuration et digéré ses 
investissements. 

JACQUES SRAUU 


cins, la société Gillet. A la qua- refusent les livraisons sur l'Aile- Deutsches Gelbvieh), la pour- 

tre- vingt-cinquième place dans magne, du fait de la longueur suite d'un double objectif de 

sa branche en 1966. elle est ai — 

jour d'hui à la douzième, avec \ 


HAUSSES ANNUELLES UES PRIX MOYENS 
DE PRODUCTION DANS LE SECTEUR AGRICOLE 

ten pourcentages) 


née par un seul organisme, soit 
le ministère, comme en Bavière, 
soit la chambre d’agriculture, 
comme dans le Schleswig-Hol- 
stein. expliquent aussi les résul- 
tats positifs de cette agri- 
culture. 

Enfin, trn crédit de T.VA. de 


BJA 

FRANCE .... 

m 

1373 

1976 

1977 

6.6 % 
19.fi * 

SJS % 
1X2 % 

7,1 % . 

2Jt % 

3 * 
X2 % 

COMPARAISON AVEC L'AGRICULTURE FRANÇAISE 
(19T7) 

1 1 FRANCE | 

RJ? JL. j 


population totale (million* d’habitants) 
Population agricole active (en milliers) 

En % de la population active 

Nombre d'exploitation* (en milliers) . 

Superficie moyenne (ha) 

Surface agricole utile (SJLD.) totali 

(millions d'habitants) 

Production agricole finale (en millions 
drojC-E.) a) 

Valeur ajoutée brute (en millions Ü.C.E.) 
Production agricole par actif (en U.C.E.) 
production agricole par exploitation .. 

Valeur ajoutée par actif 

Valeur ajoutée par exploitation ........ 

Valeur ajoutée par ba de S-A.U 


14 876 
11 890 
20 M7 


(1) L’unité de compta européenne (U.C.E.) vaut environ 3.60 F. 

TAUX D’AUTO-APPROVISHIKNEMENT 
EN R.F.A. ET EN C.E.E. 


Viande de bœuf . 




3foîts tumiiiifciiiiqitri 


L le choix. 

N ous pouvez îc voir.poscrtout* 
lions que vous voulez à des ycw 
non : ; ssent leur matériel à fond et qui 
vous :>.idcr à choisir parmi 35 grandes 
i hiy . ; i -.es ou étor^ères.l’apjiar^qyU: 
l.'nnj jx à vos besoins. . . . 

NOG AM AUC * BRANDT V VE! 
THOMSON • A. MARTIN * THE 
ROSII-RES * SAUTER * DE DtE 
INDl-’SIT • SIEMENS * ELECÎR 
KLN WOOD. LINCOLN* ENO*HA 
AEG . BOSCH* CANDY* CH, 
CHAFFOTBAUXe FAR* FRK31 
Z0PPAS • LACO. LADEN. LE1 
MIELE . PHILIPS * POL* SC» 
S-UVA-ECLAIR* VENDOMQÏSU < 
SANYO. " 






La montée en puissance de l'agriculture allemande 


f Suite de la page 21.) 

Elle est aussi, depuis 1977. 
classée comme le plus grand 
Importateur de produits agricoles 
dans le monde, suivie par le 
Japon. SI les observations de 
M. Ertl sont Irréfutables, révo- 
lution sur une longue période fait 
apparaître que la part des pro- 


gresse pour les exportations, et geables. 


de l’Industrie de la conserve. Les 
opéra Leurs allemands sont avan- 
tagés pour les ventes sur les pays 
tiers par la proximité des stocks 
d'intervention, et sur les marché? ! 
Intracommunautaires par les 
montants compensatoires moné- 
taires. Ces derniers — on le voit 
— n'arrivent qu'au bout de la 
chaîne des avantages apportés 

sr." 


double même : 2,3 % et 5 
« Le commerce international 
n'est pas une rue à sens unique » 
aime & dire M. Ertl, qui explique 

l'actuelle bonne fortune des ex- 
portations agro-alimentaires de 
la République fédérale comme un 
juste retour des choses en faveur 
de la première nation importa- 
trice de produits agricoles. L'ex- 
plication n’est certainement pas 
fausse. H n'en reste pas moins 
que les distorsions monétaires 
ont favorisé cet essor. 

récent bulletin de 


précision les effets de la supé- 


Un exemple : parmi les stands 


chiffre d'affaires de 80 millions 
de francs en 1978. Les ventes à 
l'étranger, commencées il y a 
trois ans seulement, représen- 


tions. Or, explique M. Watelet, le 
directeur commercial de la so- 
ciété. « les ventes stagnent sur 
la ILFJL, alors qu’elles progres- 
sent sur la Grande-Bretagne et 
la Suisse. La raison ? Les mon- 
tants compensatoires négatifs 
qui font sortir de France un küo 
de Jambon avec os à 25.50 F 
pour un prix de marché 


selon les modalités propres h 
chaque Land. 

Là régimes successoraux sont 
également différents selon les 
Lânder, l'idée dominante restant 
toutefois celle d'une valeur suc- 
cessorale de ta terre inférieure à 

sa valeur vénale, ce qui permet 
de réduire le montant des 
soultes que le fermier en place 
doit verser & ses cohéritiers, et 
par là même une part Impor- 
tante des coûts de production. 

Autre exempte des bienfaits de 


bovines locales, adaptées au cli- 
mat et au terrain, avec, pour la 


des contrôles sanitaires aux Iran- 


Les atouts de la régionalisation 

Il reste un élément important hectares par an depuis 1962). le 


de concurrence qui nous ramène 
des marchés internationaux dans 


l’Allemagne maîtrise mieux que 


raux et forestiers. Par la pré- 


la France. Cela ne signifie pas Raiffelsen, qui regroupe près de 
» i -« neuf mille entreprises coopéra- 


is -*4 a.-,,™ _ j , * *« s*-— . tives. Par le développement été rendu plus souple en 1978 

Honte monétaire de la R-F-A. produits phytosanitaires ou à la récent de l ‘utilisation en afin de tenir compte du change- 


prenant comme exemple la mécanisation. Mais la faiblesse 


filière de la viande : un prix d'in- 
tervention artificiellement élevé 
(prix commun fixé en U.C. (1) 


relative de l'inflation et aussi la 
volonté politique de resserrer le 
volume de ces dépenses ont fini 
par porter leurs fruits. Cette clô- 
ture électrique à énergie solaire 

; .=- j — -y ----- ou encore cet appareil permet- 

fr action^ topo rtante ^ des viandes tant de récupérer les calories 

** * . j* obtenues par le refroidissement 

du lait, présentés à la Semaine 
verte, en apportent la preuve. 
Mais cette volonté politique se 


commun de materiel : 10 % des 
exploitants, cultivant 20 % des 
surfaces, ont recours à ce sys- 
tème, largement subventionné 


ment Intervenu dans la situation 
économique et structurelle de 
l'agriculture, participent au dé- 
veloppement des exploitations. 


l'extension de la production. Une 


par les aides du FEOGA (Fonds 
européen d’orientation et de ga- 


Et demain? 


réduits sur le marché In traça m- 


u- comme le remembrement (300 000 
(1) L'unité de compte (U.C.) 



deuucbemarfc. 2,30 F. 
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Méthode d’ Expression et 
de Communication Le Féal. 
Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assister à une séance de travail. 
770 58 03 

Institue d'expression orale 
20,C(Cêerêvisa 75 OOS paris 


ANVERS Centre Mondial du 
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Tous renseignements 
vous seront communiqués 
24 heures sur 24 au numéro 
TéL : 19.32.31/31.27.54 

GENERAL D1AMONDS 
PEUKAANSTR. 92 ANVERS 
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En dix ans. on estime & 7.5% 
le taux d’augmentation moyen 
dr revenu net par actif agricole 
à temps complet. Le revenu 
moyen, qui avait progressé de 
10,3 % au cours de la campagne 
1977-1978 n'augmenterait oepen- 


Fhœtillté des paysans allemands 


résultats obtenus en 1976-1977 
Cannée de la sécheresse où 
le revenu net moyen a chuté de 
13,8 % par rapport à la cam- 
pagne précédente) par les ex- 
ploitants à temps partiel mon- 
trent la souplesse du système 
allemand : compensant la baisse 
du revenu agricole par les gains 
du travail extérieur, le revenu 
total familial s’est légèrement 
accru dans lea exploitations A 
activité agricole principale et a 
progressé de 5 % dans les exploi- 
tations à activité agricole secon- 


pain blanc ? Ses produits vont-ils 
continuer à s'engouffrer dans la 


limités : les terres disponibles à 
la location se font rares, contrai- 
rement au passé, donc ■ l'amé- 
lioration de la rentabilité par 
l’accroissement des surfaces sem- 
ble exclue. La situation excéden- 
taire des marchés rend illusoire 
l’agrandissement du cheptel, 
comme la hausse des prix. Enfin, 
au net ralentissement de l'exode 
agricole, correspond un freinage 
de l'augmentation du revenu par 
tête. Maïs ce tableau n'est pas 
spécifique à l'All emagn e fédérale. 
Dans 1 Impossibilité d'augmenter 
dans les années à venir les prix 


sont favorables à une stabilisa- 
tion des prix en unités de compte, 
l’Allemagne sera tentée de déve- 


lopper les aides nationales. Mais 
est-ce là une situation unique en 
Europe? Restent tes effets des 
distorsions monétaires. Es conti- 
nueront à jouer sur les coûts de 
production. Es s'estomperont 
très lentement pour les échanges 
intracommunautaires et dans la 
seule mesure où te système moné- 
taire européen aura rempli son 
office et maintenu les parités des 
monnaies dans un corset souple 
de manière que ne soient pas 


créés de nouveaux M.CAÆ- Mais 
les marchés qui auront été pris 
seront conservés, surtout parce 
que l'outil Industriel agro-all- 


proflte 


men taire allemand, 
actuellement à plein l 
vislonnement à bon es 

-d'aides aux exportations,- aura 
passé sans difficulté le cap de 
sa restructuration et digéré ses 
investissements. 

JACQUES SRAUU 


cins, la société Gillet. A la qua- refusent les livraisons sur l'Aile- Deutsches Gelbvieh), la pour- 

tre- vingt-cinquième place dans magne, du fait de la longueur suite d'un double objectif de 

sa branche en 1966. elle est ai — 

jour d'hui à la douzième, avec \ 


HAUSSES ANNUELLES UES PRIX MOYENS 
DE PRODUCTION DANS LE SECTEUR AGRICOLE 

ten pourcentages) 


née par un seul organisme, soit 
le ministère, comme en Bavière, 
soit la chambre d’agriculture, 
comme dans le Schleswig-Hol- 
stein. expliquent aussi les résul- 
tats positifs de cette agri- 
culture. 

Enfin, trn crédit de T.VA. de 


BJA 

FRANCE .... 

m 

1373 

1976 

1977 

6.6 % 
19.fi * 

SJS % 
1X2 % 

7,1 % . 

2Jt % 

3 * 
X2 % 

COMPARAISON AVEC L'AGRICULTURE FRANÇAISE 
(19T7) 

1 1 FRANCE | 

RJ? JL. j 


population totale (million* d’habitants) 
Population agricole active (en milliers) 

En % de la population active 

Nombre d'exploitation* (en milliers) . 

Superficie moyenne (ha) 

Surface agricole utile (SJLD.) totali 

(millions d'habitants) 

Production agricole finale (en millions 
drojC-E.) a) 

Valeur ajoutée brute (en millions Ü.C.E.) 
Production agricole par actif (en U.C.E.) 
production agricole par exploitation .. 

Valeur ajoutée par actif 

Valeur ajoutée par exploitation ........ 

Valeur ajoutée par ba de S-A.U 


14 876 
11 890 
20 M7 


(1) L’unité de compta européenne (U.C.E.) vaut environ 3.60 F. 

TAUX D’AUTO-APPROVISHIKNEMENT 
EN R.F.A. ET EN C.E.E. 


Viande de bœuf . 
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REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ fc^jonot 


Offshore SystemTechnology 


SINGLE BUOY MOORINGS INC., leader dans la domaine 
de la technique offshore, est à roriglne du système des 
plates-formes flottantes pour l'acheminement et le stockage 
du pétrole. La société, en rapide expansion du fait 


de la demande Internationale pour ses produits, offre 
â des Ingénieurs des opportunités de carrières très 


i environnement professionnel hautement 


INGËMEUR DE CONTRATS basé à Monaco 


En charge de la gestion des contrats et de la coordination 
de projets dans le monde entier. 


★ Bonne expérience minimale de 5 ans dans Tadmlnts- 
tration des contrats et le suivi des projeta Importants. 


INGÉNIEUR DE CONSTRUCTION basé à Monaco 

Responsable auprès du directeur de construction des ★ Sérieuse connaissance en métallurgie et en assemblas 

procédés de fabrication, des méthodes et de la réalisation môcanosoudés. 

proprement dite des projets ; Il dirigera depuis le siège 

l’action des superviseurs sur les divers chantiers. * Expérience minimale de 5 ans sur chantier de constn 

Qualifications et Expérience : tion navale. 

* Diplôme d’ingénieur en architecture navale ou construc- 
tion mécanique. 

RESPONSABLE DE CHANTIERS DE CONSTRUCTION sur les chantiers da monde entier 


Lieu : Pays froncopfinrr— **- 
I Rémunérât 125 à 15 


CHANTIER 

MOYEN-ORIENT 

TECHNICIENS 

ttECTRONIOENS 

de nationalité française. 


Pour superviser les chantiers de construction métallique 
et de soudure dans le cadre des activités de construction 
SBM. une bonne connaissance concernant les essais non 
destructifs - NDT » et le contrôle de qualité est essentielle. 
Qualifications et Expérience : 
k Diplôme de technicien ou niveau équivalent 


Pour tous ces postes, une bonne connaissance de l 'Anglais 
est essentielle. 

La société offre des salaires en rapport avec l'Importance 
qu'elle attache à la sélection de son personnel. Des avan- 


★ Le candidat aura une expérience professionnelle basée 
sur une formation acquise - sur le tas - en chantier 
naval et aura gravi les échelons jusqu'à assumer des 
responsabilités de supervision. 

•k Aptitudes administratives pour le suivi des opérations 


ri ère permanente sont Inclus dans ce groupe International 


tages extrasociaux Intéressants et i 


Veuillez envoyer des détails <ur votre carriéfe et joindre une photo à: 
Chef Du Personnel, 

Single BuoyMooringa Inc, 

PO Box 157, Principauté de Monaco. 


SPO 

ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

Vous êtes un cadre plan de dynamisme et d’ambition. Votre formation supérieure et votre DECS, 
voici plus de deux ans que vous les valorisez en apportant votre concours au service comptable d’une 
société : votre esprit d entreprise nous intéressé ; il nous intéresse davantage encore si vous avez 
l'expérience du milieu Travaux Publics. i 


j— en raison de notre constante progression sur les 

marches étrangers que nous recherchons 2 Responsables. 

Vous, d vous souhaitez prendre progressivement en charge la totalité de la gestion administrative 
et surtout comptable d’une agence ou d’un important chantier outre-mer , ji vous avez 1e contact humain 
aisé, un certain ©lût du dépaysement et surtout le réel désir de faire évoluer votre carrière. 

Adressez votre CV détaillé à : Entreprise RAZEL Frères - _ ■ 

Chnst de Saday - B J? 109 - 91403 ORSAY Cédex. U07û| 

Nous assurons la plus totale discrétion. ■ 


,v,n | trm v,,i i“ 


Nous assurons la plus totale discrétion. 


LE COMMISSARIAT NATIONAL 
A L’INFORMATIQUE 
ALGER 

Recrute : 

— Ingénieurs Informaticiens 


Adresser curriculum vitoe détaillé à : 

Direction des Etudes - C.N.I. 
Route Nationale n* 5 
Cinq-Ma irons - El Harrach 


A DJEDDAH (Arable Saoudite) 

UN DOCUMENTALISTE 
BIBLIOTHÉCAIRE 

CONFIRMÉ 

chargé de 1 a gestion de la bibliothèque, il devra 
créer et maintenir les fichiers documentai rea 
manuels et participer à l'automatt nation de la 


ROHDE ET SCHWARZ France 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 


Formation électronique E.3.B. - BJT3.XA. 
équivalent. Connaissance matériel BJT* V£ 


Expérience commerciale et aptitude à la négo- 
ciation. Anglais parlé souhaitable, lu et écrit 


Déplacements : 40 % du tempe (Maghreb). 


Rémunération liée à Inexpérience de Tordre da 


Envoyer C.V. + photo + prétentions. 


chef de 
service engins 


Drés Important centre minier Oses! Attestai francopho- 
ne recherche Ingénieur Diplômé (Centrale, A ei H, £NSL_) 
ayant au moles 32 ans d r expérience nécessaire pour 
assurer le malnlensnce d'en parc de 125 engins «t le 
commandement d* un etfecfll tf environ '4QQ personnes. Les 
lntéreu é* peuvent obtenir une documentation sar le peste 
en envoy. enveloppe lîbéUêe à leur adresse s/réLSJLE.à 


POUR CAMEROUN 

IN 6 ÉNIEUK H. 6 . 

ALLEMAND COURANT 
Pr remL-vou» : 2&5-51-A0. p. 3 

lit EXPORT TEXTILE 


OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
étranger par répertoi r es hebdo- 
madaires. Ecr. Out r e Mer Muta- 
tions, 47. rua Rfcher, Parts-V 
En AustraDa, Canada, Afrique. 


complexe 

agro- 

alimentaire 


U SOGEDIA, Société Nationale Algérienne, 
construit à N'QAOUS (Wflaya de BATNA) une 
Unité de fabrication (eflectil complet : 600) 
spécialisée dans la production de nectar et de 
confitures d' abricots et de diverses eaux tmUéea. 
A ce titre, elle recrute .* 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

sous rautorité du Directeur d'Unitd, Il aura la 
responsabilité des services techniques : fabri- 
cation. maintenance, laboratoire. Son rôle sera 


d'élaborer tes programmes et d'en contrôler la 
réalisation. 

Ce posta conviendrait à un Ingénieur Mécanicien 
ayant acquis une 'expérience Industrielle dans 
un poste de responsabilités. 

CHEF DE 
LA PRODUCTION 

Il assurera l’élaboration et la suivi des pro- 
grammes de fabrication ainsi que la gestion 
technique et tmmalne des chefs d'atelier. ' 

Ce posta conviendra» à un Technicien Supérieur 


Cas postes s'adressent à des Algériens émigrés,- 
libérés des obligations du service national.. 

Les candidate recrutés suivront une formation 
complémentaire en France dans des usines 
agro- alimentaires : ils participeront ensuite à ta 


Les candidats feront parvenir leur demande 
accompagnée d'un curriculum vîtao à 

SOGEDIA ou a CIFAL 

Division Formation 46, avenue dtvry 

87. rue DI douche Mourad 75645 PARIS 

ALGER Cedex. 13 


et de Lit té r at ure gé n é rale | 
recherche pour son Département International, un : 

CHEF DE ZONE 
EXPORT 

aux ANTILLES 


des Établissements d’enseignement et de la vente 
des ouvrages aux Libraires. 

Il participe à la définition des nouveaux ouvrages 


universitaire ou ES.C, Il a déjà prouvé son 
dynamisme commercial, de préférence dans un 
domaine culturel ou pédagogique. 

Connaissances du milieu e ns ei gnan t ou de rÊdïtion 
très appréciées. 

Espagnol indispensable. Anglais souhaité. 

Déplacements de longue durée (50% du temps). 

Écrire avec c-v. détaillé en précisant salaire actuel et 
. — - prétentions, sous rtf.76 154 M 

i Denis JOQ88ET 

■ J) plein emploi J 

10, rue du Mali, 75002 Paris. S 


i— LA DIRECTION GÉNÉRALE — 

d'une récente fÏÏhde d’un groupe américain 
de grande renommée, 
recrute pour GRENOBLE 


MONTALEV 

SOCIÉTÉ 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 

recherche pour chantier 

CAMEROUN 

INGÉNIEURS on D.U.T. 

Option mécanique générale 


nés bonnes connaissances lsngos allemande (lue. 
écries, pariée) indispensables. 


Adresser CV, prétentions BP. 39. 38340 V OB EP M5 . 


AMIRAL LEMONNIER - 78160 HARLY LE ROI 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels tToffres df emplois. 


INGENIEUR 
CHEF DE PRODUCTION 


La Société (217 p. 58 M de CJU filiale d'une 
Importante Société allemande, fabrique, depuis 
1959, des matériels lourds pour mines et tunnels. 
Le poste, directement rattaché au Directeur 
Général, convient â un ingénieur AM, ICAM. 
ecam. de plus de 35 ans. possédant une solide 
expérience d'atelier et des compétances en usi- 
nage et an soudure. 

Allemand i ndl^xen sabla. 

Ueu de travail: ville ds Moselle. 

Ne pas adresser de C.V. 

22 rue St Augustin 75002 Parts 
vous adressera nota d'Informa- 
tion et dossier da candidature 
sur demanda. Réf. 825 M. 
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Un juriste d’entreprk 

100 000 F ENV. 
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SOCIETE MEMBRE D’UN GROUPE tNTERNATll 
implanter dans le Val de Laite 
"remieï spccûlîstc dans notre Seejeut d’aétivîl 
Wur , KOUS RECHERCHONS .1- 

■ "Murer 1. d» ml» tim 4. Ü f mw ili «n t t g .h, w 
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Offshore SystemTechnology 


SINGLE BUOY MOORINGS INC., leader dans la domaine 
de la technique offshore, est à roriglne du système des 
plates-formes flottantes pour l'acheminement et le stockage 
du pétrole. La société, en rapide expansion du fait 


de la demande Internationale pour ses produits, offre 
â des Ingénieurs des opportunités de carrières très 


i environnement professionnel hautement 


INGËMEUR DE CONTRATS basé à Monaco 


En charge de la gestion des contrats et de la coordination 
de projets dans le monde entier. 


★ Bonne expérience minimale de 5 ans dans Tadmlnts- 
tration des contrats et le suivi des projeta Importants. 


INGÉNIEUR DE CONSTRUCTION basé à Monaco 

Responsable auprès du directeur de construction des ★ Sérieuse connaissance en métallurgie et en assemblas 

procédés de fabrication, des méthodes et de la réalisation môcanosoudés. 

proprement dite des projets ; Il dirigera depuis le siège 

l’action des superviseurs sur les divers chantiers. * Expérience minimale de 5 ans sur chantier de constn 

Qualifications et Expérience : tion navale. 

* Diplôme d’ingénieur en architecture navale ou construc- 
tion mécanique. 

RESPONSABLE DE CHANTIERS DE CONSTRUCTION sur les chantiers da monde entier 


Lieu : Pays froncopfinrr— **- 
I Rémunérât 125 à 15 


CHANTIER 

MOYEN-ORIENT 

TECHNICIENS 

ttECTRONIOENS 

de nationalité française. 


Pour superviser les chantiers de construction métallique 
et de soudure dans le cadre des activités de construction 
SBM. une bonne connaissance concernant les essais non 
destructifs - NDT » et le contrôle de qualité est essentielle. 
Qualifications et Expérience : 
k Diplôme de technicien ou niveau équivalent 


Pour tous ces postes, une bonne connaissance de l 'Anglais 
est essentielle. 

La société offre des salaires en rapport avec l'Importance 
qu'elle attache à la sélection de son personnel. Des avan- 


★ Le candidat aura une expérience professionnelle basée 
sur une formation acquise - sur le tas - en chantier 
naval et aura gravi les échelons jusqu'à assumer des 
responsabilités de supervision. 

•k Aptitudes administratives pour le suivi des opérations 


ri ère permanente sont Inclus dans ce groupe International 


tages extrasociaux Intéressants et i 


Veuillez envoyer des détails <ur votre carriéfe et joindre une photo à: 
Chef Du Personnel, 

Single BuoyMooringa Inc, 

PO Box 157, Principauté de Monaco. 


SPO 

ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

Vous êtes un cadre plan de dynamisme et d’ambition. Votre formation supérieure et votre DECS, 
voici plus de deux ans que vous les valorisez en apportant votre concours au service comptable d’une 
société : votre esprit d entreprise nous intéressé ; il nous intéresse davantage encore si vous avez 
l'expérience du milieu Travaux Publics. i 


j— en raison de notre constante progression sur les 

marches étrangers que nous recherchons 2 Responsables. 

Vous, d vous souhaitez prendre progressivement en charge la totalité de la gestion administrative 
et surtout comptable d’une agence ou d’un important chantier outre-mer , ji vous avez 1e contact humain 
aisé, un certain ©lût du dépaysement et surtout le réel désir de faire évoluer votre carrière. 

Adressez votre CV détaillé à : Entreprise RAZEL Frères - _ ■ 

Chnst de Saday - B J? 109 - 91403 ORSAY Cédex. U07û| 

Nous assurons la plus totale discrétion. ■ 


,v,n | trm v,,i i“ 


Nous assurons la plus totale discrétion. 


LE COMMISSARIAT NATIONAL 
A L’INFORMATIQUE 
ALGER 

Recrute : 

— Ingénieurs Informaticiens 


Adresser curriculum vitoe détaillé à : 

Direction des Etudes - C.N.I. 
Route Nationale n* 5 
Cinq-Ma irons - El Harrach 


A DJEDDAH (Arable Saoudite) 

UN DOCUMENTALISTE 
BIBLIOTHÉCAIRE 

CONFIRMÉ 

chargé de 1 a gestion de la bibliothèque, il devra 
créer et maintenir les fichiers documentai rea 
manuels et participer à l'automatt nation de la 


ROHDE ET SCHWARZ France 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 


Formation électronique E.3.B. - BJT3.XA. 
équivalent. Connaissance matériel BJT* V£ 


Expérience commerciale et aptitude à la négo- 
ciation. Anglais parlé souhaitable, lu et écrit 


Déplacements : 40 % du tempe (Maghreb). 


Rémunération liée à Inexpérience de Tordre da 


Envoyer C.V. + photo + prétentions. 


chef de 
service engins 


Drés Important centre minier Oses! Attestai francopho- 
ne recherche Ingénieur Diplômé (Centrale, A ei H, £NSL_) 
ayant au moles 32 ans d r expérience nécessaire pour 
assurer le malnlensnce d'en parc de 125 engins «t le 
commandement d* un etfecfll tf environ '4QQ personnes. Les 
lntéreu é* peuvent obtenir une documentation sar le peste 
en envoy. enveloppe lîbéUêe à leur adresse s/réLSJLE.à 


POUR CAMEROUN 

IN 6 ÉNIEUK H. 6 . 

ALLEMAND COURANT 
Pr remL-vou» : 2&5-51-A0. p. 3 

lit EXPORT TEXTILE 


OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
étranger par répertoi r es hebdo- 
madaires. Ecr. Out r e Mer Muta- 
tions, 47. rua Rfcher, Parts-V 
En AustraDa, Canada, Afrique. 


complexe 

agro- 

alimentaire 


U SOGEDIA, Société Nationale Algérienne, 
construit à N'QAOUS (Wflaya de BATNA) une 
Unité de fabrication (eflectil complet : 600) 
spécialisée dans la production de nectar et de 
confitures d' abricots et de diverses eaux tmUéea. 
A ce titre, elle recrute .* 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

sous rautorité du Directeur d'Unitd, Il aura la 
responsabilité des services techniques : fabri- 
cation. maintenance, laboratoire. Son rôle sera 


d'élaborer tes programmes et d'en contrôler la 
réalisation. 

Ce posta conviendrait à un Ingénieur Mécanicien 
ayant acquis une 'expérience Industrielle dans 
un poste de responsabilités. 

CHEF DE 
LA PRODUCTION 

Il assurera l’élaboration et la suivi des pro- 
grammes de fabrication ainsi que la gestion 
technique et tmmalne des chefs d'atelier. ' 

Ce posta conviendra» à un Technicien Supérieur 


Cas postes s'adressent à des Algériens émigrés,- 
libérés des obligations du service national.. 

Les candidate recrutés suivront une formation 
complémentaire en France dans des usines 
agro- alimentaires : ils participeront ensuite à ta 


Les candidats feront parvenir leur demande 
accompagnée d'un curriculum vîtao à 

SOGEDIA ou a CIFAL 

Division Formation 46, avenue dtvry 

87. rue DI douche Mourad 75645 PARIS 

ALGER Cedex. 13 


et de Lit té r at ure gé n é rale | 
recherche pour son Département International, un : 

CHEF DE ZONE 
EXPORT 

aux ANTILLES 


des Établissements d’enseignement et de la vente 
des ouvrages aux Libraires. 

Il participe à la définition des nouveaux ouvrages 


universitaire ou ES.C, Il a déjà prouvé son 
dynamisme commercial, de préférence dans un 
domaine culturel ou pédagogique. 

Connaissances du milieu e ns ei gnan t ou de rÊdïtion 
très appréciées. 

Espagnol indispensable. Anglais souhaité. 

Déplacements de longue durée (50% du temps). 

Écrire avec c-v. détaillé en précisant salaire actuel et 
. — - prétentions, sous rtf.76 154 M 

i Denis JOQ88ET 

■ J) plein emploi J 

10, rue du Mali, 75002 Paris. S 


i— LA DIRECTION GÉNÉRALE — 

d'une récente fÏÏhde d’un groupe américain 
de grande renommée, 
recrute pour GRENOBLE 


MONTALEV 

SOCIÉTÉ 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 

recherche pour chantier 

CAMEROUN 

INGÉNIEURS on D.U.T. 

Option mécanique générale 


nés bonnes connaissances lsngos allemande (lue. 
écries, pariée) indispensables. 


Adresser CV, prétentions BP. 39. 38340 V OB EP M5 . 


AMIRAL LEMONNIER - 78160 HARLY LE ROI 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels tToffres df emplois. 


INGENIEUR 
CHEF DE PRODUCTION 


La Société (217 p. 58 M de CJU filiale d'une 
Importante Société allemande, fabrique, depuis 
1959, des matériels lourds pour mines et tunnels. 
Le poste, directement rattaché au Directeur 
Général, convient â un ingénieur AM, ICAM. 
ecam. de plus de 35 ans. possédant une solide 
expérience d'atelier et des compétances en usi- 
nage et an soudure. 

Allemand i ndl^xen sabla. 

Ueu de travail: ville ds Moselle. 

Ne pas adresser de C.V. 

22 rue St Augustin 75002 Parts 
vous adressera nota d'Informa- 
tion et dossier da candidature 
sur demanda. Réf. 825 M. 
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.*, 3W r*p chéri; v (T*4ffA. 


Un juriste d’entreprk 

100 000 F ENV. 

- • •••;-.• :vr ir.U'tnt, H iiitrwdiere et Itérera tps profite* 

• > imoûflJtflus, OîiKtmrs et teccwtëMh 

- - dMttn!*' c omjmrs <fJ tbC/ti ;?tf* A fe via i 
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' , \ • -'Cfs rf ^evo.'J. q<> .-'a rt?2. ! i?rr**«.»aî«nrii 

‘ trXta mwutetào, CV. Oilid-i-è -r .phot» A 

nos.'Êfii’S, B P. 44 ■ nnu. yoi. C*hJe*. 


SOCIETE MEMBRE D’UN GROUPE tNTERNATll 
implanter dans le Val de Laite 
"remieï spccûlîstc dans notre Seejeut d’aétivîl 
Wur , KOUS RECHERCHONS .1- 

■ "Murer 1. d» ml» tim 4. Ü f mw ili «n t t g .h, w 

<k> gmnn du s»Wn « MitliMM illnrwnituun . 

n Chef de Projet UttMngénU 

0 |, gwnîi«tto» Or&uhisati 

informatique etMétho d 

.... J.S1.0 wr.+ , a 

rr '** s,,nM * ,B *ra sloiaAi d# BânpwNisanntijUifa > 
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ttK its -h.u i 
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BsnonncnoK interdite 
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j emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ 

régionaux emploi/ régionaux 


directeur 

commercial 


Lyon 200.000 f 

Vite entreprise Industrielle, filiale d'un très important groupe muhimtip- 
nal britannique, recherche son Directeur Commercial, bons l'autorité 
hiérarchique du Président de la Société et eu liaison- avec h Division 
anglaise Equipements- Electromécaniques, safouctiou consistera u élaborer 
une stratégie commerciale (produits, marchés, clients,,,) et, s'appuyant 
sur son potentiel de production ci la notoriété technique des produits, à 
mettre en place les moyens tactiquese» France crû l'exportation (réseaux, 
J or ce ae vente.. J lisant l expansion. Les responsabilités sont à la mesure 


Si ces perspectives vous intéressent, écrire: sous référence 1 1-M aux 
Conseils du Département Recrutement d'EURh'QUIR ù qui nous avons 
confie le soin d'examiner les candidatures. 

EÜREQUIP 

VB||V DCfAJmrttNT RKHUTïMOrr 

B.P. 30 - 92420 Vaucresson. 


du juridique à la négociation foncière 

Votre région. Vous l'aimez et la connaissez sur le bout des doigts. 

Vous êtes un «homme de terrain», attentif et informe"— prêt à intervenir 
-OU -QUAND -COMME -il feue. : 

De part votre formation universitaire (Droit, Sciences Eco.) ou votre , 
expérience, vous savez négocier et suivre une opciatkmfoncière A tous 
les niveaux. _ 

Nous vous proposons de devenir notre ATTACHE FONCIER.'' 

En relation avec des commerciaux et des techniciens charges de vons 
assister dans le cadre d’une tzaicê régzonile, votre mission consistera à 
négocier, acquérir des terrains er obtenir les autorisations de construire. 
Premier promoteur européen de maisons individuelles en habitat groupé 
et isolé, nous avons prévu d’acquérir 20 000 parcelles en 79. 

Du travail pour vous en perspective quelque soit votre lieu de prédilection.. 
Ce qui vous attend : -- t 

- une formation foncière unique en France, assurée par des sp éci al is t e s, - 


Par un prochain courrier parlez-nous de votre région et devons (c-v-, photo, 
prétentions), s/réf.2122 a Patrick Leroy, Directeur des Relations H umain es 

GROUPE MAISON FAMILIALE ’ 

avenue duCateau - 59403 Cambrai Cedex. 


Spécialiste français des appareils de cuisson ménagers et professionnels 
(4 usines, 1 500 personne», 300 millions de chiffre d'affaires) se déve- 
loppe et recherche pour renforcer son équipe de direction à BOURGES 

Un juriste d'entreprise 

100000 F ENV. ’ L 

Comme conseiller Interne, il Identifiera et traitera tes problèmes, parti- 
cipera aux négociations importantes, étudiera et' recommandera toutes 
actions relevant des différents domaines du droit liés à la vie. et à révo- 
lution de la société. 

Ces activités conviennent à un fe) cadre - 30 ans au moins, maîtrise 
en droit privé - ayant acquis la pratique effective des contrats commer- 
ciaux, des licences et brevets, de la réglementation économique et de la 
législation sociale. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé + photo à Direction 
Générale, Société ROSIERES. B.P. 44 - Bourges Cedex. 


/SOCIETE MEMBRE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

r implantée dans leVal de Loire 

Premier spécialiste dans notre Secteur d’activité 

NOUS RECHERCHONS 

Un Chef de Projet Un Ingénieur 

Organisation Organisation 
Informatique et Méthodes 

120.000 F. + 

D aura te responsabilité fitobale do 
projets importants, de I étude préalable 


Stobale do II aura pour responsabilités : 
ie préalable - de participer à la mis» en place des 
niveau de nouveaux systèmes d’information en 
relation av«c tes chefs de projet 
organisation informatique et les 
utilisateurs. 

d'aider l’ànsembte. des services 
administratifs de te Société à amé- 
liorer leur efficacité en utifîsant avec 
bon sens et esprit critique les techni- 
ques et méthodes d'orgsnisatkm 
avancées. . 1 


ÎÏSS Ï5 ™ÎÏÏÏÏ . 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


son DIRECTEUR TECHNIQUE 

COMPETENCES REQUISES : 

Le futur candidat — si possible diplômé c Ingé- 
nieur Textile > — d*vr a avoir : 

1 ) une c w i n aim anc* appro fo n d ie de U teinture 

2) -une expérience des méthode» industrielle» : 
étebllasement des prix du revient, recherche 


sspoxiM bTlltés Incombant b 1» Direction Technique 
revoir : 

1) effectuer un effort à moyen terme de 
rationalisation de l’outil productif ; 

' Y) .a • i u T e r ' r ordonnancement de l'activité, 
l'encadrement du ' personnel, le contrôle de 


«14 Monde» Pu b U. 5. r. Italien», 75427 PARIS-»». 


DIRECTEUR D'USINE 


l'une de sas unités de fabrication (235 personnes! si- 
tuée en Corrèze, un Ingénieur, formation type A.M.. 
ayant 5 à 10 vis d'expérience de production de pré- 
férence dans l'ameublement- ou l'Industrie du bois. 
1 1 sera responsable de l'organisation Technique. des ate- 
liers. des approvisionnements, des prix de revient et de 
te gestion du personnel. 

La réussite dans ce poste pourra déboucher sur des res- 
ponsabilités plus Importantes. 

Posta à pourvoir très rapidement. 

„ Envoyer dossier complet avec pré- 

ranca tentions sous référence 963 M. 
îndrei 22 rue Saint Augustin 75002 Paris. 


S 


Directeur commercial 


Le Directeur Général d’une Société française. CJV. 100 millions, filiale 
d’un groupe international très important, cherche le successeur de 
son Directeur Commercial France. 

Membre du Comité de Direction, il élabore la politique commerciale 
France pour {'ensemble des produits, met en œuvra les programmes 
d'action en fonction des objectifs, gère l’ensemble du service com- 
mercial - force de. vente et administration des ventes. Disposant d'une 
structura solide et de moyens importants, - il est responsable de la 
réalisation d'objectifs ambitieux et de la poursuite d'une politique de 
croissance qui donne déjà la preuve de son succès. 

Ce poste, basé au siège, à Mâcon, Implique quelques déplacements 
(voiture de fonction), et convient & un Directeur Commercial expéri- 
menté. connaissant le marché des vins fins en France. 

IcôlA Adr. lettre man. et C.V. détaillé à M. J. FOU R N IAT 

l aeie sous rél. 23524/M, à Sélé-CEGOS. 33 quai Gallteni. 

92152 SÜRESNES - 


CADRE COMMERCIAL 

MATÉRIAUX — MENUISERIE — SANITAIRE 


• un goût prononcé pour la VENTE AU DETAIL. 
tus pensex comme non, que tout reste â faire dans ce domaine, 
m von proposons une p r omotion vers une 

RESPONSABILITÉ A L'ÉCHELON NATIONAL 

dans Je cadre de l'expansion «Bati-center» 

de BERTON SIGARD 

fîTiale d'un Im p o r tant groupe multinational. 

Pour obtenir un entretien, adressez lettre manuscrite, CVL, photo à 
Monsieur J. ht L ETANG 

. 14, La Grand-Terre, GARONS - 30800 SAINT-GILLES 


Ingénieur 

Animateur de Tfentes (Grenoble) 

Ingénlew dt formation eyit d» bonnes cotinai gan c ai en «M ima, vaut ew a acq ûii 
don dm une entre p rtm fabriquant dm produits «continus et plat» {papier*., 

Vous vous animez capable d’msurer â terme d'i m port a nte » rasponabOltés com- 
merçâtes. , 

Dans ca cas. voté pouvez partici p er au tiéweinppanient d'une entreprise de taîtfa 
humain» fabriquan t et c o m merc i alisant dss papîais dont la qualité an reconnue 

Dans un premier temps, tout en In tégr ant propmsiMmtnt les posdUrhés d» 
fabrication de l'usine, vous aune à animer sur la terrain d» Attachés commer- 
ciaux (30 % du temps an déplacements). 

. La réusstte dans carte rnissioa dort conduire A des fonctions de Marketing Déve- 
toppemant at i plus long taras, à das iwponabOHés de Direction Commerciale. 

L* pooa au à pourvoir pihi de Granobla. 

Marc! d'adresser lettre manuscrite, CV «t rémunération actuelle sous référence 


EMPLOI4mh^- 

cenior' 


IMPORTAIT CABINET 
DE CONSEILS JURIDIQUES 

recherche 

2 CONSEILS 
en DROIT du TRAVAIL 

Pour régions NORD - 
PAS-DE-CALAIS 

Cas viendraient A personnes . dynamique», ayant 
expérience de la Gestion du Personnel des entre- 
prise* es souhaitent accéder & situation intéres- 
sante. * - 

Adresser C.V détaillé et photo sous n* 
CONTS3SS PubL. 20. «v. Opéra. Parte {1-1. i 




FILIALE FRANÇAISE D’UN IMPORTANT GROUPE AMERIGAIH 

LEADER MONDIAL DANS SA SPECIALITE 
nous recherchons 

POUR U B228I FRANCE, REGION RHONE-ALPES 

LE 

CONTROLLER 


Vous area nsa très bonne connaissance des comptabilité* française et améri- 
caine, la pratiqua du reporüng mensuel, de la planification dm budgets, 
et des contrôlas avancés da gestion (procédures at contrôle Interne). 

La pratique approfondie de la tangas anglaise est indispensable. 
Direc tem en t rattaché ou Directeur Généra/, vous serez r esp o nsab le de la 
comptabilité générale, de la gestion administrative et financière et da système 
informatique. 

Usé formation supérieure (grande école eomnnelsl»/>LBé) Jointe A une 
axpèrianée de quelques années est requise. 

LA REMUNERATION SERA FONCTION DE L’EXPERIENCE DU CANDIDAT, 
lata rPTT HM « BI Intéressés août priée d’envoyer leur curriculum vit» 


Proximité 
COTE OUEST 


Région SAVOIE 

SOCIÉTÉ DE SERVICES INFORMATIQUES 


INFORMATICIEN 


SON PROFIL : 

— diplômé mande école ; 

— B t 10 ans d'expérience tolonnatique (conduite 
de projeta et exploitation) ; 

— n dispose da qualités d’oiÊanbatemr, da gestion- 
naire et a d é)é assuré das respanaabUltéa 
d'encadrement. 

Alfa C.7, photo at prêt é n* B9.718. OOHTBS8B 

Publicité, 30, et. Opéra, 75 MO Farte Cedex SL 











emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux cmploi/-régionaux 


La Société 
VOLKSWAGEN FRANCE 
recherche 


ATTACHÉ 

COMMERCIAL 


- de rechercher et de contacter des 
entreprises pour présenter notre marque 
et notre politique commerciale; 


B serait souhaitable que le candidat ait une 8 
première expérience du milieu auto- 3 

mobile, mais il devra être gestionnaire et | 
organisateur. 

Prévoir des déplacements sur toute la France. 
Envoyer C.V. avec photo et prétentions 
au Département du Personnel - BP. 62 - 
02600 Vülers-Cotterêts, 
sous réL AT C/164- 






ON ACHETTIIB 
D'EKBAILAGES 

Vous avez : 

- un niveau d'études supérieures 

- 3 à 5 ans d'expérience industrielle dans le 
domaine de remballage - papier, carton, 
complexes - en achat; engineering ou 
recherche. 

- une pratique courante de la langue anglaise. 


écrivez- nous avec curriculum vitae détaillé 
et photo UNISABI - S -A. - BP 7 - Service 
du personnel (PS] 45550 SAINT DENIS 


Filiale d'un des premiers groupes français 


UN PHARMACIEN INDUSTRIEL 



Importante société de services et 

conseils en informatique, recherche pour 

MARSEILLE 

ingénieurs 

informaticiens 

Débutants à 1 an d'expérience pour dévelop- 
pement de logiciels sur microprocesseurs 
mini-ordinateurs. 

Formation électronique appréciée. 

ingénieurs 

électroniciens 

2 à 5 ans d'expérience dans les domaine: 
hyperfréquences, radars, électronique, coi 
plétée par expérience informatique : pc 
participation à de gros projets industriels. 
Formation Grandes Ecoles + spécialisation. 


Publiais Conseil 
EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. nie Venter. 75008 PARIS 



ufWvSiunwr à 

xnlmn 



SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
DU NORD 
CHAUDRONNERIE 
MÉCANIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR DIPLOME 

(40 ans environ! 

Pour prendre lu ^responsa bilité d’un service 
Adresser curriculum vitae. photo et prétentions & : 




Itères, 

recherche 

po urv oi! Département Restauration Interna- 

LE COLLABORATEUR IMMEDIAT 
DTJN DIRECTEUR GENERAL 

RESPONSABLE (TUNE ZONE GEOGBAPH1QUE 

Résidence : Marseille - Age : 28 ans minimum 
Diplôme indispensable : ESSEC ou HEC ou 
SUP de CO ou 1NSEAD ou SCIENCES PO 
■ Langues étrangères : Anglais et Espagnol pariés 
« écrits couramment. 

Qualités recherchées : initiative, sens de l'or- 
ganisation, du com m andement et des contacts 

Déplacements fréquents à l'étr an ger. 

UN AUDITEUR INTERNE 

Pour compléter sou équipe. 

Co nn aissances du niveau min. du DECS exigées. 
Fréauents déplacements & l’étranger. 

Anglais indispensable, espagnol souhaité. 


dehSJLRJU. 
113, rue de l'Evêché 
13002 MARSEILLE 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE SOCIÉTÉ 
AMÉRICAINE DE (PRODUITS CHIMIQUES! 

recherche 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

BASE DANS LE NORD DE LA FRANCE 

— Responsables dea ventes et de l’aide technique 
A la clientèle. 

— DlplOme ingénieur chimiste ou équivalent. 

— expérience plusieurs années venta produits 
chimiques. 

— Age minimum : 30 ans. 
ou italienne. 

Env. C.V. photo, prêt, au n« 790.785 M 
Régie-Presse, 85, r. Etéaumur. 79002 PARIS. 


Importante Société Industrielle 
construction mécanique et électrique 

recherche pour 

GRANDE TILLE REGION OUEST 

CHEF DU PERSONNEL 
CONFIRMÉ 

Ayant formation supérieure de préférence et 
expérience do plusieurs années dans la fonction. 




ENTREPRISE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 

recherche dans Le cadre de son 
DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 


n aura A étudier et vendre des b&ttmenta 
industriels et commerciaux A ossature métallique. 

□ sera de formation Ingénieur spécial Ib 4 en 
conetrucUous métalliques (CHEM. ctcj. 

H parlera et écrira parfaitement l'anglais, 
n devra être disponible pour de fréquents 


déplacements A l'étranger 
. n° 26.783 P JL S. VJ», 37. t 


Jeune Diplômé 

e renseignement supérieur (ESC, Sc. Eco' IE 
roit,._) vous êtes particulièrement motivé poi 
rte carrière de 

Cadre Bancaire 


fions è (a négociation, à la gestion et à l’encadre- 
ment dans le contexte d'une fonction évolutive 
requérant initiatives, dynamisme et mis des 


nalement. nous avons les structures propices à 

Vous pourrez vous en assurer grâce au contact que 
vous aurez suite à l'envol de votre dossier sous 


© CCC GROUPE IMMOBILIER^ 

■ ■ ■ d'importance nationale ■ 

cherche pour son agence d'ORLEANS S 

chef de projets! 

Il assurera la maîtrise d'ouvrages d'opérations I 
en accession jusqu’à la livraison des logements. I 
Il participera aux études de marchés et à la I 
recherche foncière. « 

Les candidats diplômés de l'enseignement I 
supérieur auront acquis chez un promoteur I 
une expérience effective de la fonction dans | 


CHARGÉ D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

(DÉBUTANT OU 1 A 2 ANS D'EXPÉRIENCE) 
FORMATION INGENIEUR OU STATISTICIEN 


da prévisions d'activité, de tableau de bord 


Bégla-Prasse. 83 b la, r. Réaumur. 75002 Paris q 


IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

rechercha 

UN FISCALISTE expérimenté 

Pour régions 

LILLE - ROUBAIX - TOURCOING 

Conviendrait A personne ayant connaissances 
approfondies de la fiscalité de l’entreprise pour 
traiter des problèmes au plus haut niveau. 
Rémunération Importante peut être envisagée. 

Adresser C.V. détaillé et photo sous n“ 99.855, 
CONTESSB Pub U 20. av. Opéra, Parla (1**-). qui tr. 



offres d'emploi 


4 PENTES S. A. 

Groupe Air maxim’s International 


Le Directeur du 

DÉPARTEMENT INTERNATIONAL dos 

Éditions Fernand MAXHAM 

recberdieson 

ASSISTANTE 

GESTION ADMINISTRATIVE 

pour centraliser l'ensemble de l'Information et 


du département 
Elle assure notamment: 

— le compte-rendu d’activités du département 
et des filiales à l'étranger; 

— les études de rentabilité par groupes de produits 
et par filiales; 

— le suivi des envois publicitaires à la Presse, au 
Enseignants, aux Etablissements Scolaires, 
aux Libraires. 

Agée de 27 ans minimum, diplômée d’Étudcs 
supérieures (HEC. IEP. Sc ECO_), elle parie et 


" photo et prétentions sous râL 76 137 M, 

) à Denis JOOSSET- 

pleift errplol 

10, rue du MaO - 75002 PARIS. 


ORGANISATION INTERNATIONALE recruta 

TRADUCTEURS 

PRANÇAI3- ARABE - ARABE- FRANÇAIS 
Lanpe maternelle arabe lndisp„ anglais ou espe 


gau INGENIEURS COMMi 


/. VâlfCi ixtmfni de i»< 

'• ?ii ÇCitsnx'f’/iMjiXè'tfJt! 

Rirn 

iVffiîortii ü lu tneiiitfiiï fiflpÏMjftiJH 

U -Vf. 

.s'* ;vf.v pnWikUVan wxs Uffcwjqr* £ 
nxv J cmnoi. UUA, l>!frrr*> 
r:a* dt Ko: y. .W Av- Cnfc»’ ■' -- 

\':»L'.îfV*!./£T w vA|V« "fi f fil' iVfc-'i/l 

niw«&v f « dS&T£kfU 


RESPONSABLE de 


4 



















o ffres d’emploi 

chef des services 
budgétaires 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



finfrastnictüre, bâtiment industrie) 

.PARIS' , 110/130000 F 


. groupan! Environ Î50 Entrepris®* représentant un affectif global de 25 000 personnes et un C-A. an- 
nuel de prestations intellectuelles 0‘lngéntarte supérieur è quatre müüards de Francs en 1978. 

- Au sein d’une équipe de permanents et en liaison avec les Dirigeants d ‘Entreprises adhérentes. 

il sera chargé par laa Présidente des Sections ; 
r. - i — d’aider les Sections * définir leur politique professlonnefie 

— de préparer tous les dossiers et d’effectuer les démarchés nécessaires à son application 
. — d'assurer la promotion des activités et des Sociétés membres de cçs Sections. 

Ce poste de responsabilité et .de. confiance. ne peut convenir qu’A tm ingénieur «fipldmé. jowï- 
fiant déjà de quelques années d'expérience en Entreprise, et si possible dans l'Ingénierie; 
la rechercha, la négociation et la réalisation de contrats dans les domaines concernés. 

Une bonne connaissance de l'environnement admrntstratif et financier, notamment au niveau des 
Pouvoirs Publics, est indispensable tant au plan national qu'international 
La fonction nécessite d‘ excellantes qualités d’animateur et une bonne maîtrise de la langue an- 
glaise. 

ça «£■ I «£» 

- ut , _ Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à Fr. ROUSSEAU sous ta réfé- 

M ÿtfllî] rance 6038/M à Sélé-CEGOS - 33 quai Galfienl - 92152 SURESNES. 


Le Directeur Général d’une rodfti eomraer- 
ctalkint an France des produits de grande 
consommation de marques fort conques 
- filiale d'un groupe européen - 
recherche un 

jeune diplômé 

école supérieure de commerce 

HEC-ESSEC 

Tnvfra^ m ^ ans d’expérience da mar- 
keting de produits de grande coajommatlon. 
Après une période de formation sur ce marché 


spécifique, h cm d\dn choisi sc verra confier 
des responsabilités, dans le domaine des rela- 
xlo» : extérieures et.de b publicité et assistera, 
la Directeur Général dans tou s les problèmes 
du marketing. 

Vu l'expansion de cette société, b création 


a été prévue pour T9S? 7 1982. ■ L «cadra 
recherché, disposant de réelles qualités d’obser- 
vation, d'analyse et da créatloiv ainsi que d’un & 
fort potentiel devra pouvoir sa qualifier pour fi 
cette position. Anglais courant Indispensable. 
Veuillez écrire, sous référence 2754 M A 


IN TER CA RR! ÈRES 

S /ne à j He'di'T 7S0O9 Pjr.\ 



INGENIEURS COMMERCIAUX» 

confirmés en Systèmes Infor ma tiques 


Vous l’êtes mats mus souhaitez consolidervotre acquis 
professionnel par un élargissement de vos responsabilités. 

CONTROL DATA, 50000 personnes - 2,5 mil liant s de 
dollars de chiffre d'affaires vous offre la garanfied’une 
expansion durable et solide .-plus de 40 % d'augmentation 
des bénéfices en 1978 et une gamme de produits prestigieuse 
qui comprend notamment l’un des systèmeslesplus 
puissants au monde : l'ordinateur géant Cyber 203. 

1 /élargissement de vos responsabilités, nous levqyons 
dans la gestion complète de comptes de sociétés d'envergure 
nationale. Bien évidemment, nous envisageons une 
' rémunération à la mesure de l'importance des Affaires 
àtraiter. ..." .” • 

Si cette proposition vous intéresse, adressezvotre 
candidature à CONTROL DATA, Direction du Personnel, 

195, ruedeBercy. 75582 Paris Cedex 11 

PS. :Nous attendons biensûr devons des réalisations, 
une expérience en marketing informatique et une parfaite 
aisance dans les contactsà haut niveau. 


CQNIRpL 
WA 

UN GRAND DE L’INFORMATIQUE 


BANQUE 

de taille moyenne en forte expansion 
oCCn sttnettcm de premier plan à : . 

DIRECTEUR DES 
RELATIONS SOCIALES 


ffW nSoolÏÏm B mcnÏÏ^a^5 a p*»j^^e^Œ 

à l’Üabcraüon d'une poUUque dynamique,. 


_ —lia répondu & toute lettre i 
pognée d’un O.V. détaillé, lndlqu 
perçu, «dressée sous réUa 


-CTEUR 
- - iîîisns Francs 



jQ|#argarisa£on et pubSatél- 


Spécialisée dans prestations services t o u gara 

dsa COUectlrttés locales P 
recherche 

DIRECTEUR 
DE DÉPARTEMENT 

• Age tu lu imam : 38 ans.. 

• Diplômé : soit Kcole Centrale Parla, Arts et 
Métiers; 

Soit HJ£, STJP. dé CO- BÀSBX.C. ou équl- 



Sera chargé : 

• Du développes» 

• De l’animation 


Du développement ecnmnerclAl des activités. 



i T exas Instruments 


S»ge Européen dm Divisions _ 
SEMI-CONDUCTEURS - MINI-INFORMATIQUE - 
-PRODUITS GRAND PUBLIC 

■Vous êtes Ingénieur - - , t . , . 

• Les questions de formation du Personnel vous Intéressent au point 
soit de vouloir développer un acquis dans, ce domaine soit d'en 
faire la prochaine étape de votre carrîèfe- 


• Faire partie d'une équipe jeune dépend ant cto la Direction Générale. 

• Identifier les besoins de formation nécessaires à la croissance et 

i révolution rapide de votre Société ....... 

• Définir, réaliser, éventuellement animer les actions de formation 

et gérer leurs budgets - .’ ' 

• Maintenir et développer les relations avec les organismes exté- 

• Mettre au point des outils pédagogiques et leur îtilisation 

• Accomplir les obligations (égales d'information* et de déclarations. 

Pour maîtriser cette Jl est 

■ d'avoir une expérience en milieu Incw striai 

■ d'ôtre familiarisé avec les moyens modernes de gestion 

•de parler couramment anglais. - 

Poste évolutif selon la personnalité du candidat. 






sous rôf- PERS/27S/007 à 
Madame LE GUET . 
B.P.No5 

06270 VILLENEUVE LOUBET 


Adresser lettre manuscrite, photo et O.V. très 
complet en indiquant prétentions bous la réfé- 
rence 1712 à : 3WBERTS. B J. 20, 79424 Parts 
Cedex 09. qui transmettra. 

.... L consultants 
fpJlen stratégie 
| f et diversification 

H Nous eouftanooe renforcer notre équipe de 20 
M personne» Ot lecfterchona la col taborat ton ■ 

I d’INGENIEURS I 

I CONSEILS I 

■ DE HAUT NIVEAU I 


à la mise an place tfacttviié» nouvelles. 

Cette offre - s'adressa A des diplômé* d'una 
grande école. 30 ans minimum ayant acquis une 
pratique professionnelle soüde en entreprise ou 
dans une société de. conseil et . souhaitant accé- 
der A des reaponaaWBtés réelles et évolutives. 

H faut laite preuve de dynamisme maie aussi de 
rigueur et de tSsponlbiJlté. ' 

La connaissance de l'anglais etfou de rattemand - 
est indispensable. 

□é fréquenta déplacements de courte durée sont ' 

■ é prévoir. w 

Une présenletfon des activités de notre société 
vous sera donnée h réception de votre lettre de 
candidature manuscrite accompagnée d'un C.V. 


CABINET D'ORGANISATION CO*ff»TABLE^ 

CHEF IffiMISSICW 
ORGANISATION 

pour prias ki charge da projets dé en main. 

■ Il faut une solide formation générale et compta- 
ble (Grande Ecole souhaitée}. 

• Plus de goQt pour l'action que pour le papier. 

• Une absence de complexe vE* â vis des Infor- 
maticien*. 

• Une dispo nibilité certaine- 

• un travail rapidement autonome eu sein d'une 

équipe dynamique; ■ ... 

è un profil de carrière calqué jut les résultats. 

Envoyer CV manuscrit et prétention* à » 

P.CONVERT- UJ.EÆ. - p 

li . Z, «WHW Hoche 75Û08 Paris -* 



I I I I I I I I II I I I I I 


machines outils 

Société américaine leader de sa b ranche, noms av ons créé en 1976 nôtre filiale en 
France où nous diffusons deptus^KTans des mattri«l$ > de haute technicité et de prix 
élevé. Notre succès auprès depuis de 300 clients acquiseNæ perspectives positives du 
marché nous amènent Amasser & un deuxième stade de nooe développement. Nous 
recherchons le 7^^. >. 

sMes^a<lm^fetii3g 

/ . . \ 120-000 

qui dirigera notre filiale française. Basé près de Paris, ce Tesponsabj&rora auprès de 
lui deux ingénipirs de venle et une équipe administrative. 30 àjflJRfacson temps sera . 
investi aux contacts clients sur/le territoire français, le rateront imparti A la région 
panrânne et è W.ac tivirés âq C- Homme de tcmpé^Mém, ü saura s’engager profon- 

Une formation Vmgfinieny où éqmvglalCurre bonne oonnaiisaiwe du travail du 
métal, une réussàkdans If^cnîcjîrmachmes outils on d'outils cmrpants, si possible 
une première expérience d^aiifigrlon d’équipe -et avant font la fort^motivation à occu- 
per un poste de respoh^ue nous paraissent les nécessaires, tiépxnls de réussite. 

La r dation pennaneateSt^eb société mère, cxigeune^iwfîüie connaissance de 

Jnrqn-liw Sjgplet vnm rrrntreie-. dèl5r>Üresstf^wdOSrigS ««« référence B a» ! 

1 rue de Béni 75008 Paris. 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

Cette société d’informatique, filiale d’un groupé bancaire, â des acti- 
vités multiples : service bureau, temps "«cbine. conreli.roft, sys- 
tèmes, hardware... Elle vient de conclure un accord de dbxribuuon 
avec l l un des tout premiers fabricants mondiaux" de micro-ordina- 
teurs. Pour commercialiser cette gamme de produits, elle crée un 
nouveau département. 

Pour prendre en charge cette nouvelle acthhé . elle so^alw renct»- 
trer un professionnel de la vente, systèmes et 'hardware, «minKs ou 
périphériques, capable, de pan son expérience, de bitlr « d animer 
un réseau revendeur O.EJd., S.S.C.L 
Autonome « responsable, il étudie et négocie 
chés. il anime les ingénieurs commerciaux, il dirige et. contrôle I as- 
sistance technique et la maintenance, i! gère ses budgets. 5 

La notoriété du groupe, la «challenge» et les conditions offertes ; 
sont de natuie k intéresser une personnalité de valeur. s 

Merci d’adresser sous réf. M 6293 A.CV complet à François Sanchez 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 

/a/RWRltf 5 rue Meyerbeef, 75009 Paris J 
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"offresd 'emploi ' 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Ce que vous savez déjà 
sur les ordinateurs 
peut faire de vous 
l’un de nos meilleurs 
ingénieurs commerciaux. 






IBIHl 


Votre formation on une première expérience vous ont amené à devenir un spé- 
cialiste en informatique (logiciel, matériel ou application). Vous êtes à la tête 
d’un capital qu’il vous appartient de valoriser immédiateme nt en devenant 

ingénieur commercial 

chez un des constructeurs mondiaux les plus importants sur un mar ché en 
pleine croissance. Envoyez votre dossier de candidature à M. LA VALETTE 
J 1 , rue du Regard 75006 PARIS qui l'étudiera de manière approfondie et stric- 
tement confidentielle. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

«MINI INFORMATIQUE» 

Implantés en France depuis plusieurs années, nous sommes l’un 
des tout premiers constructeurs de mini-ordinateurs. 

Nous nous développons à un rythme rapide, grâce à des produits 
adaptés, tant en gestion qu’en informatique industrielle « 
scientifique. 

Nos agences parisiennes et certaines de province sont prêtes à 
accueillir des ingénieurs commerciaux de haut niveau, habitues 
aux négociations et à la vente de produits Informatiques auprès 
de grands utilisateurs, ou à trouver un réseau d’O.E-M. 

Si vous êtes le professionnel que nous recherchons, nous garan- 
tissons de réelles possibilités d’évolution de carrière et nous 
devons nous entendre à tous les niveaux. 

La pratique de la langue anglaise est nécessaire, d’autant que tors 
de votre formation à nos techniques et à nos produits, un stage 
est prévu aux Etats-Unis. 

Merci d’adresser directement votre candidature sous référence 
M 6260 B, à François Sanchez qui l’étudiera confidentiellement. 


L’intérêt (f un posta juridique tient à l’impor- 
tance de la Société dans laquelle s'exerce 

(cette fonction et à la diversité des problèmes 
qui sont traités. Cest dans un tel cadre que 

COLGATE PALMOLIVE 

propose le poste d* 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR JURIDIQUE 

Le poste : . . 

Sous la resp on sabilité directe DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES SERVICES JURIDIQUES ET DES RELATIONS 
EXTÉRIEURES, il aura la mission de conseiller la Direction 
et l’ensemble des Services des Sociétés du Groupe Français. 

Il recevra l'assistance de cabinets spécialisés et sera en 
liaison avec des responsables juridiques internationaux 
du Groupe. 

Le candidat : 

Une réussite complète dans ce poste requiert un Docteur 
en Droit ou diplômé d' Etudes Supérieures, ayant déjà 
quelques années d’expérience du DROIT DES AFFAIRES, 
acquise de préférence dans une entreprise industrielle 
internationale. 

UNE TRÈS BONNE CONNAISSANCE DE LA LANGUE 
ANGLAISE qui est indispensable. 

Si cette proposition vous intéresse, veuillez prendre contact 
par lettre adressée au Service Recrutement - COLGATE 
PALM O U VE -92401 COURBEVOIE. . 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 


(Grande Ecole de Commerce ou équivalent) 

Hommes de contact, dynamiques et knagfnatHs. Os souhaitant 
débuter leur carrière par une expérience de Ai venta dans la presse 

Nous leur proposons une formation aox techniques de rame et de 
marketing, leur intégration dons une équipe commence dynamique, 
la responsabilité du développement d'un marché pubRchaka de 
l'une de nos revues (nombreux contacts agances/annofxaûrv. 
Anglais courant apprécié. 

Une possibilité réelle d'évolution de cette fonction peut être envi- 
sagée. 

Merci d’adresser vas lettres avec photo et prétentions sous 


Les femmes 
et la politique». 

Tout en diplomatie et en finesse. R en est ainsi des Relations Publiques 
de notre Société. Le responsable de ce sepice est en contact per manent avec 
de nombreux organismes officiels. Cela s explique : notre activité ( trava ux 
publics et routiers) est très largement orientée ras 1 etranger . Sa_seerétmre 
connaît, bien sûr, k dactylo et la sténo mais sa fonction ne sairete pas la. 

téléphone, courrier 'dont elle assure h rédaction, gestiouau budget 


Veuillez adresser vos photo êt prétentions à : 

Lénafck de Erauso-Meyers -rsc cameres - 92, rue Bonaparte - 75 006 PARIS 


dons ses 12 Agences de PARIS 
et ses 30 Agences de PROVINCE 
• Nous vtras proposons, des postes qui 


■ commercialiser et mettra en plac 
pements adaptés à leurs besoins. 

- NOUS VOUS ASSURERONS 


- NOUS VOUS PROPOSERONS 
d’importantes perspectives d’évo lotion au 
sein de notre groupe. 

SI cette proposition répond a votre ambition, 
envoyer lettre, curriculum vitae. photo û. la 
Direction du Personnel 

BURROUGHSS.A. 


92231 2 GEfm i\^U£Rjfc€ 


CADRES COMMERCIAUX 


Un dlplAme d 'Etudes Supérieures (de prélé rance 


dlée pour eux est motivante dès le départ (fixe 
+ variable de l'ordre de 78.000 F/ annuel, compte 


Plusieurs postes sont à pourvoir A PARIS et i 


r lettre de candidature + C.V. nous 


Fabienne GUERIN - Service Recrutement 


RANK XEROX 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Société spécialisée dans les études et la réalisation 
de logiciel de base, logiciel système d’exploita- 
tion et de télétraitement, logiciel temps réel in- 
dustriel et Produits-programmes professionnels, 
recherche dans le cadre du plan 
de développement 1979 de ses 5 agences 
INDUSTRIE - LOGICIEL - MILITAIRE - 
SYSTEME - PRODUITS 

7 Chefs de Projet 

{réf. 909 CDPJ 

7 ans d'expérience minimum pour assurer la 
direction d'importants projets logiciels. 

30 Ingénieurs Informaticiens 


ment dans un contexte de production éprouvé 
et basé sur des méthodes avancées de construc- 
tion de Logiciel. Quelques postes sont é pourvoir 
é notre centre Technique de Grenoble. 

2 Ingénieurs d’Affaires 

(réf. 909 IA) 

Chargés de négocier et d'assurer le suivi d'impor- 


5 r. Louis Lejeune fl 21 28 MONTROUGE CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DISTRIBUTION GROUPE PÉTROLIER 


CADRE JURIDIQUE 

D assistera le Chef de service pour rédaction et 
suivi des contrats commerciaux, études des garan- 
ties. contrâle des procédures de recouvrement da 
créances, gestion des sinistres, contrôla des 


Clerc d’agréé. auxiliaire de Justice, contentieux. 
Connaissance langue anglaise souhaitée. 

et photo^lretournée)” 2» V £ SOFAC, 
36. rue du Colisée. 75008 PARIS, qui transmettra. 


m seins ® 

Sodé ta Européenne de URnMnfouoâtîqiie et Systèmes 

Filiale THOMSON CSF 


■ SUPPORT TECHNIQUE LOGICIEL 

Contrôle et suivi technique des produits logiciels nouveaux 

en clientèle 

Lieu de travail : Leuvecîennea (781 ou Grenoble. 

Référence TTC 4 

• ASSISTANCE TECHNIQUE AVANT VENTE 

Support technique du réseau commercial Franc* et Export 


Expérience : débutants -ou 2 à 4 ans d expérience en Infi 

.matique. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo en précisant 
L bien la référence à SEMS - Service du Personnel 

36/38. rue de la Princesse 78340 LOUVECIENNES^ 


ingénieur électronicîeii\ 
marketing 

Nous recherchons un ingénieur électronicien pour le service rrarics- 
-tina de notre Divüiori mini-ordinateur*. Diplômé d'une Ecole 
rf Ingénieurs, (option informatique si possible) débutant ou avec 
une première expérience, il aura un sens développé de la relation 

Il sera chsraé : ■ d'étudier la compatibilité de nos mïnfordinatHUTi 
à a M [lestions industrielles, scientifiques et techniques avec d'autres 
systèmes (télétraitement, mesura], a d'assister tacfmlquenient notre 
réseau avant la vente, « de concevoir des support» techniques et 
d’informer le réseau. 

Une formation personnalisée â nos produits est prévue. 

Posta A pourvoir à PARIS. 


du Faubourg Saint-Honoré -76CXJ8 PARIS. 

mm m m m DIVISION 

OllVeSli ORDINATEURS 


Contrôleur de gestion 

Il s’agit d’une affaire familiale. Si vocation : la distribution <T arrête de Race 
en confection masculine. Son C_A. progresse de 15 % par an. Le dévdcppo 
mmr prévu n fr r m w l’fflgagcnicnt d*un p roche collaborateu r : 


-mise en pbcc d a ^ro rduns de vérification des liquidités et aods. 
C«^^^^S«lirÉs convkndrasor bien 3. un homme on une femme, diplômé 


années d'expérience de moyenne entreprise. 

Ic Heu de nava3 se situe dans la proche banlieue oust de Exos. 
la r£mun£ratioa annuelle prévue est de l'ondrc de 120.000 F. EUe sera fonction 
des compétences personnelles. 

la réussie i cepoRS - c'est une aÉarion - permettra dans Taienir une ottoman 


II inc des Pyramides 75001 PARIS. 


statisticien (h ou f) - 9ooooF/an 

Département recherche d'un grand groupe français au 
rayonnement mondial, nous sommes installés en proche banlieue 
Est (20 minutes de Paris) et vous proposons de mettre en place et de 
développer des outils statistiques sophistiqués en assistant nos chercheurs 
dans leur mise en œuvre. 

Vous avez une solide formation (1SUP, ENSAE...), le goût de la recherche 
comme du conseil, de bonnes bases en Informatique scientifique et une 
expérience de 5 ans acquise, pourquoi pas, dans l’industrie pharmaceutique. 
Ecrire à A. LEROUX, réf. 3538 LM. 

BÜ3 I ALEXANDRE TIC S. A. 

ESI 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
U| LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Une importante Société 

Æ livrant des usines et installations dans le monde entier et 
^appartenant à l’un des plus grands groupes industriels français/ 
recherche 

pour son Siège à Paris 

UNE PERSONNALITE DE PREMIER PLAN 
capable de 

NEGOCIER 

la promotion d* 

ENSEMBLES 
PHARMACEUTIQUES 
CLES EN MAIN 

• Une bonne connaissance du milieu international de {'industrie 
pharmaceutique. 

• Une pratique de la négociation internationale â un niveau élevé 
avec ce qu’elle implique : connaissances financières, juridiques, 
commerciales. 

• Bilinguisme ANGLAIS. ' 

Merci de faire parvenir votre C- V. par l’intermédiaire de 
^ONTESSE PUBLICITE 20, Av. Opéra 75040 Paris Cedex OU 
sous référence 96645, qui transmettra. JF 


i SPONSABlE EXPÜ 

, . sT-n.;» yr*v*** Sai nt 

t . »•- I--- -* *L«.»rar« _ _ 

.:«**•» rtzsàjè^ 

, *, si* * ? I 






CENT*- 


i; ssavstJ 

. >, i y; i Mrs si'It'HPX » 

1N6ÉME11S 
l 'MYERSITAIRES 


irn.-ïn* ÏSW#- rtui*. TU ■ «A.-a-ïL 


! ' IIM-SM9 — J>M G» C A 

» i'Li:iVlU»NÏ tl M • 


RESPONSABLE 
DES APPLICATIONS 
ET DU SOFTWARE 
. N M!NÏ-INFOR.M.\TIQTE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
■- TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

(E.S.E., E.N.S.T., ...) 


• qu-fcjaa» anaér* »a transtm» 


° u travail : BaniiaiM SUD . ra 

"i w.aiL etumcsNE j| 

Opéra. qui treau&Mlrfc. IJ 


'Kr.\M llKOi.Tt PHARMACEUTIQUE 

F R A NC Al $ 

f cherche pour sç.n wrvî« : 

ordonnancement 


1 ul V oe I A W.PA RATION 

*■ ‘- s UittSltRS 01.NRf.G!M RE ME N r 

FRANÇAIS 

I.,- ....... . 

o : : V Jt ,!w -« -*volr : 

' ..i'.uji.ùu -xtoaittique : pfcvuncteiy ôtolt»- 

'«u:vï?"î' r la IfeitiMion pharmj- 

,,ni ' J »'’ d'expL'iéflM dan* Uprtfpa#»* 

o Lllr -'iri%û i»a W 5',5ii ÿBl eist, 

M.. * Jnatah #cfit «t s) pewi- 

e ’ ,,un ‘OnîJt* iHjnvaln. 

C X, ‘WiilW i MEOîA SYSTEM, «ma 
” c -s»n. 1U4 rue KéJvmur, ?S0O^ **»*i>. 







'N 


offres d’emploi 


RESPONSABLE EXPUCMTATÏON 

Cette société qu] vend de l 'énergie Informatique met * ta dlsonh 
tlon de se crient**» 5 ordinateur» 300 « 370, exploit** en «110 ra- 
ser vice» et en «service guichet». 

Créé* » y a 8 ensuite développe MS services et M cBenttîe'defaçon 
ccmtente et alla mutait» l’adlotadre- un bouveau co! adorateur 
capuie de prendre en charge, d'organiser et de contrôler rexptoF- 


tîon «temns machine», il maîtrise tes techniques s'DOS- DOS VS- 

OS - os vsi et si possible le télétraitement. . .. 

L« perspectives de l'entreprise, il mû lance de travail au sein d’une 
petite équipé concernée «tmotlvée et les condition* offertes sont 
de nature é Intéresser tm professionnel compétent. " 

Merci d'adresser CV complet, sous référence M 6294 Ô * 
.François Sanchez qui étudiera confWemi elle ment votre cand)* 

5 rue Meyerbccr, 75009 Paris 


jGBettMOTraS fRANŒ 

* rechercha 

un cadre 

Docteur en Droit 

. xyantune 

parfaite connaissance de l'anglais. 

d^gr ^faTmce ^dans 

grande entrepxbe. 

Le c an did a t devra l'intégrer dans 
service existant, utilisant «ne pro- 


Adreaser CV manuscrit avec photo 
et prétentions an Service du Personnel 
YM - 5, boulevard GalHéai 
92231 GENNEVILLIERS 


CONSEIL ET SERVICES EN INFORMATIQUE 

recrute poux son Département _ 

« SYSTÈMES SPÉCIAUX » 

INGÉNIEURS 

universitaires 

— ayant plusieurs année* d'expérience sur le 
logiciel ou tes appli cat io n s dea MJNÏ-ORMNA- 
TBUKS INDUS TKIKLS (conduite de pxo cea eus. 
tr anamlm loos. réseaux, calcula technique», auto- 
mates de gestion. C AO} ; 

— ou. ayant une formation scolaire en informa- 
tique étayée par des stages ou une première 
expérience pendant le .Service National. Forma- 
tion complémentaire assurée. 

Activités da haut niveau technique. 

Rémunération en rapport.' 

Envoyer lettre sveo C.v. et prétendons à C1WTL 

128, rue de Rennes, 730M PARIS. T 4L r 222-OSL. 


VA* *., 

| TEKELEC TZ\ 


600 PERSONNES — 300 MILLIONS DE CA 
orée, au sein de son Département 
K PERIPHERIQUES et SYSTEMES » 

.le poste de’. 

RESPONSABLE 
DES APPLICATIONS 
ET DU SOFTWARE J 
EN MM-1NP0RMATIQI3E 

Ce ponte devrait Inté r esser un Jeune Ingénieur 
diplômé (Tune grande école, ayant quelques années 
d’expérience en qualité d’adjoint d’une Direction 
Informatique, doué d*on sens aigu de l'organisa- 
tion, excellent analyste- très an fait des applica- 
tions de gestion. 

Ambitieux, convaincu de l’avenir de la minl- 
lnformatlque et sachant faire partager cette 
conviction. XI die vra_ constituer et anlmer-nne 
équipe d’analystes et de programmeurs et pourra, 
en cas de réussite, accéder rapidement A des res- 


IMP ORTANTE SOCIETE " 
de TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

(E.S.E., E.N.S.T., ..J 


Pour études prospectives sur la recherche des 
structures optimales de systèmes sur transmission 
numérique £ grande di s tance, sur fibres optiques 
par vols so lia -marine. 

H participera- A-la conception ^ et A -la mise . au 
point des équipements Immergés. 

Une expérience de quelques s nnéwt en transmis- 
sion numérique est indispensable t nné expérience 
en optoélectronique et circuits Intégr és est son* 


Lieu de travail : Banlieue SUD 

Envoyer C.V. et prétentions n® 99AU. CONTB88E 
Publicité. 20. av. Opéra. Parls-l-, qui transmettra. 


IMPORTANT GR ( ^E c PHARMACEUTIQUE 
recherche pour son service : 

ordonnancement 

dossiers 


*IIN rf^PONSABLE DE LA PREPARATION 
V DESDOSSIER5 D 'E NREGISTREMENT 
FRANÇAIS 


= pl»nn«cl™. blolo- 

• rabMM connaissance de II l«gis(a£îon phanM- 
. d’ntDdrlen» dans la prdpara- 


11 moln « dïxins d'ex/rfrlenM-da ns la prdpara- 
e parlé, _ ■ 

très bon contact humain- 


Envover CV dfaillé â MEDIA SYSTEM, sous 
référence 2810, 104 rua Réaumur, 75002 Paris. 


Ingénieurs 

Informaticiens 

s) expérience 0 à 2 an» pour participer A la 


• SYSTEMES ET LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DB GESTION 

- <RéL471fi) 

b) expédance 2 A 3 ans, capable de par son ex- 
péneace dca güaronüuateBi* d’aWBttoc m ^ 

poste^TObarTsnex r apS e m ent ven U rea- 
SamnietB. tedmijuô ^ 

(Bé64717) 

Tous ces postes sont à pourvoir 

en région parisienne. 

^Envoya- lettre manuscrite, C.V., photo et 
’• patentions en nppdant la rélérerôé à 
PUBUOTES REUNIES 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

. faisant partie d'un groupa International 
re ch er ch a la 

chef 

du personnel 


Rattaché eu' Directeur de cotte unité, n sera 
responsable de l'ensemble dé la fonction Pdi^ ‘ 
r sonnai an plan de FUS1NÉ. "< 

Cs po«a nécessite une formation supérieure g 
Bt une bonne expérience de la fonction, tant . *_> 
au plan technique qu’humain, acquise en 3 


Ecrire avec C.V- st photo à HAVAS CONTACT 
156 Boulevard Haustmann - 7500S Para, 
soiaréf. 76156 M. 


offres d’emploî 


jeune cadre financier 


Après une tormatioa supci lcutcUZC, ESSEC^vùtt$È\vz choisi de faire une carrière 
fi nancière. V» eptinwW i tagnesure de voue ambiriob^vous permettent d'envisager 
avec sérieux de devenir à rojMiqm: Di recte ur Hnauafar d’une grande entreprise. 
Oe choix et cette JBnbbfca; voasia arc&dgài concrétisé» pu use première expérience 
financière <2 à fans) récitée dans W emrepâto^d^idle du une banque d’affaire*. 


Par notre dimension et ; 
comme l’on de* tout pr 
Nota voua propo so ns t 
xtenne oû vous aurez à 1 
gestion financière d’un 
Enfla, révolution du m 


xs industriels fiança»^] 
l la Direction Financière /de notre holding pari- 
assiers de tipari m ne n t et Aérez amenés A suivre la 
bredp-ctis filiales françaises ou étrangères, 
efet des techniques dpgcsdon seront vos prèoecu- 




LMPTE SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES 


JEUNE ATTACHÉ 

DIRECTION FINANCIÈRE 

Dlpldmé HCC, CSSKC. ESCF ou équivalant 
Cadre aux 8ERVICRS FINANCIERS da la Bodété. 
Il ’ participera an particulier aux activité» sed- 


— Suivi da l'ensemble daa OPERATIONS FINAN- 
CIERES INTERNATIONALES, et »péolalam«nt 
de» procédurea da crédit documentaire « da 


rtmunér. ■ouhaltée'wua^B n° 90^01 à a c<S 
Publicité. 20. av. da l’Opéra. Parla-1«. qui t 


UNE UNITÉ DE FORMATION INDÉPENDANTE, 
FILIALE D'UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
” _ INDUSTRIELLE». 

d estin é « è assurer dea aeHons do 
f orm ation à Tétmngnr 


JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


: envie de participer A la création 


- étrangtees et de l'informatique an tempe, réeL ' . 
Envoyer C.V. détaillé et .prétentions (avec pbotc 
aoua référence 00242 à Contaaae Publicité, 

. 20 , av. de l'Opéra, 7S040 PARIS CEDEX 01 


fc un IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 


INGÉNIEUR DE PROJETS 




Envo y er C.V, prétentions «ou» référance (U09 à z 
P. LIGHAU BA-. RP. 220, 75063 PARIS CEDEX 02 



GRANDE BANQUE 

recherche 

POUR SRS CENTRES DE TRAITEMENT 
DE L’INFORMATION 

DE MÂRNE-LA-VALLÉE 
ET DU VAUDREUIL 

DEUX SPÉCIALISTES 
PRATICIENS 

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


quee» selon Iss normes P. et T„ pour prendra 
Important réseau télé-informatique. 

Répaosaa A adreassr avec C.V. + prétention» à ; 
D. P O. - 

Division Exploitation 



Une formation économique (HEC, Sup 
de Co, iEP Eco/fi), éventuellement* 
complémentéa par un M.BA., permettant 
d'assimiler les techniques d'analyse finan- 
cière, et une bonne maîtrise de l'anglais 
sont nécessaires. 

Adressa- lettre + photo 1 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Proche banlieue Nord-Ouest de Paris 
recherche pour son service Informatique 
en voie de développement 

INFORMATICIENS 


GRANDES ÉCOLES : X, CENTRALE, 
MINES, SUP. AËR0 


STÉ D'AMEUBLEMENT ET DE DÉCORATION 

r e c herche 

SON DIRECTEUR 

COMMERCIAL ET MARKETINS . 


8a personnalité im permettre de négn rtr r lui» 


— 35 ans. da formation supérieure ESC ou équl- 

— Anglais Indispensable (lu. écrit, parlé) et allô- 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 


ANALYSTE D’APPLICATION 

da formation supérieure ( m a î t ri s a) 


Affecté à US groupe d’études, H participera, 
dan» un premier temps, A la miss en œuvre 
d'applications comptables. 


Ecrire avec C.V, prétentions et photo 
A N* 280 CONTES® E Publicité 
20, av. de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 


















I gestion de logements 


Ses fonctions engloberont tous les aspects bud- 
gétaires, techniques et administratifs ainsi que 
les relations avec les locataires et les entreprises. 
Le candidat diplômé d'une école de commerce, 
d'un IUT — aura acquis une première expérience 
■professionnelle dans une société de gérance 
ou chez un administrateur de biens. 

Véhicule indispensable. 

Ecrire avec C.V. sous no 214 CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


THOMSON -CSF 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

E.S.E.. E.N.S.T., I.S.E.P. ou équivalent 

débutants ou ayant quelques années d'expérience, 
susceptibles après formation : 

• de réaliser des études en laboratoire. 

• de participer A la conception de systèmes de 
télécommunications f gestion de données) ; 

• de s'intégrer A son équipe commerciale expor- 
tation (langues: anglais, espagnol, arabe). 

Ces postes sont & pourvoir rapidement. 

Adresser C.V„ photo, prét.ent. & Thomson CSF, 
Division Faisceaux Hertziens. Service Recrutement, 
53. rue Greffulhe. 93300 Lovnllols. 


HISPANO-SUIZA 

I recherche pour son Usine 
.(plus de 2000 personnes) ~ 
de BOIS COLOMBES 


AM. ou similaire, formation électronique 
pour prendre en charge la responsabilité du 
secteur 

REPARATION MAGHINNHim 

Composé d'un parc de 900 machines-outils 
dont un pourcentage important à commande 
numérique. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. et 
photo aux Relations du Travail - HiSPANO 
SUIZA - 333, Bureaux de la Colline - 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


Important Groupe Électronique 

Tâcherons 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour responsabilités d’un domains de produits et 


clientèle bien déterminée. 

— formation uni vend taire ou grands école 
électronique ; 

souhaitée ; 

■ — expérience de quelques années en élec- 
tronique professionnelle ; 

— déplacements de courte durée France 
et étranger. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adr. C.V. mm, photo (retournée) et prêt, n a « 
CONTESSE Publ.. 20. av. Opéra. Parla (1*). qui t 


GRAND CONSTRUCTEUR TURBO 
MACHINES recherche pour Régïoi 
Parisienne. 

E.C.P., Mines, A.M., I.D.N., ENS 
(Nancy ."Poitiers", Nantes), INSA (Méca 
nique) pour les postes suivants 


COMMERCIAL 

Nous recherchons un Ingénieur débu- 
tant ou ayant 1 h 2 ans d’expérience 
professionnelle. 

INGENIEUR 

BUREAU 

D’ETUDES 

Nous recherchons un Ingénieur ayant 
2 à S ans d’expérience professionnelle 
dans le domaine de la mécanique (évo- 
lution intéressante pour Ingénieur de 
valeur). 

C.V- détaillé (précisez h 
réf. 6699-M à I.C.A. qui 


Bosé(e) à notre siège en région parisienne, 
vous rayonnerez sur nos agences régionales 
en contribuant au développement harmonieux 
de notre potentiel humain font sur le plan de la 
réflexion (structures, organisation, méthodes, 
ge5fion prévisionnei/ej que de /‘assistance aux 
responsables hiérarchiques dans l'action 
(recrutement, mise en fonction, appréciation, 
formation...). Votre rémunération ne sera pas 
Inférieure à 90.000 F. 

Adresser dossier de candidature ss réf. M 673 
à Publtscope Junior 1 1 rue Royale 75008 PARIS 
qui transmettra (sauf ù votre employeur). 


Important Groupe 
Électronique Professionnelle 


JEUNE INGENIEUR 

Diplômé Grande Ecole exclusivement 
(E.N.S.T. - E.S.E. - E.NJS.I.) 

Débutant au ayant quelques années expérience 
pour étude et développement matériel électro- 
nique de haute technicité associant circuits tran- 
sistorisée et dispositifs hyperfréquence. 

Adr. C.V. photo (retournée). n« 497. CONTESSE 
PubL, 20. avenue de l'Opéra, Parla (l<r), qui tr. 


ROCKWOOL ISOLATION S.A. 

Construit actuellement sa première usine française 
de production Ce fl brra^dc^roche ^ volca niq ue 

VN JEUNE 

INGÉNIEUR on ARCHITECTE 

— Rattaché A la direction marketing, 

— n participera au développement du service 
d’assistance technique. 

Le poste proposé exige une parfaite connaissance 
de l’anglais. 

Un esprit ouvert vers le marché et un sens réel des 


groupe sont A prévoir. 

Adressai C.V. manuscrit, photo 
ROCKWOOL ISOLAT IO 
48-50, rue Albert • 75013 


t prétentions A 
PARIS. 


quitter l'audit 
pour devenir 
conlioüer 

. Et créer ce poste eu sein d'une im po rt a nte 
société française de service informatique 
orientée vers la gestion et les systèmes de 
télécommunication . Cette société est en forte 


de 2 divisions de la société. 

. Pour pntîcîper à ce recrutement, envoyer 
C.V. photo et salaire actuel sous réf. 344)9 A 


Vous connaissez bien tes en trepr is e s opérant 
sur le marché des 

COMMODITIES 

(métaux, caoutchouc; cacao, sucre, café) 


COMMERCIAL 

de toute façon vous maîtrisez l'anglais. 
Nous vous proposons une collaboration 
pour promouvoir notre modèle informa- 
tique de prévision. 


ORDITEC SYSTEMES 

me Via non 75008 PARU - 742.7127 


ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

recherche 
pour son Service 
de Médecine du Travafl 

MÉDECIN 

à temps partiel 

Envoyer C.V. et prétentions 
sous réf. 59282 B à BLEU Publicité 
17. rue Lebel -94300 VINCENNES O.T. 


gérer leur carrière 
responsable 

“ressources humaines 9 


d'une importante société française de service 
informa ti que orientée vers la gestion et les 
systèmes de télécommunication. 

Vous êtes âgé de 30 ans minimum, votre 
maturité et votre personnalité font que vous 
«passez bien» 

Vous avez une expérience des sociétés de 
matière grise et de leurs difficultés 
Vous souhaitez faire découvrir votre style aux 
cadras de la société 

POur participer à ce recrutement, envoyer 
C.V. photo et salaire actuel sous réf. 35-09 â 

ONOMA SS^SS PAHIS 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN 
IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 
secteur COMPOSANTS 


UN INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ÉCOLE ÉLECTRO- 
NIQUE, E.S.E., E.N.S.E.R.G., I.S.E.P., ._) 

débutant on ayant quelques années d'expérience 
pour lui confier reaponsab U l t è^iT an laboratoire 

Lieu de travail : banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Ecrlro avec C.V. A n» 00.487. CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra 75040 PAR I S. CEDEX 01 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

région Parisienne 

recherche 

INGÉNIEUR-TEXTILE 

AGE MINIMUM 28 ANS 

Dont la mission sera de coordonner la 
mise au point technique dune collection 
textile de marque dans les secteurs : 

ENFANTS - FEMMES - HOMMES 

Déplacements à prévoir en France ei hors 
de France. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit, photo 
et prétentions sous référence 57453 B à - : 
BLEU Publicité -41. Avenue du Château 


INGÉNIEUR DE VENTE 


_ Niveau B.TJB. ficctronlque : 

— Longue anglaise Indispensable ; — 

— Expérience commerciale 3 ans minimum ; 


NOOS OFFRONS : 

— One rémunération motivante ; 

— Un véhicule de fonction : 

— l/lntègratlon dans une équipe jeune et 


Ecrire avec C.V, photo et prétentions, 
sous n* 7.182, Clo Monde* Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


ANALYSTES 


Un important organisme administratif Pans et ta a 
centre informatique (370/158 réseau tOêtrahemmt 
national) qui s'agrandit en fonction des projets 
earisagi rom proposait de vous associer à une 
équipe jeune pour coder au déreloppemeat de 
nouvelles applications \ 

Formation supérieure 
CM I AGE ou équivalent) souhaitée * 

Envoyer lettre manuscrite C.V. et photo a/n" 141 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 . qui transmettra.; 


Importante Société Pétrolière 

INGÉNIELR^de" PROCÉDÉS 


chargé d'études de procédés relatives A la concep- 
tion et la définition détaillée d 'Installations de 
production ou de traitement de gaz naturel et 


d'huile. 

Ingénieur grande école, si possible spécialisé i 
génie chimique . et possédant quelques anné 
d'expérience d'exploitation industrielle de pr 


génie chimique . et possédant quelques années 
d’expérience d'exploitation industrielle de pro- 
duction pétrolière ou gazière ou de raffinage ou 
d’engineering. 

Anglais -écrit- 1 et - parlé indispensable. Adaptation 
rapide, à la t ec h n ologie des matériels et au calcul 
Informatisé. - 

Mobilité Provtnce-Parls-expatrtatiaa. 

Envoyer C.V détaillé et prétentions n* 99.091, 
CONTESSE Pu blici té. 20. avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 




PHARMASŒNCE 

Laboratoire pharmaceutique, rechercha 

médecin 

Adjoint au Directeur Général 

chargé d'assurer tes études marketing et la for- 
mation promotionnelle théorique. 

La fonction conviendra 1 un médecin ayant une 
expérience de 1 & 3 années dans ('industrie phar- 
maceutique et requiert le tempérament actif 
d'un honime proche du terrain et dont la fonc- 
tion pourra évoluer vers des responsabilités 
opérationnelles. 

Le poste est situé à COURBEVOIE. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo, sous 


SCOTll 


KESFONSAME PRODUIT 

Formation métallurgie ou produits réfractaires 

Chargé de la vante en France des gâmlsaam s 
monolithiques réfractaire* pour fours A induction. 
Ce poste implique la responsabilité des ventes du 
aarricc^asslstance technique at de la prospection 

Voyages très fréquenta. 

ANGLAIS Cf) USANT IMPERATIF 

Expérience eu métallurgie fondarie/produtta 

réfractaires souhaités. 


■BfflgnjHgl 


enëiule B'mwiâmttf 


ngkmeur diplômé 

*.i; VNDK ÉCHUE 


_* * * ïwrart -e» ■ 


AN \LYSTE PROGRAMMEUR 

MaSinwPVT r 

; »i'ns a Mi wu ai * tui 

rtuui 0» 

.« et. »t * ttZtpUh’ 

A» J U — PLWLi\e*» 

■>•«•=3 raéM, imU|M «MetUte, 


'IM1TE1IB fTSItl) 



























REPRODUCTION INTERDIT* 


gffrgs_ç^emploi offres d'emploi offres d'emploi offres tTemploi 


• LE MONDE — 27 février 1979 


représentation offres 


analystes- 

programmeurs 

(D.U.T) 

Vous êtes cflpUmt depuis un à d«ix ms 
ou I* serez «n juin prochain (possBrt- 
ffté de stago de fin d'études)-. 

LOIjCB. -C.F£Æ, 

fltablhsament financier spécial bé dans la 
crMc immobilier vous permet da vous bv 
tigrar dans aa iqstoaa. Chargé dm un 
premier temps de la mainten an ce, vod» 
participerez par (a aulta au dévalcpparaant 
te application,. 

Si »te a» d«gag* te ofcflgatiom ntill- 
*“*- écrira sous référença 40S au : 
Service Orientation-Recrutement - 

COMPAGNIE BANCAIRE 
5,«wna Kléber 
7S11B PARIS 


) on caire 


CIE GÉfiÉRALE D’AUTOMATISME 

LE PLESSIS-PATE - 91220 BRETTONY-SUR-OROE 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

GRANDE ÉCOLE 




IMPORTANT GROUPE TRANSPORT 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Maltrtw/D.TT.T. 

2 années d expérience «ur 

pour participer au développera eut- et à l'Implan- 
tation de systèmes de gestion' décentralisés 


Ecrira sous réf. 784 & CREATIONS . DAUPHINE. . 
41, av. de Friedland, 73008 PARIS, qui trarinw 


AHALYSTE- 


2 C0IBDIT1HTS 
EXPÊKMBtrfS 


El faUSCKB 

i i cousin.TAar 


mmkiute socét! 

red. W068*HKKB 

GAP 2 * COBOL 
rri ü cnuntofrAnth 
V.UA* Part» tr> - MM1M 


ÉQUIPEMENT GARAGES 

sooiefton» éfArofr notre 
tall pi bune et dynamique 
pour développer actMtta 


TEiMcauSuStmcATteots 

UVAU015 



r pPi'lPlU 

T.I.T.N. 

Société de systèmes 
et services en informatique 

il?' * : 


recherche pour M dévetop- 
pement «& ses activité» 



systèmes temps réel sur n «n/ 
et micro ordinateurs 



INGÉNIEURS 

Grande Eco» ou maîtrise 
d'informatique débutants 
(option Informatique J 
et confirmés 

AKAIYSIB 



PÏ06RAMMHJIH 

I.D.T. 

L ' 


pour TRAVAUX LOGICIEL 
temps rM . 

Expérience MITRA apprécié* 
Envoyer C.V., photo; Patent, è 
T.I.TJL. S, rue Gustave-EIfleL 
?U2i> MORANGIS 


Informatique. 
Bonnes notions 


miSteSmî 


JEUNE CADRE 


Noos recherchons pour différentes réglons 
des leprieantanta A la commission 

psor nos FRAISEUSES ELSAMK.L 
et nos ALÉSEUSES ELBAMIU. 

ButlerGmbH 


occasions 



formation 

profession. 




représent. 

demande 


enseignem. 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 


SECRÉTAIRE de DIRECTION 

— B.T-3. Secrétariat de direction 

— Uns première expérience souhaitée 

— Lieu de travail : Importante ville da NORD 
de la FRANCS. 

Envoyer CV, photo et prétentions h s* 19L068 U 
83 tjta, nu Réamunr - 75002 PARIS 



— STENODACTYLO 

— Axée sur GESTION 
COMMERCIALE 

CADRE AGREABLE 


cours 
et leçons 


travaux 
à façon 


information 

divers; 


demandes d'emploi 


PROMOTION MARKETING MOYEN-ORIENT 




DIRECTEUR COMMERCIAL + EXPORT 

38 ans. Droit + Se. Po. - TrlL An«L + AIL + Sep. 

• Expérience banque, financement International, 
marketing, négociation contrat» (Jur. + unun.). 

• Très bien introduit Amérique du Sud + Esp. 

recherche 

position, de DjO. OU DG. dans noctété industrielle. 
Libre immédiatement. 

Ecrire sons le numéro 706. « le Mande » Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDER 09 


CADRE BANCAIRE JURIDIQUE 

as, licencié droit privé, formation peyeho 
te expérience. 


Montage tous crédita, contentieux, recharehi 
poste secteur bancaire. Immobilier, financier 
Reconversion secteur personnel souhaitée. 

• Ecrire n- T 011.404 M REGIE- PRES SE, 


RECHERCHONS 

SECRÉTAIRE " 

INGÉNIEURS- 

BPÉRIMBflÉE .. 

BfFOCHATICI EUS 

RlMdicb^afrggdMdte 

connaissant : 

— soit MITRA et SOLAR, 

— soit langages APL et BASIC 

— soit bases de données. 

SEffitllRf 

Envoyer CV. 4- prêtent Ions à 
MONDIAL INFORMATIQUE 
■Q, rue Le PNetter, 75009 PARIS 

— Hors très souples - «* mois. 
_ ncMts-rasuurant 

Grande So^te^dranhjee 



JEUNE CIDRE 

DtpWmé E.S.C.P. ca équivalent 
pour service du personnel. 
Débutent ttéré servfce national 

quelques années d'expérience. 
Adresser C.V„ goto (retournée) 

CONTESSC PUBLJOTE, 

O, «VMin Opéra, Parts (l«1. 


Voir la suite des demandes 
et V immobilier 
en page 34 


JSous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 












































£.t revner 


OFFRES D'EMPLOI 
OEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.t» 

46.00 52,62 

11.00 12^8 

32,00 36,61 

32,00 36Æ1 

32,00 36,61 

97.24 ' 


annonça cuustts 


ANNONCES ENCADREES J’L 

OFFRES D’EMPLOIS 2?, 00 30,89 

DEMANDES D’EMPLOIS 900 MS 

IMMOBILIER SI.™ 2M2 

AUTOMOBILES 2100 2M2 

AGENDA 21.00 2UE 


demandes d’emploi demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi 


INGÉNIEUR EAE. 

Plus. an. Industries ds domaines 
variés {plastique, mécanique, 
électricité), actuellement 
direct uur d'usine, ch. emploi en 

AFRIQUE NOIRE 

Ecr^n- T 

It REFERENCES. CHERCHE 
■*•*» EMPLOI ASSISTANTE 
Ecrire REGARD, 14, rue de à 
Chaise - 75007 PARIS 
Cadre commercial export. Fran- 
çais, 40 ans. Allemand, an Biais, 
espagnol écrit et parlé, rech. 
situation Paris ou pt. banftauo. 
Ecr. no 722 * Le Monde » Pub- 
5, r. des Italiens, 7J009-Parlg. 


J. H. 25 ans, nlv. Bac, expér. 
planning, organisât, du travaH, 
conn. langues aHan, ergl., cl), 
onwl. motivant et à initiatives. 
Ecr. n» 727, «le Monde» Puh., 
5, r. des Italiens, 7S427 Partes» 
J .F. américaine, 24 ans, HEC- 
MBA, du posta ml-tps (gestion 


Français X 3- Cadre de direct. Exeefl. SECRETAIRE DI REC- MICR 

cciaie. Exp. direct. Afrtq. noire. T ION, exp. relations publiques. J. EL, 25 a 

BH. tranç.-esp. Bonnes confie! ss. ai ans. Bilingue anglais. Faire > cycle, il 
d’aftgdH. Formation univers If., offre bonne slhwîlon. Ch. altran 

efL situât, direct, relaie expert. Ecr. n» T 11389 M Régie Presse Ecr. n* 71f 


ÉCONOMISE CNAM - 31 ans 


. anglais. DW. Parb-VIl. Format, psvdha- 


JURISTE D’ARAIRES 

CHEF SERVICE JURIDIQUE 
et CONTENTIEUX pte banque, i 
Ancien clerc d'avoué. Dynami- 
que. Bons contacts humains. ■ 
Grande faculté d'adaptation. 


Uses 1-A.R-D. - Responsabilité turc, moquette. vitrage. Bonnes 
direction - Marche bureau et connatesances électricité airto- 
secrétarlat - Rédaction rapports- motion. Permis VL parlant coo- 
Cherche plaça ou seront aopré- raniment allemand, anglais. Ita- 
dés capacité et dévouement - lien. Cherche emploi entretien 
2 langues étrangères - Libre lechnlqi» Immobilier. Camping, 
«ravager - Libre dans 3 mois - Service de nuit- Etudie toutes 

ESÏÏSl'"”"""» ““ — ÊSS^HMAS cnn» 19B7/M. 
5 — — d -- a J .- Iler ^- - 7S4Z7 p ° rts ^ L va Franç.f C " alterné 

Technicien B lit., 34 a., cadre anlnl. Formation écon. et lurld. 


CADRE COMPTABLE 
30 a„ DECS cûrt vUt + CWKf. 
sup lur/flscw 10 a. exp. tenir. 

+ cabinet), Sér. rét. Ncrt. engl. 
Cherche Situation : 8X00 X IL 
Ecr. n» 724 « La Monde » Pub. 

5, r. des Italiens. 75427 Pari»**. 
BTS _ DISTRIBUTION CCIALË 
angU aliem., J .F. 23 ans ch. 
empL FRANCE OU ETRANGER 
J. TON NE LL] ER, 

23, rue Louis- Blanc. 75010 Parts. 

sûpér. commerces 1DRAC-BTS 
Distribution - Gestion - Anglais 
étud. toutes proposât Tél. au 
603-40-42 OU écr. M: PISTONO. 
13. rue Atolllen, 92100 Boulogne. , 
Homtne 31 ans docteur 


LICENCIE EN DROIT 

X ans - Homologué Maîtrise - 
Dfpiûme Ecole Notariat, expér. 
Dreit privé Notarial, conten- 
tieux administratif. Ch. poste 


expér. pédagogique confirmée, 
spécialiste produits gde consom., 
titulaire DUT gestion, rech. 

. POSTE ANIMATEUR 
POUR SOCIETES 
donnerait cours ADAPTES, 
animation représentants, 
promotion des ventes, 
marketing, etc. 

Ecrire n® 716 « le Monde » Pub., 


méthodes et industrialisation ASSISTANTE DIRECTION 

de treh^TÆrface. 

cherche situation „ a nt , P « o^MlMtion 

dans r ^Ou^rie rt e^^nn,^? wTïté X ae*h«rtS. 

.. o S 10 ans expér. professionnelle. 

00446 CONTEUSE Publicité.' EDtc^llentor^f ot prteentatinn 

M. a», a. r<W, Parls.1^ JXS£posfÉ_ 



d'expérience - chantiers, en droit, 10 a. d*exp- gestion 
inçals. anglais, arabe. financière. budgets, trésorerie, 
ux travailler pour société pratique des relations publiques, 
W> dans les Emirats sens de l'organisation, de la 
ibea unis o0 M réside. rigueur et de la discrétion, ch. 

M. Haltham AIT situation stable. 

I.B. 40as - Abu DhabL Ecr. n* 725 « Le Monde » Pub. 


av. de l'Opéra, Paris- 1 ^. Recherche POSTI 

J .H. 26 a-, BTS comptable DECS avec responsabilités 
3 ans expér. cabinet d'expert et relations extérieures 
comptable- ch. poste comptable térence. POSITION 
jusqu'au bilan en entreprise. 

Libre de suite. Ecr. à REGIE- Ecrire â AMP. (*“ 
PRESSE n» T 87.933 M 85 bis, 40, rue OlIvIer-de-Se 


bit., format unlverslt. aliem. 
et franc. , gde expér. traduction 
ch. place traductrice. Interprète. 

Ecrire M™ CZYBULKA. 
12. r. des Acacias. 75017 Paris. 
J. H. 29 a. Exp. prof. F. et USA. 
Ing. G. C (HEI). MBA North- 
western U nlv (USA), angt. cour. 
Rech. emnl. Fin /Adm. ds 516 
mufti nation. Paris et rés. paris. 
Ecr. n* 7138, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parta-?* 


; 3 eS'Grange-aux«B«ft 
gardant le canal 

, '' A ' Â : • 

. s mut* ’A .y-aèrir 


Vimmmbiiïer 


/ Ç' 




appartements vente 


locations 
non meublées 
Offre 



I bureaux 


Boutiques 





fonds de 
commerce 


pavillons 


appartem. 

achat 


locations 

meublées 

Offre 



locations 

meublées 

Demande 


ESPAGNE 




maisons de 
campagne 


PECHE ET CHASSE. 
LIBRE A LA VENTE. 
WALCH - 45300 - ESCRENNES 

Tél. : (38) 30-25-93 


ANNONCES CLASSEES 
TÉIEPNONËES 

296 - 15-01 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

Vente as Palais de Justice d'Evry . 

• ■t-.i ruM-irt 

ÜrâittffS i 
-• it’AWW : 

Gare de Xk 

le MARDI 13 ‘MARS 1979 à 14 heuree 

MAISON d’HABITATION 

ET VENTES 

■ a -4ît f * 

>.r.;. C-.LïS» Ü- . 

piétons sou 

SOISY-sur-SEINE 191) 

65 BIS, AVENUE DE LA LIBERATION 
comprenant sous-sol et raz-de-ch. 

MISE A PRIX : 75X00 P 
Consignation préalable pour enchérir 
Four tous renseignements s'adresser 

PAR ADJUDICATION 

• :-r !• U ; 

: ’.I'fJ».; 

fACÛCLAfURCOtTMAI 

51, r. Champloula A CorbeU.' 496-14-18 
ou 490-30-28. An greffe du Tribunal 
de Grande Instance d’EVRY où est 
déposé le cahier des chargea. 


{ 

fl ’ 

f. 


UNE PROPRIÉTÉ sise à MAISSE 


Coiudgn. lnrilap. pour enchérir. Ronoelgn. Me* TBUX1UO et AKOUN 
Avoc. assoc-, 51, r. Champlonls, & Corbell-Ensonne (406-30-28 - 496-14-18) 
Me MIGüeres. Avwl, 34, r. des Chovollara-St-Jean. h CorbeQ (496-01-95) 
Me* BECAM et du CHALARD, Avoc. 88UXL r. des Mnzlèros A EVRY (91} 
Tél. 077-15-57. — Me* HABEK et DAMOISEAU, avocats, 20, r. du Qéuéral- 
& COKBKD>ESSONNE (408-30-81). 






Et les parties comm. corresp. PARIS 15' - 33-39, av. du HAINE 

2 à 38, me du Dépara - 66. bd du Montparnasse et 1 A 20, rue de r Arrivée 
TOUR MAINE -MONTPARNASSE 

Mises à Prix : 1) 10.000 F ; 2) 10.000 F. - S'adr. M* DANET, 

a"“R£. ÎS” SS"Æ 

faso? tm cm. 

gssîLiït 



’X*rrr r 7 * r r T’ 

■ ■ i n" i "h '‘» ,i| ‘ l.ù ■*' ! 

"'T |. " - 




L J* V&&' 

























Page 36 — Lfc MONDE — 27 février 1979 





ENVIRONNEMENT 

LE VOYAGE DU MINISTRE EN CORSE 

M. d'Ornano souhaite une préparation rapide 
du schéma d'aménagement du littoral 

De notre correspondant 

Ajaccio. — M. Michel d'Or- Instituant entre elles nue soll- 
nano. ministre de l'environne- darité effective. Les plans d’occu- 
ment et du cadre de vie, a P atlon ücs 55013 «“L ef ‘ et - 
# nminnr encore trop peu nombreux. Les 

‘JhSm ZAC demeurent, pour les plus 

officiel en Corse du 2- au importantes, à l’état de projets. 
24 février. Objectif : préparer Le législateur a beau s'efforcer 
le schéma d’aménagement et de prévoir des garde-fous, la 
de protection du littoral, dont puissance publique entamer des 
F élaboration avait été annon- procédures d'appropriation, c'est 
cée par le président de la oncor ® l'opinion publique qui a, 

«5-ï-Æ - &! 'iJ'JffÆVfSÆ 

visite dans 1 île. en juin 1978. Tanee trop de pays riverains 
M. d'Ornano a surtout consulté sont malades . dfi M tourisme, 
la base. Son voyage a été jalonné Corse 


i éviter* rirrémédiable ». 

„ avait reconnu, à Ajaocio, le 

maires et les conseillers généraux 8 Juin 1978, le président de la 
■ - ■ ~ "* — Il avait cependant 


par quatre réunions 


_ cette politique de 

«r». t _ _ ... [ pas toujours empêché 

incursion J usq u'à. ^ dégradation des sites presti- 


ia. Haute-Corse. En outre, il a 


Cortc. où l'attendait M_ François gieux du fait de la pression 
- - — • - immobilière et, parfois même, de 

certains travaux publics ». D'où 
la décision de proposer aux 
assemblées régionales 


pare régional créé 
LesT « élus du sol » ont d'abord 


rté d’aménage- 


confüte d'intêréte. le/ blocages, la kfc, confiait à la direction ré- 
nécessité de concilier la protection Jiocale de l’équipement le soin de 
et le développement. M. Michel ' * programme. PMeun 

d’Ornano a décidé du’on DTépa- ré™!™Ç euzeat lleu.et._le 39 Jsn- 


minées : la première, de dévelop- £^ F ,r’ 0 ^^ ctt 5 T , 

peinent et d’aménagement ; la ment des espaces naturels et 

seconde, de protection ; la fcnrt- *•. ... - „ 

sâftme, intermédiaire. « L’action 

peut être entreprise immédiate- P“ >. «J™ 11 * économique 


ment dans les âmes de dévelop- ïïïJJfe rt “ avrU *** 

pement a Indiqué le ministre, le conseil régional. 

S» pntégTei -wa* rraarsa 

^"directions dg^ntalea 


de l'équipement. 


teaS'ïTccSdhÆ'S 


tSÏÏÏlfSZ ÜXÏÏté EÏÏÎ SSnaSt^jSSlASt 

Ap'r n t ^nïï. ter ~ quence de rivalités entre fonction- 


TRANSPORTS 


DIFFICULTÉS FINANCIÈRES GRANDISSANTES POUR LES SOCIÉTÉS CONCESSIONNAIRES D'AUTOROUTES 

Paris-Metz racheté par l'État ? 


Nancy. — La société privée 

d’autoroute Paris-Est-Lorraine 
(APEL1, concessionnaire de 
l’autoroute A-4 (autoroute de 
l’est I. va-t-elle être rachetée 
par l'Etat et fusionner avec 
la société d'économie mixte 
des autoroutes du nord et d e 
l’est de la France (S AN LFI ? 
C’est l’hypothèse qui est 
actuellement étudiée par les 
pouvoirs publics, après la 
demande formulée en novem- 
bre 3977 par l’APEL auprès 
du tribunal administratif de 
Paris de résilier son contrat 
de concession. 

a Nous les avions prévenus ; 
les pouvoirs publics n’ont pas 
voulu nous entendre. Aujourd'hui 


De notre envoyée spéciale 

de la Lorraine était appelée à part, affirme quête tracé de 
connaître un essor économique, l'autoroute A4 était a un trace 
la cause était entendue et, politique voué à la faillite ». 
contre l’avis des préfète des dé- Plus d’un an après la demande 
parlemente visés, l’APEL se voyait de résiliation de son contrat, la 
confier en 1972 la mission de situation de l’APEL devient cri- 
construire l’autoroute Paris-Metz tique. Le gouvernement, qm a 
via Reims, tandis que le gou- garanti 70 % des emprunts de la 
vemement promettait aux maires société, a déjà payé 240 mil iton s 
riverains de la nationale 4 de de francs aux créanciers. LAFEL 
transformer la nationale en route compte 1.9 milliard de francs de 
à deux fois deux voies. J ‘ " ' J “ " "* *“ 

Quatre ans plus tard, ei 
1976, l’autroute était mise en ser- 
vice. Mais un an après son ouver- . _ 

tare. Ha. société constatant que le tatlon moyenne de S % par an 
trafic de la vote était moitié du trafic, les perspectives ne 
moindre que celui qui était attendu sont pas très optimistes : « Les 
(6 000 véhicules par jour) et que habitants du sud de la Lorraine 
l’opération n'était pas rentable à ne vont pas aller prendre U auto- 
court terme, demandait au tri- route à Metz, affirme M. Claude 
bunal administratif de Paris de Bozon, directeur départemental 
résilier son contrat de concession. - de l'équipement. Lear trajet i 


ter de nouveaux à r avenir. Nous 
voulons engager une véritable 
négociation avec le gouverne- 
ment D’autre part, nous deman- 
dons qu’une indemnité d'impré- 
vision nous soit versée en vertu 
d'une jurisprudence bien connue 
qui veut que T Etat alloue une 


rencontre des di//icuKés. En tout 


de Y autoroute, -nous maintenons 


résiliation de 


Des préoccupations 


Les pouvoirs publics pourraient 
donc racheter la société et la fu- 


Amère certitude que celle des Comment est-on arrivé à cette Paris 


son soit rentable. C’est la société 


’ trouve ainsi 'allongé financiers d’attendre que la llai- 

sHuation ? c Toutes les sociétés d’une heure f plus de 70 küo- 

rencontrent des difficultés au mètres), soit le tiers du voyage 
des premières années de restant à faire. D’autre part. 


d'outre-Rhln d'aller essayer la 


les pouvoirs publics participent 

w . . plus qu’il n’est prévu à la confi- 
tes mêmes difficultés de démar- observer en moyenne chaque jour traction de l’autoroute Calais- 
rage. D’autre part, la mise en sur la voie, sont en transit, donc Reims, dont le contrat de conces- 
service de l’autoroute ne s’est pourraient être intéressés par 


autoroute destinée à «désen- 
claver» la Lorraine et à relier 
Paris h l'Allemagne. Plusieurs 
hypothèses fuient étudiées. Les 
élus du sud de la Lorraine, met- 
tant en avant le trafic de la 
nationale 4 (12 000 véhicules par 
Jour) affirmaient que le meilleur 
tracé était sans conteste celui qui 
«doublait» la nationale en pas- 
sant par Châlons-sur-Marne et 


pas faite de manière progressive, l’autoroute. Même s’ils allaient 
ce qui aurait permis de renia- tous sur VA 4, cela ne suffirait 
büiser successivement les pas à la rentabiliser. La seule 
tronçons.» solution, ajoute M. Bozon, c’est 


L’A 4 est l’exemple même de 
l’autoroute construite pour rê- 

pondre à des préoccupations 

un développement du trafic pro- d’aménagement du territoire (dé- 
senclavement d’une région par 
exemple) plus qu’à une forte 
demande de trafic. Le tracé retenu 
le prouve. Ce n’est pas pour 
soulager la nationale 4 que l'au- 


du nord de la Lorraine et 
Les Nancéiens ont leur expli- l Allemagne. » 
cation et tiennent à la donner : Mais ce trafic ne sera enre- 

« Si l’autoroute avait doublé la Bistré que très progressivement. 

nationale 4 surchargée, elle Une question se pose donc : toroute a été construite, mais 

n'aurait pas eu de difficultés quelle solution app orter aux dif- pour établir une liaison avec le 
financières », affirme M. Roger fîcultés de l’APEL, dès lors que nord de la Lorraine- 


Reims et Metz fut soutenu par les dent du consefl ' général de Le ministre des transports vient 
J “ ' Meurthe-et-Moselle, qui en profite d’envoyer une lettre à la société 
pour rappeler une fois de plus lui proposant 


mair es de 
étaient alors tous deux ministres, 
MM. T&ittinger et Raymond 


La population desservie par le 
tracé nord est plus importante 
que celle de l'agglomération 
nancéienne, soutenait alors la 
DATAR, qui ajoutait que le nard 


ment à M. Joël Le Theule, minis- du gouvernement. « Mais, souli- 
tre des transports, une modifies- gne, M_ Georges J euff roy, direc- 
tion du tracé de l’autoroute A 5 te or général de l’APEL, une te üe 
afin de rapprocher cette liaison solution ne nous donne aucune 
autoroutière en projet de l'agglo- garantie quant à la façon dont 


fie ont déjà été construites. Res- 
tent les grandes liaisons d'amé- 
nagement du territoire. Or celles- 
ci ne peuvent être financées par 
le péage puisque le trafic attendu 
est Insuffisant et qu’il le demeu- 
rera durant de longues années. 
C’est donc aux pouvoirs publics 
que reviendra la charge de finan- 
cer gratuitement une partie de 
son programme autoroutier. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


LES IBM 4300. LES OROffUTEURS 
OUI BOUSOMITL'BffORMimOUE 


Un prix très performant 
IBM lance deux nouveaux ordinateurs : 
l'IBM 4531 et l'IBM 454L Ils doivent à une 
nouvelle technologie, à de nouvelles 
techniques de fabrication, à de nouveaux 
disques, des prix qui, jusqu'à présent, étaient 
difficilement envisageables. 

Ainsi par exemple, une configuration, 
comprenant un processeur 435L d’une 
capacité d'un million d'octets, une console, 
des disques magnétiques pouvant stocker 
260 millions de caractères, une imprimante à 
400 lignes par minute, une unité de bande 
magnétique (20 ou 160.000 octets/seconde), 
quatre écrans de L920 caractères, coûte: 
28.800 francs TTC en location à durée 
déterminée, 55.800 francs TTC en location 
à durée indéterminée. L 042.600 francs TTC 
à la vente (tarifs en vigueur au 01/02/79). 

Le prix n'est plus un frein à 
l'informatisation des entreprises. 


Une informatique libérée. 

Les IBM 4331 et 4341 font sauter 
le verrou de l'informatique actuelle : les coûts 
de la mise en œuvre et de l’exploitation 
des bases de données, du télétraitement et 
de f utilisation conversationnelle 
des ordinateurs. 

Us s'adaptent à l'organisation et aux 
problèmes spécifiques des entreprises: ils 
peuvent être utilisés comme ordinateurs 
autonomes ou faire partie d’un réseau. 

Aux entreprises non encore équipées, 
ils offrent un moyen économique de mettre 
en place une informatique totale et d’en faire 
bénéficier un maximum d’usagers. 

Aux sociétés déjà détentrices d’un 
ordinateur principal, ils dorment le moyen de 
redéployer leur informatique, de traiter sur 
place le maximum de travaux, tout en laissant 
la possibilité de dialogue, dans les deux sens, 
à volonté. 


Pui ss an ce et m émo i re ; 
i m£ i fi giga â Qajifflaÿëü& 

Les IBM 4331 et 4341 libèrent usagers 
et informaticiens des problèmes liés à la 
dimension des mémoires. C’est d’iin 
changement d’échelle qu’il S’agit En effet, les 
capacités de ces systèmes s’expriment 
désormais, suivant les modèles, en millions 
d’octets pour les mémoires centrales (de 0,5 à 
4 millions) et en milliards d’octets pour les" 
mémoires à disques. 

Ces nouveaux ordinateurs sont dotés 
de logiciels qui comportent toutes les 
fonctions des grands systèmes, en particulier 
la programmation en mode conversationnel. 
Elle donne au service informatique sa pleine 
efficacité. 

Pour mieux connaître les IBM 4300; 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
aux Centres de Support aux Agences (CSA) 
de la Division Ordinateurs. 



• 94-96, rue Kéaumur, 75002 Paris. • Tour Septentrion, 

La Défense, 92400 Courbevoie. • 381, bd du Président 
Wilson, 33200 Bordeaux. • 250, avenue de la République, 
59019 La Madeleine Cedex • 2L chemin de la Sauvegarde, 
69150 Éculiy. «2, bd de Gabôs, 15295 Marseille Cedex 2. 

• 44-48, bd Albert 1", 54016 Nancy — 

Cedex. • 36. bd Gabriel G uist'hau, — ~ m ~~ 
44022 Nantes Cedex. ' 

Division Ordinateurs 
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Un enirefien avec #e président d'Air France 


* Le bücm d’Air France pour 

FS * * t ll‘ P***' 0 * 1 L» baisse inardiiqae des tarifs aériens 
s’attendre à de meüleur s réxul- __ . - 

tats cette année ? Compte tenu no durera pas plus de deux à trois ans. 
de révolution tarifaire, la estime M. Pierre Gixaudet, président d'Air 

ÎS55 Pr "“- d “* rMtrtdon qu'on Br» d- 
préoccupante 7 dessous. Les compagnies devront mieux 


préoccupante 7 

— Notre objectif pour 1979 est 
de maintenir des résultats finan- 
ciers positifs comme en 1978 et 
de dégager une marge d'auto- 
financement analogue. H n'en 
demeure pas moins que l'Industrie 
du transport aérien est on ne 
peut plus soumise aux à-coups 
de la conjoncture internationale. 


prendre en compte l'augmentation cons- 
tante de leurs prix de revient. 

M. GIraudet confirme néanmoins la 
volonté d'Air France de rendre l'avion 
accessible à une clientèle individuelle 
plus exigeante sur les prix qne sur le 


confort i d'où la création de « vols 
vacances - dont il entend élargir le champ 
d’action en 1980. H indique d’autre part 
son Intention de ne . maintenir la pre- 
mière classe qne sur les destinations où 
les passagers seront an nombre suffisant. 


• La première classe pourra être supprimée sur certaines destinations 

• La baisse des tarifs va trouver rapidement ses limites 


de revient Pour Air France, 


: manquent pas de nous nulle . 


De ce point de vue-là, l'évolution. î’ augmentation de la recette au personnel ? Comment ranti- 
du prix du pétrole, les événements passager-kilomètre ne devrait pas dierà ce handicap 7 
d 7 r ? n , dnne “5 niàw , dépasser en moyenne cette année _ N ^ compagnie 

générale. les perspectives écono- 2.7 % — elle sera pratiquement M ^noavs cher Partis 
mlques ne manquent pas de nous nulle sur les Antilles (+ 0,1 %) ï fS OI ? a îvantS 

préoccuper. et l’Amérique du Nord i+ (U %î, ï2ï?2* r^rtint noS 

» La tendance délibérée & négative but l'Afrique <— 0.7 %) courions d à l'a^^^utoùrdïuL 
l’abaissement anarchique des et la Réunion (—lUft), positive JJgrwJL auxmenumt not^urS 
tarifs ne pourra pas durer indéfi- sur l’Asie (+ 4,7 %) et l'Europe ^S SoiS. ^a5S 

niment: deux à trois ans tout (+49%). — ce qui, compte tenu >ouL nlu* Sim om» la matarité 
au plus. Devant les difficultés d’un taux d Inflation de 8 à 10 HenMconrairrnte étrSivei^ 
financières. les compagnies se traduira, en réalité, .par une Nou , dW0M donc jouer sur les 
aériennes seront, de nouveau, baisse générale et considérable de autres tableaux, 
obligées de tenir compte de leurs la recette en valeur réelle. , Optimiser notre réseau. Nous 

ne devons pas nous laisser entrai- 

Les < vols vacances > SSiÆK < 5£ lt uSi°dSiS^ 


l'Importance et du coût de son traiter notre trafic, ainsi que pour 


dont les navigants réclamaient 
le pilotage d trois. Cette Que- 
relle n'est-eUe pas. aufounVhul, 
dépassé^ 7 Sur Quels avions, 
dans les années à venir . la 


Hypothèse dés 
de notre 198 
disposons pai 




développement de sa filiale 


nale à modifier la composition 


liera. Sur les lignes à faible trafic, 
les solutions traditionnelles de 
traitement de la clientèle à bas 
tarifs restent et resteront vala- 
bles. c'est-à-dire que l'on conti- 


fcrteura de la France, notamm™ 
r notre- flotte. Nos 
dng 707 A étalent, vAfrimii* 
mètre, de 25 % oïus 


s du personnel départ des 
léroport et I'éco- et empêche ; 
urnes avolslnan- ter internai 
ns donc à Orly, plupart det 
■ y assurer des C’est là un 


i, U n’est pas 
i cette affaire, 
ris. J’ai dit que 


* *??? même légèrement développé- actuelle, tout le monde doit donc 

— htr France avait renoncé prendre sa part de l'effort de 
A commander des Boeing 777, compétitivité. 


particuliérement regrettable 
d'être parfois contraints d’annuler 
des vols pour des raisons tech- 
niques, faute d'appareils de rem- 
placement, alors que des Concorde 
« dorment» à Toulouse. 

— La réorganisation 
du transport aérien intérieur 
est en cours. Air France n’y 
a-t-elle pas sa part 7 Ne peut- 
elle mieux harmoniser son 
développement avec celui d’Air 
Inter? Ne pourrait-elle donner 
davantage de travail aux 
compagnies régionales afin de 
soutenir leur expansion ? 

— La répartition des droits de 
trafic à l’intérieur de l'Hexagone 
a été fixée par les pouvoirs pu- 
blics. Je n'ai pas demandé la 
modification de oette situation. 
En 1977. nous avons déjà harmo- 
nisé avec Air Inter la composi- 
tion de nos flottes et de nos 
exploitations. Nous avons associé 
Air Inter à notre filiale Air 


[ la plus grande liberté 
s pour Le passager, et 
nent . la suppression, à . 
de toutes les contraintes, 

I celle du délai de séjour. 
980. nous pensons élargir 


u : le Boeing 747. le lang- 
■x le plus performant, 
s. le moyen-courrier le plus 
et le Boeing 72/7, que 
Loera. dès qu'il sera diflpo- 
le futur Jet 2 de cent 


avions et à utiliser, en renfort de Nord, en. développant oette actl- vivons sur deux produits . — la . 
la nôtre, la flotte d'Air Charter vité vers. New York, et en' léten- première classe et la classe êoo- 
Intematlona], liliale commune _ dant an Canada. Nous générall- nom! que — créés il . y a trente 
d'Air France et d'Air Inter. serons la formule vers les Antilles ans. Nous devons maintenant les 

. et la Réunion et nous en accrol- repenser pour mieux adapter 
• Sur les lignes à fort trafic de trons l'utilisation en Europe et notre offre aux besoins de la 


L’exploitatien des quatre Concorde 

— L'exploitation de quatre pièces de rechange de plus de 
Concorde par. Air France est 30 % Inférieures aux nôtres ; le 
lourdement déficitaire. Peut- coût de notre personnel navigant 
on espérer qu’un jour est largement supérieur à celui 
Concorde rapporte de l'or- de notre concurrent (Toutre-Man- 
genl ? Comment expliquer, que che, compte tenu notamment du 
British Airways, qui possédé niveau des salaires britanniques ; 
cinq avions supersoniques, British Airways a axé 75 % de 


tre elles n’existeraient plus au- 
jourd’hui Mais, en ce domaine 
aussi, fl ne faut faire que ce qui 


!- . fois supérieur à celui de la ligne 


basse contribution, mettre épisodl- en Méditerranée. 

La compétitivité . 

• A l'avenir, nous aurons à offrirons tm service encore amé- 
traiter trois sortes de clientèle : lioré; une clientèle sociale et 
une clientèle requérant un Irai- touristique, prête à voyager dans 
tement tout particulier et pour des conditions ptos-ç. rustiques » 
laquelle nous maintiendrons la . en échange de tarifs très réduits 
première classe, là où la demande et à laquelle s’adressent nos « vols 


clientèle d’hommes d’affaires et 


repenser pour mieux adapter tion.de Concorde supplémen- Paris-New- York. Celle-ci ne re- 

notre offre aux besoins de la tatrès? présente, '-t pour cause, que la 

_ clientèle. ' moitié de ractivtté supersonique 

__ Air France a souffert de ■ — Tout d’abord, rien ne per- d'Air France. Le reste de notre 
la duplication de ses services actuellement de penser que réseau comprend certes l'excel- 

entre les deux aéroports part- l’avion, supersonique puisse, paa lente ligne Farls - Dakar - Rio-de- 
sims d’nrlv et de Roissv La P lns cbez British Airways qu à Janeiro, mais aussi des lignes de 
S L ZrSce^eF&ièi Air ^France être rentable ne son exploitation supersoniqùe sur 

n- 2 sur Vaéroport Charles-de- qu en raison de Tèvo- ■ 

Gaulle .lui permettra- 1 - elle lution du prix du pétrole. 
d'atténuer, voire d* élimineT, ce » La différence, d'ailleurs Mml- 
: handicap 7 tée, ‘ des résultats qu’affichent 

— L’aérogare numéro 2, conçue British Airways et Air France 
et réalisée par Aéroport de Paris tient à trois cuises. La compagnie 


ce-étranger sont, pour le moment, 
déficitaires. Nous n’avons -pas & 
supporter de manière directe ou 
déguisée le déficit des compa- 
gnies régionales. Nous pouvons, 
par contre, dans l'intérêt général 


fiant notre coopération avec elles. » 
Propos recueillis par 

JACQUES DE BAARIN. 


. Air France peut-elle être pour Air France, doit nous mettra britannique a des charges d'amor- 
compètitioe compte tenu de particulièrement à l’aise pour tissement de ses avions et de ses i 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 345.21.62 I 


Appuyez-vous sur la puissance 


Vous recherchez aujdunfhuiun bon rapport 


d'extension pour l'avenir. 

Alors faites notre connaissance ... 

Digital Equîpment est non seutemerrtTun des 
principaux fournisseurs d'ordinateurs du 
monde, mais aussi l'un des plus ouverts. 

Nous sommes les pionniers de {a 
miniaturisation, de la simplicité et de la facilité 
•d’utilisation. Nous avons ouvert la voie au 
traitement interactif. Nous avons introduit te 
mini-ordinateur. Nous sommes également 
des précurseurs en matière dé réseaux 
d'ordinateurs et avons été parmi les premiers 
à développer un concept de la gestion connu 
maintenant de l'industrie sous te terme 
d'« Informatique répartie». • 

Nous avons la plus grande diversité ae 
produits de l'industrie informatique. Sans 
exception. „ ^ 

Tout, du micro-ordinateur sur une carte 
aux systèmes de grande puissance, en 
passant par la gamme la plus étendue de 

'"'"'"unewaiefâmille â la nombreuse parenté . 
et dont la devise est la compatibilité. Ce qui 
vous donne è la fois liberté et assurance. 

Liberté de choisir exactement ce dont 
vous avez besoin présentement. 

Assurance dô pouvoir ajouter, 
le moment venu, le strict nécessaire, sans 
bouleverser ce qui est déjà en place. Nous ne 
considérons pas l'obsolescence comme une 
finalité. 

Cette liberté et cette assurance 



s'étendant également au logiciel et aux 
services. Nous avons les systèmes , 

d'exploitation et les langages qu’il vous faut 
Et tes services spéciaux pour vous conseiller 
ou développer des systèmes particuliers. 
Ainsi que plus de 6000 personnes affectées 
è ta maintenance des matériels et logiciels 
dans le monde entier. Vous pouvez bénéficier 
de ces services séparément; nous ne 
pratiquons pas la politique JBffisasæmi», 

Faites vraiment- 

connaissance avec !a famille J 

DigitaL Utilisez le coupon 
■ pour en savoir plus. ■ 

î La brochure «Une orientation J 

| nouvelle de l'informatique» □ i 

■ La brochure «8 questions â un cansbuciair | 

; d'on£naiaiss»Q B 

I La dernier exemplaire da voire magazine «Eoropa» □ I 

I Des informations sur les séminaires er expositions | 

j àvawD . , I 

I Je souhaita la vlsHe cTixi rtgénieurcorTTmaraal □ J 

| Jesuis/JanesÉWpesuûSsateurtroKSnaiaur. J 

I Mon appflcation concerne; ■ 
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J Sodéîé S 

! _ Téléphone S 
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La crise de la sidérurgie et la situation de l'emploi 

Ni. Giraud : l'objectif du gouvernement est de ne pas créer u réforme de l indemnisation duchomage 
de chômage d'ici à la fin de 1980 la les W Bsite 


- En 1979. comme en 1980. tons les salariés de la sidérurgie travail et dans les groupes sidérurgiques, la date de cesdifTé- 

seront couverts par des mesures sociales ou auront une conti- rents rendez- vous n’étant pas encore fixée. 

nul té avec de nouveaux emplois ». a déclaré le samedi 24 Février De leur côté, les syndicats ne sous-estiment pas l’intérêt des 

M. André Giraud. Le ministre de l'industrie, qui a - mis les évé- mesures sociales, mais ils considèrent, comme nous l’a déclaré 
nements de Longwy sur le compte de la passion ». a estimé qu'il M. Jacques Chérèque, secrétaire général de la fédération 
fallait « un peu de temps pour que l'on se rende compte des C.FJXT. de la métallurgie, que » l'huile de ricin, même à forte 
résultats obtenus - au cours des dix heures d’entretien, vendredi dose, ne suffit pas pour faire avaler l’énorme pilule qu'est la 

23 février, avec les syndicats. restructuration de la sidérurgie ». « II faut changer le traite- 

Au ministère de l'industrie, on précise que l’un des objectifs ment », tel est le leit motiv des organisations syndicales. Aux 
du gouvernement est de « ne pas créer de nouvelles situations quatre autres fédérations de la métallurgie, que la CJ.D.T. se 
de chômage » d'ici à la fin de 1980. Et les pouvoirs publics misent propose de rencontrer mardi 27 février, les cédétistes manifeste- 
sur trois mesures : la fixation négociée d'une - prime substan- ront leur souci « d’ancrer la lutte et d’équflibrer l’action de rue 
tielle de départ volontaire ». dont l'effet, difficile à mesurer, et l'action dans les entreprises ». D'où le projet soumis aux autres 
pourrait être important; la mise en pré-retraite de plusieurs syndicats de lancer une première grève nationale d’environ 
milliers de personnes à cinquante-cinq ans (et même dans vingt -quatre heures suivie d'une ■< grève générale de la sidérur- 
certains cas à cinquante ans! ; enfin la mise en place de » socié- gie de quarante-huit heures ». qui pourrait coïncider avec l’ifli- 
tés de reconversion ». filiales des firmes sidérurgiques, qui tiative des syndicats lorrains et de la C.G.T. d'organiser 
garantiraient à la fois les revenus, le statut des personnes ainsi marche sur Paris, 
que la formation ou un emploi temporaire. On ajoute que, La volonté des syndicats, après les violents Incidents de 
ensuite, le relais sera assuré par la réalisation des projets de Longwy et plusieurs manifestations samedi dans le Nord, est 
créations d’emploi et la modernisation de la sidérurgie, en rappe- d'» intensifier la lutte» en essayant de mettre davantage l’accent 
lant que les pouvoirs publics entendent maintenir - une sidérur- sur les actions dans les entreprises. Dès ce lundi 26 février, les 
gie moderne à Longwy ». salariés de Longwy devaient débrayer deux heures pour discuter 

Toutes ces mesures tant sociales qu’industrielles seront des résultats des entretiens avec M. Giraud et pour définir de 

examinées dans les quinze jours qui viennent an ministère du nouvelles modalités d’action. 

L'étrange fin de semaine à Longwy 


De notre envoyé spécial 


quatres. heures la Longwy sur- 


lauffée est redevenue la Longwy dans cette affaire comme 


« journée portes ouvertes » à l’In- 
tention des Longowlclens qui ne 
manquèrent pas d’y effectuer jus- 


! serait pas crue capable. 


De 1 a fureur d u les bâtons, les triques, et les cock- 


fond de sa cuvette. 

Ainsi, dimanche, chacun ayant 

retrouvé ses esprits, les casques, quJ pouva ] t bien se voir 


ne le savait pas h*ut d* 11 * 14 forêt, sa volée de 
voulait pas trop 1)0,6 vert * 

Du représentant de la C JJ3.T. : 

Tl n’y a eu hier aucune violence 

voulait avait toute de la part des travailleurs. Cotti- 


le savoir Mais ce qu’on savait, c 


par l’intervention des gendarmes 


mobiles venus déloger du réémet- 


24 février, engendrée et déchaînée tails Molotov ayant laissé la place f acu ité pour entrer dans le bâti- ment les journaux font-ils leur 

, -■ »■" automobiles pour aller vers £££ q étaient là pour information pour dire qu'à 

non on mon t a out mn- caaser e £ qu'ils cassaient bel et Longwy on casse tout ? Que 

.. bien, méthodiquement, calme- casse-t-on ? Rien, ou presque 

.w d în es. 00 pouvait, à llntereyndl- Tnpnt. sans crainte d'être déran- rien. Mais les usines, elles, qui 

m- -, étalent Installés trois *£0002? gés. qu’ils entendaient que rien ne veut les casser? Pas les travail 

jours plus tôt, II reste, là-haut des organisations qmla co ™P°~ reste, ni le piano à queue éventré, leurs l 


p mtmm m<b>#w ^ les bols et en revenir, et 

te ur de télévision de Bois - de -C ha versa tiens de café les plus 
les quelques militants C.F.D.T. pouvait, à rintersyndi- ment> 


commissariat, l'impact des 
' les murs, le contenu 


Pour la C.G.T., ce fut aussi i 


i C 'TO&i C.G.C, HJ la grande table de conférence 

tapis vert immolée finalement thème, pour sa part, elle 

■ symbole, ni les bacca- reconnaissait Men qu’il y avait 


déversé et, sur la place du h f rats des plafonds ajustés à coups eu vandalisme puisque, disait-elle. 

GénénU Leclerc, les fenêtre, cre- H" ffidî’ÏÏS: Wqu., Ben<l.lo™ PK pendï 

Téœ de la chambre de la métal- Cependant Jmmbra 1«P«. ni bien sûr les dossiers, les dalurme et la résumai ion. Ce nui 

llirgie sur lesquelles on a refermé “K 14 S bureau! .les machlues à écrlie et est à conduire, d’est une action 

d^teÆeiwÆ M iSSSf'aTSi ïïlVblen tout 1e teste. ferme e, eudactemc 

ro m,i f à la fois inquiétude et flottement. Eléments incontrôlés ? Autono- A l’intersyndicale, qui a son 
hiirAn* ail* la rfaHW A Mtte heure-là. on savait que mes ? Déjà la CJPD.T. répondait siège à l’hôtel de ville, tout sera 

riw miw » ilT™' réalité l’assaut du matin contre le à tout cela, s II n’y a pas. disait- développé de la même façon, au 

î-, commissariat s’était déjà soldé on chez elle, d’éléments incontrô- cours de cette journée do mini c a le 

enM Cmfe Péu MB midi par un accord né- lés. Toutes ce rumeur, pour pour relétjuer au rang de péri- 

nn iVa ™ 1 1 raf c gocié entre M. Antoine Forcu. dé- accréditer la venue de personnes pétie ce fracas qui malgré tout 

2* if à rc„r, 1 puté et conseiller général commu- extérieures sont injustifiées. » Et fit peur, même si l’on assure qu’il 

II n'm S' S niîn et le P 14 '® de MeurthMt ' “ " “ ' » - 


sang 11 

merci, et que le feu se limita 
le bord d’une chaussée 


• les premières heures protéger « que les militants peuvent être de licenciement, ce Jour que l’o.. 

™ J 8 1 la vingtaine de policiers isolés de sensibilités diverses ». que cer- exclut de l’horizon, mais qui serait 

° «TV*, 0 7, *112^ sur ** Dom dans leurs locaux et depuis long- tains « se laisseront aller à des bel et bien, assure-t-on. celui où 

« personne ne tiendra plus per- 
sonne ». 

Hors des permanences. Longwy. 


Mon - r, temps à court de grenades lacry- contacts plus virils que d’autres 
mogènes pour riposter à leurs plus éprouvés ou plus rassis». 
mêlÆSrai' ïïpli&îrtpS: SSmSaf S? Il Bref. la GF.D.T. ac déclarait. — --- 

ÏÏTtt toiS tK mène atrf S * Bot 

mènera dans [es usines, consentait eUe-même 


appe! 4 une grève de retraite. Ainsi fut fait 
— lundi 


où 

deux heures 
26 février a été lancé. Deux heu- 
res durant lesquelles on ne doit 
pas seulement se croiser les bras. 

s'organiser et cela. 


. affectait en tout 

de n’y point songer. L’Inter- 

pas toujours les formes que Von syndicale 


a même si V expression 




étant mêlée, 

voudrait ». * techniciens de TDJ. avalent 

, .. . c®, Of “ut débordement iSistéSe' 

Casser méthodiquement ^ d-autucuona 

Restait l’autre front, celui de même, alors qu’il allait prendre 
1 J ~ *“ '*-" rgie, où la tête d’une € marche de la 

avalent colère et de P espoir», organisée 
Incursion dans le par son seul parti jusqu'à Usinor 
=. j - senelle où l’on devait symboli 
que ment mettre en place 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


bien dans tout le bassin pour que des militants C.G.T. 

soient étudiées, proposées, des effectué une Incurslor . . 

« actions ». C’est que Longwy vou- courant de la matinée, mais de Senelle où P 
cirait bien, non pas se faire façon relativement mesurée. Or, 


oublier, mais en plus apparaître passé l'heure du déjeuner, d'au- convertisseur, se laissait aller à 

déclarer alors que continuait la 
mise à sac : « Si 2e pouvoir 
continue à agir comme ü a agi 
" 1 d’autres mises 

actions comme 
les formes que 
désa pp ro u v er ons dans 

moment. Le ton 
_ . îand tout le monde 
s’était retrouvé dimanche matin 
vers 10 heures pour, cette fols, 
monter en cortège tout à fait 
sage Jusqu'au fameux réémetteur, 
rendu inopérant depuis l'inter- 
vention des gendarmes mobiles 
par le retrait de deux amplifica- 
teurs qui permettaient la récep- 


POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLEVILLE 

Vous réservez, 

éventuellement par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEVILLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIERES 

790.31 .31 

35, rus de Chanzy 

AULNAY 
SO US-BOIS 

866.07.55 
138. route de IVEtry 
867.60.38 
GARONOR - BSL C 

BOBIGNY 

844.18.34 
1 65, avenue de Paris 

BOULOGNE 

604.68.68 
20. Bd Jean-Jaurès 


MELUN 

439.03.09 
6, me de la Rochette 

MONTREUIL 

808.13.95 
4, me Diderot 

MONTROUGE 

656.14.18 
34, me de la Vanne 

RUNGIS 

686.90.15 
14. rue des Routiers 



EN PROV1NCE.107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


Dans les Vosges 
LE NOMBRE 

DES DEMANDEURS D'EMPLOI 
DIMINUE DEPUIS TROIS MOIS 

(De notre correspondant) 

EpinaL — A l’Inverse des trois 
autres départements lorrains, où 
le nombre des demandes d’emploi 
non satisfaites est en hausse très 
sensible, les Vosges enregistrent 
depuis novembre 1978 une dimi- 
nution de ces demandes. En jan- 
vier, on en comptait 8 657, soit 
4,4 % de moins qu'en novembre 
1978 (9 064). Cette amélioration de 
la situation de l’emploi se re- 
trouve aussi au niveau des nou- 
velles offres. Elles sont en hausse 
de 51 % par rapport au dernier 
mois de 1978. 

Le renversement de l’évolution 
des demandes d’emploi non satis- 


fln 1978. En un an. les demandes 
non satisfaites avaient augmenté 
de 21,7%. 


Après la réunion 
au ministère de l'industrie 

• CJP.T.C. : une situation dra- 
matique. 

c La situation devient drama- 
tique. Les résultats des conver- 
sations de vendredi, même si 
celles-ci ont apporté certains 
enseignements, restent décevants. 
Ils ne satisferont nullement les 
travailleurs des bassins concer- 


Rétmion houleuse, ce lundi dlcats. avantage les salariés les 
26 février au siège du plus défavorisés. Jusqu'à un sa- 

à Paris, où les partenaires so- laire de 5 000 francs par mois. 


ciaux poursuivaient les nouvelles l'indemnité réelle serait ainsi de 
- - “ — — 50% du traitement. Ce pourcen- 

tage tomberait sensiblement pour 


C.G-C. menaçait, « 
tlnée. de quitter ta séance, ju- 
geant qu’elle ne pouvait accepter 
les dernières propositions du 
CJLP.F. : 42 % du salaire pen- 
dant un an, plus une allocation 
fixe de 18 P à 20 P par Jour. 

Ce système d’indemnisation, qui. 


plémentaire d’attente, versée i 

travailleurs licenciés pour raisons 
économiques, que propose le pa- 


princlpe, semblerait 
avoir, avec quelques aménage- 
ments. l’agrément des autres syn- 


CORRESPONDANCE 


Les « nantis » ne sont pas 
les fonctionnaires 
Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de Mme Jeanne Pouget, 
d’Orléans : 

Femme de fonctionnaire, mère 
de trois enfants dont un de plus 


voudrais essayer de répondre à 
deux articles parus dans votre 
journal récemment, l’un dans la 
rubrique Correspondance sous le 
le titre a Les privilégiés de la 
fonction publique » du 7 février 
1979. l’autre intitulé « Les deux 
France » du 9 février 1979. 

Mon mari, après une licence, a 


ont fait ce choix ? Soit, 
avions la sécurité de l’emploi, mais 
notre salaire d’alors était -à peu 
près trois fols moins élevé que 
celui d’un condisciple qui avait 


années passant, c le portefeuille 


vraiment à tous ceux qui pour- 
raient et se devraient de le faire ? 

e crois pas que les c nantis » 
et les privilègiés soient forcément 
les fonctionnaires, bien que des 


libérale : médecins, pharmaciens, 
dentistes, notaires, experts-comp- 
tables, qui. leurs études terminées, 
se sont installés souvent les uns 
comme les autres en faisant un 
emprunt ? Mais comme chacun 
sait les banques savent à qui elles 
prêtent ! De son côté, mon mari, 
pour obtenir une quelconque pro- 
motion, a dû passer des examens 
professionnels qui ont été suivis 
d’un tableau d’avancement où ü 
'était pas certain d’être Inscrit, 


_ CJ.T.C, qui diri- 
geait la délégation de cette 


« J'ai toujours pensé que le 
gouvernement ne reviendrait pas 
fondamentalement sur le plan de 
restructuration. Partant de là, 
tout doit être mis en œuvre pour 
garantir Verrr/sloi dans les régions 


faut surtout éviter 
de semer des musions. A cet 
égard, je suis frappé (V entendre 
les déclarations des uns et des 
autres _ Or, ü s’agit d’aborder 
maintenant les réalités pratiques. 


déclaré M. André Bergeron, secré- 
taire de F.O. 


tâches s'accumulent 
années. 

n suffit de se promener dans 
use petite ou grande ville de 
France pour constater, bien sou- 


sécurité de l’emploi. Us peuvent 
tout au plus prendre leurs vact 
ces d’hiver à Chamonlx ou Co 
chevel et leurs vacances d’été s 


habitants. à côté de celle d’un 
e nseign ant du même âge et de la 
même ville ; le privilégié s'avére- 
rait-il être le fonctionnaire'? Et Je 
H e J*?* 1 ? P® 8 dea hobereaux de 
l’agriculture^. 


• Grive dans les remontées 


remontées mécaniques de la sta- 
tion de sports d’hiver de Vars 
(Hautes-Alpes) a cessé le travail 
le samedi 34 février. Les « perch- 
men » demandent une augmen- 


francs par Jour. 


Vive l’anglais! 


Débat du cours “intensif” d’anglais Inndi 5 mars. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.4L37 

K International Langiiage Centre 

20, passage Dauphine 75006 Paris 


En un an 

C'EST EN FRANCE 
QUE LE CH0MA6E 
S'EST LE PLUS AGGRAVÉ 
EN EUROPE 

L'a agmentjttton Importante ri 
chômage européen eu Jantle 


C.E.E. Le 


quent les service:» de I 
nombre des -hômeurs eat passé de 
6 148 SOO en décembre 1978 à 6 4S9 8W, 
mais, en an an, U progression du 
chômage eat faible : +2,4%. 

En fait, les trointJon» sont très 
variables selon les paya. Le chômage 
a diminué en un an do 3,5 % ta 
RJ+, de 6 % bu Royaume- Uni et 
d'environ 18 % as Luxembourg et 
en Irlande. □ a progressé de 2 1 S % 
en Italie, en Belgique et aux Pays- 
Bas. de 4,7 % au Danemark. Seule 
la France enregistre une aggravation 
Importante ' du sons -emploi : 


à la. population active civile, en jan- 
vier. était de 6 % en Europe. D ne 
dépassait paa 4,6 % en HFA, 4J % 
aux Pays-Bas et 5,6 % an Royanme- 


Danemark, 8.7 - 


HAUSSE DE LA CONTRIBUTION 
PATRONALE LORS DE L'EM- 
BAUCHE D'UN TRAVAILLEUR 
IMMIGRÉ, 


a publié i 

fixant le nouveau montant de la 
contribution forfaitaire à la 
charge de l’employeur qui embau- 
che un travailleur étranger per- 


agrlcoles et de 
pour ks gens de 
maison. Ces deux catégories sont 


contribution est de 600 francs ; 
pour ceux de l’agriculture, de 
390 francs s’ils proviennent des 


d’Afrique noire). Le montant de 
la contribution de 350 francs 
(inchangé) pour les salariés agrl- 


giens, laotiens ou vietnamiens qui 
n’ont pas réclamé le' statut de 
réfugiés. Quant aux réfugiés pro- 
prement dits, ns rie tombent pas 
sous le coup de cette réglemen- 
tation, non plus que. les ressortis- 


répoad à la politique de freinage 
de I* immigration. Le profit qn’en 
retirera l’Etat parait en effet mi- 
nime en regard ' des inconvénients 


AGRICULTURE 


Une quarantaine d’éleveurs 
de porcs de l'Aisne ont manifesté 
le dimanche 25 février à la fron- 
tière franco-belge, au poste de 
H&vay-Bettlgnles, pour s'opposer 
à l’entrée en France de camions 
transportant des porcs sur pied ou 
abattus. Ils n’ont fait aucune 
opposition au passage des voitures 
particulières. Ce mouvement syn- 
dical, dit de « contrôle des impor- 
tations », fait suite aux consignes 
d’action de la Fédération natio- 
nale porcine lancées mercredi 
21 février pour protester contre 
1 insuffisance des mesures natio- 
nales mises en œuvre pour redres- 
ser le marché. Le Centre national 
des Jeunes agriculteurs a appelé 
ses adhérents à soutenir et à par- 
ticiper aux actions de blocage des 
importations de porc aux fron- 
tières du nord et de l'est de la 


1 1 
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ENERGIE 

LES SOUTIERS MANIFESTENT 
POUR PROTESTER CONTRE 
LES « HAUSSES RÉPÉTÉES » 
DU GASOIL 

La Fédération nationale des 
transports routiers (F. N. T. R) 
devait organiser, ce lundi matin 
26 février, des défilés de camions 
et d'autocars dans plusieurs gran- 
des villes de France en direction 
des préfectures de région, où des 


CONSEQUENCE DE LA CRISE IRANIENNE 

L’Afrique du Sud ira augmenter sa capacité 
de liquéfaction de charbon 

De notre correspondante 


tra tires une motion faisant état 
des principales revendications de 
la profession. 

Les routiers traversent une 
a crise de confiance » vis-à-vis 
des pouvoirs publics. En effet, 
note la FJJ.TJt., a la profession 


note la rit.TJt., sla profession 
a subi de plein fouet le contre- 
coup de l'encadrement des prix 
et des hausses répétées du coût 
de l'énergie a. La récente majo- 
ration de 7 centimes du gasoil, 
s'ajoutant à celle de 10 centimes 
Intervenue le 1" Janvier dernier, 
a fait « déborder la coupe », d’au- 
tant plus que les carburants 
auto, eux, n’ont pas été touchés. 

Les professionnels s'inquiètent, 
en outre, des projets de «libéra- 


propos, de « l’insuffisance des 
réajustements de tarifs qui leur 


Johannesburg, — La décision Ira- 
nienne de ne plus livrer de pétrole A 
l'Afrique du Sud Oblige celle-ci à 
prendre des mesures énergiques. Le 
ministre de l'économie, M. Heunls, 
a annoncé le 22 février un certain 
nombre de décisions dont l'augmen- 
tation . substantielle du prix de 
l'essence a] l'extension de l'usina 
SasoMI qui produit du carburant A 
partir d» charbon. 

Le tafon d'Achille du pays des dia- 
mants et de Tor est. en effet, le 
pétrole, dont II se trouve, au stade 
actuel des recherches, dépourvu. 
L'Iran, Jusqu'à l'an dernier, fournis- 
sait 90 % de ses Importations. Lors 
de nmarniptlon de la production Ira- 
nienne. Pretoria était parvenu à 
trouver d'autres fournisseurs, mais à 
un prix dépassant, dll-oh, 20 dollars 
le baril, alors que le prix officiel est 
de 14 dollars. L'Afrique du Sud se 
devait d'agir. D’autant que sa facturé 
pétrolière est déjà passée de 190 mil- 
lions de ronds en 1972 à 1300 mil- 
lions de rands en 1978 (1). 

D'autre part. l'hlstolre récente lui 
a appris à ne pas trop compter sur 
l'or, même si son prix augmente, 
substantiellement, comme c'est le 
cas actuellement. „ 

La hausse dir prix de l'essence 
annoncée par le ministre — 18 % 
pour le litre de super qui coûte 
désormais 39,3 cents (environ 2 F), 
et 30 % pour le carburant des mo- 
teurs Diesel, — a été accueillie de 
façon très mitigée par le consom- 
mateur. 

A moyen terme,, avec l'extenslqh de 
Sasaf-n, l'Afrique du LStid pourrait 
produira, en 1984, environ 50 Va de 
sa consommation actuelle par trans- 
formation du charbon en carburant. 
Aujourd'hui, seule fonctionne Sasol-f, 
au sud-ouest de Joharmesbourg, avec 
une capacité de production de 


5 000 barils par Jour. Sasol-Il devrait : 
entrer en production Tan prochain i 
dans l'est du Transvaal et permettra 
d'économiser plus de KO millions de 
rands de devises étrangères chaque 
année. Le doublement de la capacité 
de SasoHI coûtera 3 276 millions ds 
rands et les travaux devraient com- 
mencer en mars 1982. Le financement 
sera assuré par la puissance publi- 
que. Mais, pour la première fois, le 
secteur privé pourra y être associé. 
D'autre part, Il est pratiquement cer- 
tain que les sociétés qui ont déjà 
participé A la construction de 
Sasol-I et de SasoMI se chargeront 
de SasoMII. Parmi elles figurent les 
société» françaises Sple-Satignalles 
et Air liquide. 

Bien qu'elle n'abandonne pas ses 
recherches pour l'utilisation de 
l'éthanol ou du méthanol, l'Afrique 
du Sud préfère miser sur le charbon 
dont elle possède d’immenses 
réserves. 

Salon M. Erasmus. directeur de 
T Institut de recherche en carburant, 
le pays posséderait environ 81 mil- 
liards de tonnes de charbon bitu- 
mineux et 3 400 millions de tonnes de 
charbon métallurgique. En 1977, la 
production était de 85 millions de 
tonnes, dont 58 Va ont été utilisés 
pour produlre.de l’électricité, 12^ Va 
utilisés comme source d'énergie et 
14,3% ont été exportés. 

Le ministre a aussi annoncé de 
nouvel les heures d'ouverture pour 
les stations d'essence. Cotlos-cl 
seront ouvertes de 7 heures A 
IB heures tous les Jours, sauf le 
mercredi — elles fermeront A midi 
— st le dimanche. II est prévu une 
campagne d'éducation pour réduire 
la consommation. D'autres mesures, 
telles, que l'abaissement de la vitesse 
6. 80 kilomètres-heure' pour les 
camions, pourraient être prises. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


HAUSSE DE 39 % DU PRIX 
DE L’ESSENCE EN ISRA& 

(De notre correspondant J 

Jérusalem. — Le gouvernement 
israélien a annoncé 1e dimanche 
25 février nne augmentation de 
39 % du prix de l'essence. Qui est 
nettement plus forte que ce qui 
était généralement prévu ces der- 
niers Jours. Le prix du litre de 
super passe de 8,70 à 12 J0 livres 


ses sont attendues dans les pro- 


parole du ministre des finances a 
laissé entendre que la décision 
prise par le gouvernement était 
une cons éq uence de la hausse des 
prix du pétrole sur le marché 


traie Iranien. Le porte-parole a i 
assuré que les nouveaux prix ne I 
faisaient que rejoindre ceux qui I 
sont actuellement pratiqués en 
Europe. | 


AÉRONAUTIQUE 

IA COMPAGNIE INDONÉSIENNE 
ACHÈTE SR AIRBUS EUROPÉBG 


Djakarta (Reuter). — - La 
compagnie Garuda Indonesfan 
Airways a signé un contrat pour 
l’achat de six Airbus A-300 d’une 
valeur de 250 millions de dollars 


Après la signature de l'accord 


Intérieures de l’Indonésie. 


ET SON INCldENCE 
sur Les Pratiques Commerciales 

- Vingt ans cfappBcation du traité de Rome instituant 
la Communauté Économique Européenne. 

- Vingt ans durant lesquels un droit communautaire a vu 

le jour sous l'impulsion de divers organismes compétents. 


1 organise 3 stages de 2 
20 & 21 MARS 1979 
24 S 25 AVRIL 1979 
15 & 16 MAI 1979 


NON 


aux économistes 
en chambre 


VOUS FONT DECOUVRIR DES DOSSIERS 
incisifs : RUNGIS LA VERITE (Avril 78) 

'mrEeMitc . LES SECRETS DU MARCHE 

«■“■SC" 15 *® ■ DE L’OCCASION [Octobre 78 

exclusifs : 

CE MOIS-CI PREMIER SONDAGE JAMA/S REAUSE 

les chômeurs )£§*«» 

parlent MJp ï 

ET SES RUBRIQUES PRA TIQUES : 




ri i *lf 

?S» $Ç S?i- 




, i ■ 




Jean VarmeuviUe, transporteur confiant à Angers avec son équipe. 




Jean VanneuvîDe dirige avec son frère 


Etü a confiance dans son avenu: 

11 sait que renouveler ou augmenter 


fois que Monsieur Vaimeuville a besoin 
d’un nouveau matériel, TUïB-Locabafl lui 
en apporte les moyens. 


LUmcn Française de Banques et Locabafl 
ont été créées pour cela: faciBter équipement 
des PME. et des P.M.L en finançant leurs 
investissements rapidement et simplement, 
avec le crédit UFB où le crédit-bail Locabafl. 

Cfest en aidant les PME. et les PM J, à 


investir, en ouvrant des Bureaux Régionaux 
pour se rapprocher • 

(Telles, que l’UFB- 

Locabafl est devenue I I I Q P-l 
leur banque de ^ * I 

TéquipemenL 


La banque de ^équipement. i mcAB AjL 

■ ■ ■ * ' Æ.OutfOBGi«lo-P/MÏSl?-TN.5!a2525 








Le conseil nordique 
est un «tigre de papier» 

De notre correspondant 

Stockholm. — La vingt-septième session du conseil nor- 
dique, qui s'est tenue du 19 eu 23 février à Stockholm, n'aura 
pas fait progresser d'un pouce la coopération économique 
et Industrielle entre les cinq pays de l'Europe du Nord (1) 
bien g ut- de nombreux délégués continuent cf afficher un opti- 
misme inébranlable. Certes, dans une série de questions pra- 
tiques. comme les transports, ia coopération régionale dans 
les zones frontalières, la culture et la recherche scientifique, 
les Cinq n'ont aucune peine à se mettre tf accord. 

Toutefois force est de constater que sur les grands pro- 
blèmes de rapprochement économique, industriel et moné- 
taire — auxquels est attribué officiellement beaucoup d’impor- 
tance — la coopération piétine et a essuyé des revers cuisants 
depuis la création du conseil, en 1952 : échec du projet de 
marché commun nordique «■ Nordek », du lait de roppcsltlon 
des Finlandais en 1970 ; abandon plus ou moins définitif du 
projet de liaisons routière et ferroviaire entre la Suède et le 
Danemark ; plus récemment. tallllte de raccord entre Volvo 
et la Norvège, en raison de rhostilitè de certains groupes 
cT actionnaires du constructeur automobile suédois. 


jour, mais elle a naturellement Cependant aucune proposition 


attitudes psychologiques pour et souhaitent, à l'avenir, être 

concrétiser la coopération. Les représentés dans les commis- 


consommé, de vanter les mérites que. > 


Le marché du travail est libre 


des propos similaires, en expli- cette décision. Néanmoins, cela 
quant que - la peur du change- pose des problèmes. Trois cent 

ment qui caractérise les Sué- mille Finlandais ont émigré en 

dois - avait finalement torpillé Suède, en - raison du chômage 

un accord qui était bon pour qui sévit dans leur pays. Beau- 

l'entreprise et pour le pays, puis- coup arrivent è Stockholm sans 

qu'il ouvrait d'importantes per- savoir s'ils y trouveront un 

specBvBS d'importations réguIJè- emploi ou môme un logement, 

res de produits pétroliers de la Ils vivent souvent dans des 

mer du Nord. Les deux gouver- conditions difficiles. Selon de 

nements sont toutefois ferme- récents rapports, la fréquence 


concrets de collaboration indus- raie, leur état de santé est 


néanmoins Insisté sur la nécas- lea , a 9 a "e» jour remploi, 

sltê d'une coopération construc- mais 88U ® 17 Finlandais 

tlve et étroite pour faire face 8 « rendant SuèdB P 388 ® 11 


: problèmes des années 80 : par 188 agences. 


les mutations industrielles. Compte tenu des difficultés, 
l’entrée dans la société post- de la ■ réticence 
industrielle, le chômage. Dans chôment et d’i 

bien des domaines, les cinq méfiance, il app 


objectifs communs la préser- papier. - 
vation de l'emploi et la protec- 
tion sociale. Ces cinq pays 

consacrant 23 % de leur produit 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Habitat et de la Construction 
Entreprise Socialiste des Travaux de l'Est 
(E. S. T. E.) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


LA COMMANDE DE PUTES-FORMES GAZIERES 
A UNE ENTREPRISE FRANÇAISE SUSCITE DES REMOUS 

De notre correspondante 


Copenhague. — Le consor- ment avantageuses en matière de 
titan DUC Cl), qui a ins- Pf!ï et Ue délais de livraison. . 

qu’en 2012 le monopole de la ■= ***%£ 

» ..JL * danois du commerce, M- Ame 

recherche et de 1 exploitation christiansea. a annoncé qu’il exa- 
des hydrocarbures dans la minerait de plus près, à l'avenir, 
zone danoise de la mer du les dossiers d’adjudication pour 
Nord, vient de commander la construction d’autres plates- 
deux plates-formes destinées formes et pour la réalisation d’un 
à l'extraction du gaz naturel. 

SeC ^ï T G ! XW i ’n 111 société d’Etat DONCif^ C.O. 
entreprise française de Nor- 
mandie. 

C'est à partir de 1984 que le ALLEMAGNE FEDERALE 

onsortium DUC espère commen- 

er à acheminer du gaz naturel % L’excédent commercial ouest- 
ers le Danemark. allemand est revenu, en Janvier, 

T „ ^ „ „ à 2,05 milliards de deutschemarks. 

La conduslon de ce contrat a 3 83 milliards de D_M_ en 


la construction d’antres plates- 
formes et pour la réalisation (Ton 


société d'Etat DONG. — C.O. 


causé quelques remous au Dane- 
mark. où certains, notamment au 


pas bénéficie par priorité, à un 
moment où te taux de chômage 
est particulièrement élevé dans 


importations à 31,05 milliards de 


consortium^ a répondu quelle de DJ$L contre 300 millions < 


prise du pays, mais que. malheu- j 


de l'ordre de 10 à 15 milliards de 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


4 3 11/16 4 1/16 33/4 4 1/S 4 

10 3/8 1015/16 115/16 101/Z 10 7/8 111/4 115/8 

7 3/4 63/4 7 1/4 63/4 7 ï/4 65/8 71/8 

81/4 7 1/Z 81/4 7 5/8 8 3/8 7 7/8 8 5/8 


S —1/16 

(1000). 91/4 

1 18 3/4 


7 5/8 8 3/8 7 7/8 8 5/8 

! —1/16 +5/16 3/16 9/18 

113/4 1Z5/8 13 137/8 

1Z 3/4 13 5/8 12 3/4 13 5/8 


des devises tels qu'ils étalent Indiquée 


i fin de matinée par une grande 


Les arcades 

Mame-la-Vallée . 

Â 20 minutes de l’Opéra 
sur station R.E.R. 

(NoisyTeGrand) 

6700 m 2 de bureaux 
divisibles 

Vente- Location 

U| Bourdons Bureaumatiqué 

LU 160 à 166, bd Haussmann 75008 Paris 

Tél. : 227.11.89 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Habitat et de la Construction 
Bureau National d'Etudes Economiques et Techniques 
< E.C.O.T.E.C. » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET. INTERNATIONAL 303/79 


— Lot n* I : Matériel de transport lourd (camion) 

— Lot n* 2 : Matériel de transport lourd (tracta b le) 

Les éventuels soumissionnaires sont Invités â retirer les cahiers de 
charges définissant les camctéri tiques techniques et les conditions 
générales d'achat à partir de la date de parution du présent avis à 
ECO TEC - 6 boulevard BOL/GARA . Alger, contre le paiement de 
la somme de 100 DA. 

Les offres doivent parvenir sous pli cacheté portant la mention 
« Appel d'offres 303/79 lot n* • A ne pas ouvrir » avait le 
25 mars 1979, délai de rigueur. 


J' 


URBIM 

CONSEIL EN BUREAUX ET 
INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS 

PRDECOlJTrBX- 45 ans- (H ECJ.snc'fmdlnx^eixHugroirpeda promotion 

SGII-SPa. s’est associé avec D.COMAH(ESSEC) et E. de ROBIENtESSEO 
fondateurs delà Société INTER-URBIS pour créer la Société URBIM. 

Le groupe URBIM — INTER URBIS renforce ainsi seestructuresdansledomaine 

de latransactlon immobilière. URBIM se spécialisant désormelsdansla vente 

et la location de bureaux, INTER-URBIS continuant son activité dans le sec- 
teur des appartements de luxa et des hôtels particuliers. 

1 Rue Moffien ~ 75008 - PARIS j 

563 -17 - 77 (5 Sgnes groupées) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Industries des lièges et du bois 
S. N. U B. 

UNITÉ CABINES SAHARIENNES - BABA-ALI 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


_ . Société Nationale des Industries des Lièges et du 
Bois (S.N.LB.) Unité Cabines Sahariennes, lance un appel d'offres 
International pour la fourniture de : 

— Châssis roulants pour transport de Cabines Sahariennes. 
I- îf* Er J tre P^ scs Intéressées peuvent -retirer ou se faire adresser 
k somme de CENT 

wÆ (W(KyA%E BÜDW h ° ri8nne! * R0Uf * * 

„_lj+ ““"'"“j"® devront parvenir aous double enveloppe 

cachetée portant la mention < Appel d'offres chûssis â neoc-j 

CHEBLI /RARA^ruf' rw-n 0 "" 15 Cabines sahariennes, Route de 
dure ^ «M Mda» avant le 30 mars 1979, 

aare limite de réception des offres. 

9uo t r^n5T^ISr^" aM ' Dnf " fc PM '«"* 0,freS 
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EURO-ÉMISSIONS 


AgefL — Un vent de peeitmlsme 
balaie «rtadimifnt toux lu pcloel- 
pm marchés des capitaux du 
monde & caractère international. 
New-York, Londres et l'eurodeut- 
srbemark voient leur activité prati- 
quement paralysée par la disparité 
des mvcstteaeura. Même le havre de 
tranquillité qu’était le marché eolaae 
rat atteint par la léthargie uni ver- 


LO NDR ES LES (fflHCES HBDOMADAIMS 

Le marché ut irrégulier A l'ouver- i DE LA BOURSE DE PARIS 

tore. Lu mines d'or varient peu. 

de même que Ita pétrole», et lu 

industrialise pragtuaent légèrement. umiTOT ultUUl M ta mimtsn 


crainte d’une explosion inflation- De | 
nJeto dans le monde entier «ou» lop* 
r-îffet d’une hausse du prix du lie ' 
péLrole dont ni l'ampleur ni les SbeO 
conséquences se sont encore connues. Vlctt 
ont détourné les Investisseur» des Wir 
valeurs-papier vers des produits plus -Ww 


ré as commerciales susceptibles de les 
mieux protéger contre l’Inflation à 

A New-York, après une brève ten- 
tative de reprise qui n'aura pas 
vécu plua de trais Jours, le marché 
obligataire s'est a nouveau retrouvé 
sous l’emprise des facteurs néga- 


«vimii/it-.. «M/t nam 
-Wwt Briofartala.... U J/4 n 2 i 
-Wwtsm Boute*.....} 2S 15 Il 1 U 5/11 
(*) Ce dattes Di; ut d> prima *ar ta 
tfoUar lawthMJDBt 

NOUVELLES DES SOCIETES 

SCRLUM8ERGER. — DtstrlbuUon 


inflation ni «tes, difficultés sur le pin. 
de la polit) que étrangère et, pour 
couronner le tout, uns tempête de 
neige qui a arrêté toute activité. 
Ces Intempéries, aul se sont éten- 
dues jusqu’A Washington, ont t «l- 


lntempéries. qui se sont éten- 


d’uoo action gratuite pour deux 
anciennes. Le dividende trimestriel, 
avant cette distribution, est porté 
de ifi cents a 41 1/4 conta (4* 18%), 
ce qui correspond A 1,84 dollar par an 
contra 1,40 dollar. Après distribu- 
tion. la dividende trimestriel sera 
da 71 1/3 ce ms par action, soit un 


lernent perturbé la publication dm dividende annuel do 1,10 dollar aur »ec 

statistiques hebdomadaires des auto- JJP “ ombr * d’aettona augmenté de " 

rltès monétaires QuH est Impossible 30 «-—.««a, 

de se référer aux chiffres établis ZI 

par le «Ped» pour an foire uns * n <878 s élèvent A 68,1 millions de 1*0 

uîée “» rnduC dS b mC 1 tance < + 22 %>. la bénéfice d’ex- 

monétaire au cours de la semaine ploltatlon atteint 31,18 milli ons de ***• 

terminée le 14 février. Un fait est franc* contra 28,8- millions do t rance. 


suivre sa politique précédente de 


processus déflationniste généra- J 


et. compte tenu d’un solde créditeur 
de XS millions de francs du compte 
• pertes et profita s, le bénéfice net 
de l'exercice passe de 51,3 millions 
de francs A 34.7 militons de francs 
( + 10.8 %). Le dividende pour 1078 


i ea M 231.4 2BM 

varias M 73C 733,2 

813,7 821,9 


SlteHl BQ£ «A 

130JB 138,3 

ras .... SM H4 
■as franc 

» rtu. .. m,i iw.3 


COURS Dl DOLLAR A TOKYO 


BOURSE DE PARIS - 22 FÉVRIER - COMPTANT 


Entp. N. Eq. 51 63 Il2 
En*. K- Eq.8%88 IBS 38 .1 
Emp. M. EqA%07 10* Bfl - 
; En*. 7 % 1873. . 4389 
i Ea*. 8,00 % 77. <01 84 f 
'£181.9,08% 1878 IBS 38 l 


j Cb. France 3 %..l 183 70 IB3 7o|i 
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MARCHE A TERME 
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IÎH JOUR AU < CLUB DE LA PRESSE > D'EUROPE ^ 

DANS LE MONDE M. Mitterrand dénonce 
i mas les < tromperies» du gouvernement 


3. ÉTMHSEK 

— La guerre si no-vietn amie nne. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

6- 7. DIPLOMATIE 

7- 8. EUROPE 
9l AFRIQUE 

io A il PounauE 

— Le congrès des Jeunes giscnr- 

— La préparation des élections 
cantonales. 

13315. CULTURE 
IL SCIENCES 
17 -IL SOCIÉTÉ 

— L'affaire de mœurs de Saint- 

17. JUSTICE 

18. ÉDUCATION 


Invité dn Club de la presse en V défendant loi intérêt* de la I 


d'Europe 1 dimanche soir 25 fé- 
vrier, M. François Mitterrand, 
premier secrétaire dn P-S., a tout 
d’abord évoqué la crise de la 
sidérurgie et les événements 


transformée en colère, n’est 
désormais plus très contrôlable 


France » et de doter l'Europe d'un 
plan, M. Mitterrand a qualifié de 
« fade » la politique étrangère de 
la France. 

la Chine joue 
avec « un feu ravageur » 

Puis II a Indiqué, à propos du 
conflit entre la Chine et le Viet- 
nam. qu’il « ne redoute pas une 
•guerre mondiale », ajoutant tou- 


AUX JOURNÉES PARLEMENTAIRES R.P-R- 

M. Falala : < La politique économique 
de M. Barre a globalement échoué» 

De notre envoyé spécial 

Guadeloupe. — « Le RJ>JL colère monte. Nota pouvons re- 


Pour la première fois 

L'AVIATION RHODÉSIENHE 
BOMBARDE 

UN CAMP DE MAQUISARD! 
EN ANGOLA 




vrant la nfamw» des Journées pensera Que nous avons subi, que 
parlementaires de sa formation nous n’avons pas été capables 
consacrée aux problèmes écano- d’infléchir la politique gouver- 
miques et sociaux. nementale. J'estime, a titre per- 

Après avoir passé en revue un sonnel. que la politique écono- 


mème les plus récentes, notam- arrtnp ^ 

aWiSS & ïï ssrz 

U asy ? p! “ amMler 

^ rntterrrnd a défini en es , 
jL n °iil!L l JZ L termes la position du P-S- sur ce 
conflit : «Je condamne tout à | 
fait cette entrée de la Chine au 
£ Vietnam, je n'hésite pas à le dire. 

u année> dune C’est pour récupérer l’avantage 
séné de tromperies. perdu sur le plan du prestige par 

s On a toujours caché la vérité, l’entrée du Vietnam au Garn- 
ies conséquences de la politique bodge? Je ne justifie par l'af- 
gouvernementale à ceux qui faire du Vietnam au Cambodge, 


cette iroie? », lé député de la majorité, car ü n’y a pas de 
Marne a affirmé : majorité de rechange, ainsi QU au 


C’est pour récupérer l’avantage 
perdu sur le plan du prestige par 
l’entrée du Vietnam au Cam- 
bodge ? Je ne justifie par Vaf- 


d' abord la suppression de douze ce point de vue. si la Chine veut 


francs ; Peut-on désencadrer I 
le crédit? 

— La montée en puissance de 


35. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : les grondes 
opérations de rénovation de 
la capitale avec un oeil neuf. 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (20) ; Carnet (18) ; j 
« Journal officiel » (20): Météo- ! 
rologle (20) ; Mots croisés ( 20 ); j 


RESTAURANT JOSEPH 


Réservation 359-63-25 


passé à seize mille on a annoncé 
vingt mille l’année dernière ; on 
j en est aujourd'hui à trente-six 
mille. De plus, fl semble bien 
que le gouvernement ne veuille 
pas utiliser toutes les capacités 
pour redresser la situation de 
la sidérurgie. » 

M. Mitterrand a également 
dénoncé le fait qu’il n’y ait pas 
s de planification sérieuse », puis 
11 a ajouté, en réponse à une 
Intervention de René Andrieu, 
rédacteur en chef de l’Humanité : 
« Le mot tabou « nationalisation » 
1 sert pour l’instant aux diri- 
geants communistes de réponse à 
tout sans que cela soit assorti 
de propositions sérieuses. » 


soviétique, c'est vraiment jouer j 
avec un feu ravageur dont la \ 
Chine subirait les premières cotisé- 


LE! PROPO! DE M. MARCHAI! 
EN FAVEUR DE U CENTRALE 
DE PLOGOFF 
PROVOQUENT UN TOLLÉ 

(De notre correspondant.) 
Brest — « la Bretagne ne peut 
pas échapper au nucléaire. Si le 
, site de Plogoff convient, je suis 


Après les déclarations 


M. GUÉNA (R.P.R.) : la prési- 
dence de la commission de 
la défense doit Sire remise 


Exsude base d'entraînement natio- 
naliste à 8 b- 10 locales. Cette base 


babwe) que dirige M. Josbua Nko- 
moa. L'aviation rhodésienne a. 
dans le passé, lancé de nombreux 


LE VENEZUELA 

AUGMENTERAIT A ION TOUR 
LE! PRIX DE !0N PÉTROLE 

Le Venezuela aurait décidé d’aug- 
menter de pins de 2 dollars par baril 
le prix de son pétrole à compter du 
1 « mars, indique l’hebdomadaire 
a MM die East Economie Sarvey. ». 
La hausse varierait de 240 dollars à 
241 dollars par baril, selon les que- 


La situation du P.!. 

Le député de la Nièvre a enfin 


tagne, a répété & Carhalx (Fi- renté TJJ3J.), président de la lourds (de HAO à U40). Les auto- 


Le conflit de la I.F.P. 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a ensuite évoqué le 
conflit de la S-FJ>. Il a affirmé : 
« H me semble bien que l'ensemble 
des mesures qui ont été prises 
et qui aboutissent ou licenciement 
de plus de quatre cents personnes 
ne correspond pas exactement à 
la nécessité proprement commer- 
ciale de la SFJ?. On assiste de 
plus en plus à une tentative de 
privatisation, de retour au 
domaine privé, de Vensemble des 
secteurs que la collectivité publi- 
que avait estimé devoir gérer 
lorsqu'on avait décidé le monopole 
de la radiotélévision. 

» En dépit du partage des fonc- 
tions — partage d’afOeurs très 
\ critiquable — qut a été réalisé par 
M. Giscard d’Estaing. il semble 


mes , que le licenciement est une 
décision préme 'urée qui tend il 


indiqué qu’ « fl n'est pas question » 
pour le F.S. de choisir cette année 
son candidat & l’élection présiden- 
tielle de 198). n a ajouté : «H 
y a des majorités et des minorités 
au sein du parti socialiste. Les 
majorités et les minorités se font 
sur des textes politiques, sur des 
intentions politiques pour les deux 
années à. venir, puisque nos 


commission de la défense de l’As- 
semblée nationale (le Monde du 
24 février et des 25-28 février), a 
suscité une certaine émotion 
parmi les parlementaires R-PJR-. 


de se déterminer par rapport à 
Za ligne du parti. Mot, si je n’étais 
pas majoritaire au sein du parti 
socialiste, ü est bien entendu que 
je ne serais pas premier secrétaire 
de ce parti ni même au secré- 
tariat Je souhaite que Pierre 
Mauroy, qui a choisi pour r ins- 
tant un ligne un peu différente 
— je ne dirais pas tout à fait dif- 
férente, — puisse se retrouver avec 
d’autres — car mon seul choix, 
au parti socialiste, c’est l’unité, — 


sont insuffisants pour assurer la 
consommation de la région. Nous 
ne voulons pas que Ta Bretagne 
reste une région sous-dévelop- 
pée. f„; vous, Bretons, vous 
devez être conscients que les 
autres régions n’accepteront pas 
l'implantation de centrales chez 
Oies pour alimenter la Bretagne. » 
Ces déclarations ont suscité 
l’étonneznent et provoqué un tollé 
chez les opposants à la centrale. 
L’Union démocratique bretonne 
OJ-D.B.) parie du « curieux tan- 
dem Marchais -Boiteux ». M. Louis 
Le Fensec, député socialiste du 
Finistère, évoque « le virage à 


retenu l’attention des élus gaul- 
listes : « Pour sa défense, la 
France compte essentiellement sur 


iT Allemagne », a écrit notamment 
l'ancien secrétaire d’Etat à la 


Le 13 février, Qatar et les Emirats 
arabes unis avaient déjà décidé de 
relever de 74 % (1 dollar en 

moyenne) le prix de leur « brut a de 
qualité légère. Quelques Jouis plus 
tard, la Libye suivait, quoique de 
façon plus modeste (68 centa par 
baril}. Selon le même hebdomadaire, 
outre Petroleos de Venezuela, la So- 
natrach algérienne et la Société na- 
tionale pétrolière d’Irak auraient 


Ou bien, a déclaré Ml Yves — comme le prévoient les contrats 


dans la majorité, n y sera d'afl- ISO degrés du parti communiste ». 
leurs peut-être c’est au parti Le comité antinucléaire de Flo- 
socialiste et aux müitanta de goff se déclare * consterné et 
choisir. Mais s’il est dans la scandalisé ». 
majorité, je ne demande, avec 


La prise de position de M. Geor- 
ges Marchais a pris à contre- 
pied le candidat du P.C. aux 


lors des prochaines élections can- 
tonales, les candidats socialistes 
sont invités A se retirer, au second 


Guéna, conseiller politique du 
Rassemblement, M. Bigeard a dit 
ce qu’a pensait, et dans ce cas 
ü se trouve en contradiction avec 
le président de la République ; 
ou bien ü a fait preuve d’irré- 
flexion. Mais, dans les deux cas, 
la présidence de la commission 
de la défense doit être remise en 
question. » 

De son côté, M. Claude La bbé, 
président du groupe RP.R., a 
observé que * le général Bigeard 
semblait oublier un peu vite que 
depuis toujours, et en tout cas 
depuis que le général de Gaulle 
avait assumé les destinées de la 
France, nous avions appris que 
pour se défendre notre pays ne 


s brut » bu I» avril. 

A un mois de la réunion « consul- 
tative » de l'OPBP d Genève, on volt 
donc se multiplier les hausses « offl- 


IA HAUSSE DE! PRIX 
A ÉTÉ DE 1 % EN MOYENNE 
DAN! U C.E.E. EN JANVIER 

La hausse des prix dans l’ensem- 
ble des pays de la C JLE. a atteint 
en janvier un niveau sans pré- 
cédent depuis août 1977 : 1 % en 
moyenne, les taux les plus forts 


campagne contre le projet de 


capacuf aemtsure ennere. n ya . , r . __ nn kree renouvelés au début de enaque 

donc là une operation qui semble L a DO 11! 10 II de la peine de mOn NOUVELLES BREVES session : la présidence de la 


T ,a chute - 

des cheveux 
cestunfait. 
La volonté 


M. BAS N'ACCEPTE PA! 
QUE LE DÉBAT «S'ENLISE» 

M. Pierre Bas, député RP.R. de 
Paris, président du comité 
d'études parlementaire pour l’abo- 
lition de la peine de mort a in- 
diqué au cours d’une conférence 
de presse, le 23 février, qu’ « fl ne 
soumit être question pour lui ou 
cours de la prochaine session 
parlementaire de participer à un 
vague débat d’orientation ne 


M. Robert Gafley. ministre 


commission de la défense sera 
donc en cause au début d’avril. 
M. Labbé a toutefois reconnu que 
s si un président sortait de la 


mais prenant fin le 31 Janvier, la 


en moyenne. L'Italie a enregistré 
le taux le plus élevé (11,8 %). sul- 


de -Monts (Vendée), aux obsèques 
de M. Jean-François Gibert, 
coopérant tué au Tchad le 
15 février. Prononçant l’éloge 
funèbre du Jeune professeur au 
lycée technique et commercial de 


raie (2£ %). — (AgefU 


n notamment déclaré : « Noua pleu- 
e rons aujourd’hui la disparition 
i_ d’un homme gui mettait toutes 


c’est une 


débouchant sur aucun vote posi- “T 

tif, un tel d€bat ayant déjà eu j “ QUOi 
lieu le 24 octobre ». “ croyait. » — (ConespJ 

M. Philippe Seguin, député 

RPR. des Vosges, a adopté la • Chrysler abandonne VAmé- 
même position. M. Bas a affirmé rique latine. — Chrysler Corpo- 
que 1e comité d’études parlemen- ration va vendre & General Motors 
taire « ne cautionnerait aucune 665 inaallations *** Venezuela et 
palinodie tendant à faire cro ire en Colombie. Chrysler avait pro- 
fallacieusement au pays que le dult en 1978 dans son usine de 
débat progresse alors qu’ü s'en- Vhlencla. au Venezuela, 20 000 voi- 
Use ». H a rappelé que M. Michel turcs et 16 000 camions. Le groupe 


Vos cbevenx subissent une agression de tous les Instants. Votre 
cuir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se mélanger & des sécrétions anormales. 
Le créas vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de phis eu plus nombreuses. Prenez aujourd'hui la déd- 


AuriHac avait déposé une propo- 
sition de loi prévoyant « le rem- 
placement de la peine de mort 


jusqu’au 28 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NïGOLala 

COSTUME SUR MESURES 

formule P 

industrielle lliOU 
avec gilet 1200 F 


par la détention criminelle à per- 
pétuité assortie de la transpor- 
tation pénale ce qui signifie 
pratiquement Za création dun 
établissement pénitentiaire de sé- 
curité qui pourrait être situé dans 


pcurait rien pour vous, Us vous le diront sans hésiter. S’ils 
s’ oc c up ent de lasanté de vos cheveux, vous compren drez alo rs 
rapidement que le succès des mé t hodes de L’INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux et l’efficacité. 
Ecrives, téléphonez ou présentez-vous poux prendre rendez-vous 

(Plrantut est ouver t sans in te rru ption, du hindi au vendredi 
de ri h à 20 h et le samedi de xoh&x7h). 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Casb'glione 75001 Paris - TéL : 26038.84 

UUE:1&m!WMla 

TK:«J4.19 Ta. : 38JB.18 

BORDEAUX : 3,. ptacB Gvntntta IIAnEEUIEiffl^aitemnM 

ULlttOMA Ta.:3M7J0 

1 DDUIEE h nnu Blce : hîSSUfF 

TéL:23J9.M Inmobte " La RuW" __ 

HE1Z:M.Enauptan s 

i 
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aucune population permanente. 
Les condamnés au régime de la 
transportation pénale subiraient 


pourrait être réduite ni par déci- 
sion judiciaire ni par décision 
administrative ». 

M. Bas, qui s’est très nettement 
prononcé contre toute eolutLon 
s'apparentant su rétablissement 
d’un bagne, a présenté un autre 
projet de peine de remplacement. 


ainsi bénéficier, pendant au moins 
vingt ans, d’aucune réduction de 
peine ou d'aucune mesure tou- 
chant & l’aménagement de l’exé- 


place derrière Ford et GJW. En I 


lières (8 000 véhicules vendus en 
1978) et 37.9 % du marché des 
camions, dont 12000 ont été as- 
semblés en 1978 dans la filiale de 
Chrysler. Au début du mois de 
février, Chrysler Corporation avait 


ft Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


vendu & Volkswagen sa participa- 
tion de 07 % dans sa filiale 
brésilien ne . 


Cettè semaine dans 


INTERVIEW EXCLUSIVE 


entre l’Union européenne de 

rad i odiffusion, représentée par 

son président, M. Jean Au tin. 
président de TJXF., et la Confé- 
dération internationale des socié- 
tés d’auteurs et compositeurs, 
représentée par 2e président de son 
comité européen, M. Jean-Loup 
Tournier, directeur général de la 
SACEM, sur < Vutibsation des 
œuvres littéraires et artistiques 
par le moyen des sateOttes de 
communication directe et de dis- 
tribution ». Cet accord, précise 
un communiqué, e est de nature 
& faciliter l'essor des satellites 
d’expérimentation et leur fonc- 
tionnement régulier dans Zc res- 
pect- des droits de Za propriété 



CHAQUE SEMAINE, des documents, des dos- 
siers, des anal yses 

_ LISEZ, FAITES LIRE TEMOIGNAGE CHRETIEN 
Le n° 6 F - CCP 5023 99 Paris. En vente chez les 
marchands de journaux ou au journal - 49, me du 
Fqb- Poissonnière -7R)09 Paris. 
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